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Liard. Ancienne monnaie française de cuivre dont la valeur fut réduite à trois
deniers (v.. de sou) par arrêté du Conseil souverain de Québec le 17 avril 1664.
Lieue. Ancienne mesure médiévale (1080) de distance terrestre, équivalant à
environ 84 arpents français. Selon la t.able des équivalences, la lieue ancienne
équivalait à 3,248 kilomètres (2,0183 miles anglais); la lieue de Paris valait
3,898 kilomètres (2,422 mi/es anglais).
Livre. Ancienne monnaie de compte (représentant un poids d'une livre
d'argent, soit 489,5 grammes). de valeur variable selon les lieux et les
époqLles, remplacée par le franc en France lors de l'établissement du système
métrique en 180 J « Sous le Régime français (1608-1760), la livre valait 20
sols tournois (240 deniers tournois), soit 20 sous; sous le régime anglais, la
livre sterling valait 20 shillings (chelins) ou 20 livres tournois (après 1764) }) 1.

« Au Canada, la livre valait 16 sous et 2/3; en France, elle valait 20 sous })5

« Il est difficile de comparer la valeur d'une livre du temps en valeur actuelle.
À titre indicatif et sous toutes réserves, disons qu'une livre argenl de France
valait approximativement 12 $ CAN en 1998 »5
• Voici quelques exemples de rémunération annuelle selon les fonctions, en

1653 : chirurgien, 100 à 150 livres; menuisier, 100 livres; charpentier, 75 à
100 livres; ouvrier ou armurier, 80 livres; serrurier, 75 livres; maçon,
80 livres; cordonnier ou tailleur d'habits, 60 livres.

Livre de comptes. Document où sont consignées régulièrement une multitude
d'infOlTl1alions concernant un individu: ses revenus et dépenses, et le train de
vie de sa famille; les domestiques à son service et leurs fonctions, les gages
payés; ses occupations et celles de l'entourage, ses emplois et autres activités;
ses soucis et leurs origines; ses déplacements et leurs causes; des dates
importantes et les événements s'y rapportant, etc.
Livre de raison. Ouvrage manuscrit où sont inscrits raus les événements
marqu!lnls de la vie familiale, sur une ou plusieurs générations.
Livre sterling. (1690) Monnaie de compte anglaise, valant 2,48828 grammes
d'or fin.
Livre tournois. Monnaie de France frappée à Tours jusqu'au XIII" siècle, qui
devint plus tard la monnaie royale. Elle valait 0,988 francs, soit 20 sous (sols).
Livret de famille. Ce livret fut institué en France en 1877, par suite de la
destruction de l'état civil parisien le 24 mai 1871 (incendie de l' hôtel de ville).
Document émis par la mairie lors d'un mariage, dans lequel sont consignés
quelques renseignements relatifs à l'état civil des personnes (nom et prénom
des époux, nom et prénom des parents, date et lieu de décès s'j] y a lieu).
Louis, Ancienne monnaie d'or (6,70 grammes) de France, fn'lppée à l'effigie du
roi LOllis XlII, puis de ses successeurs. Celte monnaie a valu enlre 10 et 72 livres,
selon les époques. Lors de son introduction sur les marchés en 1640, le louis valait
10 livres, mais il atteignit 72 livres en 1720 pour finalement se stabiliser à 25 livres
en mai 1726. À titre indicatif, « au milieu clu XIX" siècle au Québec, un louis valait
L1ne livre ou 20 chelins, soit approximativement 4,00 $ »1.

Louis (blanc). Voir écu blanc.
Mainlevée. Acte qui met fin !lUX etTets d'unc saisie (1384).
Mainmorte. Sous l'ancien droit français. règle par laquelle un cenSitaire ne
peut aller résider ailleurs sans abandonner tous ses biens à son seigneur. De
plus, si le censitaire n'avait pas de descendant en ligne directe, le seigneur
recueillait tous les biens du défunt. Les terres des églises n'ayant pas de
possesseur comme tel étaient dites de mainmorte. En vigueurjusqu'à la fin du
XVlII" siècle, cet usage fut levé par Louis XVI (1792-1793).
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I\'lllndement. Écrit d'un évêque à son clergé ou aux fidèles
pour éclairer un poinl de doctrine ou pour donner des
instructions.
Matronyme. Nom de famille transmis par la mère.
Minot. Mesure de capacité pour les grains et autres produits
semblables, équivalant il 38,086 litres (mesure française) et 60
livres (mesure anglaise). Le minot de blé valait 75,2 litres en
volume et 4 livres en monnaie (1669).
Minute. Écrit original d'un jugement ou d'un acte notarié,
dont il ne peut être délivré que des copies ou des extraits.
Minutier. Ensemble des minutes des actes (eontrats,
mariages, donations, tutelles, ventes, quittances, etc.)
rédigés par un même notaire.
Monnaie de cartes. Système monétaire établi dans la
colonie le 8 juin 1685 par l'intendant Jacques Demeulles
(1682-1686), en raison du manque d'espèces sonnantes. On
se servait de cartes il jouer ord inaires, chacune portant le
sceau de l'intendant, sa signature et celle du trésorier. La
carte entière valait 4 livres, la demi-earte 2 livres, Je quart
de cal1e 15 sous~.

• En 1714, l'intendant Michel Bégon de la Picardière(1712
1726) donne cinq ans pour écouler cette monnaie, et la
rembourse à la moitié de sa valeur. Puis, le 30 juillet
J715, il décrète que le 15 août suivant, cette monnaie
n'aura plus cours. Dans les faits, cette monnaie sera
temporai rement remplacée en 1720 par les pièces de
monnaie française. Mais le système de monnaie de cartes
ne s'écroulera définitivement qu'après le traité de Paris
(1763); à partir de ce moment, les cartes ne fUrent plus
remboursées qu'au quart de leur valeur. C'est donc dire
que ce système de monnaie a existé durant près de 80 ans.

(D' après Rogcr BrClOn, ( Histoire de la monnaie au Québec - 1608
1858 » dans L 'Ancê/re, nO 274, volume 32, 2006, p. 201-206).
Monographie. Étude détaillée sur un point précis d' histoire,
sur une personne, sur une paroisse, etc.
Moulin banal. (Du mot ban: circonscription d'un suzerain).
Moulin dont les paysans devaient se servir en payant une
redevance au seigneur.
Muid. Ancienne mesure française (XV le) de capacité (aussi
mesure de futaille), qui servait de référence pour les grains
et les liquides. À Paris, celte mesure équivalait à 268 litres
pour le vin et à 1 872 litres pour les matières sèches. Son nom
« changeait selon les régions de France. En Champagne, on
disait queue, en Bourgognefeuillette, en Touraine poinçon, en
Berry tonneau, au Poitou pipe, en Lyonnois bolle, à
Bordeaux barique ».
(D'après Raymond Bélanger, «( François Bélanger il Beaupon 1)

dans L Ancêtre. n° 277. volume 33, hiver 2007, p. 128)

• Comme la mesure variait aussi, nous donnons ci-dessolls les
équivalenees que nous avons pu retrouver: pour queue, 402
litres mais environ 900 litres à Paris; pour feuille/te, entre
114 et 140 litres, mais 134,Il litres à Paris; pour poinçon,
235 litres (Touraine); pour tonneau, 900 litres (Bordeaux et
Bourgogne); pour pipe, 480 litres (Anjou), 593 litres (La
Rochelle), mais 620 litres à Paris; pour boite, 520 litres
(Provence); pour barrique, environ 200 litres. Ajoutons les
noms suivants el leurs équivalences: quartaut (Bourgogne),

57 litres; bordelaise (Bordeaux), 225 litres; pièce, 182 litres
(Champagne), 228 litres (Bourgogne), mais entre 112 et 115
litres à Paris; etfoudre, 4 muids ou 1 072 litres.

Nllpoléon. (1812) Ancienne pièce d'or de 20 francs, à
t'effigie de Napoléon. Cette pièce fut utilisée jusqu'à la
Première Guerre mondiale.

Pièce d'or à l'effigie de Napoléon 111
Source: www.cpror.com/prod_n20.hlm

NMD. Pour Naissance, Mariage, Décès. C'est l'appellation
courante en France depu is J792.
Obit. Messe célébrée en hommage à une personne décédée
un an auparavant. Aujourd'hui, on parle plulôt d'un serviee
anniversaire.
Obiit. (Du verbe latin obeo. Littéralement, il est mor/Jo Enfant
mort-né. Parfois utilisé en marge d'un acte de baptême, pour
indiquer lin décès dépourvu d'acte de sépulture. Aussi
identifié SOLIS les formes abrégées de ob ou O.

Officialité. Tribunal, juridiction de l'official Uuge ecelésias
tique auquel r évêque déléguait le droit de rendre justice à sa
place)
Ondoiement. Forme de baptême en l'absence d'un prêtre,
pour enfant en danger de mort. Cette procédure, instituée
par l'Église catholique au XVII' siècle, empêcherait les
enfants morts sans être baptisés de se retrouver aux limbes
(séjour des âmes des justes en attente de la Rédemption)
pour l'éternité.
Onomllslique. Science ou étude des noms de famille ou des
noms propres.
Ordonnllnce. Texte de loi émanant des autorités en place
(roi, gouverneur, etc.), qui s'appliquait à l'ensemble du
territoire que ces autorités administraient.
PlIJéogl-aphie. Étude des écritures anciennes et de leurs
particu larités.
Paraphe (parllre). Signes ou traits de plume ajoutés près du
nom pour distinguer la signature.
Patronyme. Nom de famille transmis par le père.
Perche. (1294) Ancienne mesure agraire valant la 100<
partie de l'arpent (7,146 mètres). En mesure de superficie.
la perche valait 100 mètres carrés. La table des équivalences
donne ces valeurs, pour une perche française (ou perche du
Roi) : 19,1835 pieds anglais; ou 5,8471 mètres.
Pelillouis. Voir écu blanc.
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Pied (français). La table des équivalences donne ces valeurs,
pOlir un pied français: 12,789 pouces anglais; ou 0,3248406
mètres.
Pislole. Ancienne monnaie française de compte, valant 10
livres.
Poinçon. Ancienne meSllre de quantité pour les grains
(fro'ment, pois, maïs, etc.), équivalant à 320 litres. Son nom
changeait selon [es régions de France.
Prévôt. Officier du roi ou du seigneur, exerçant des fonctions
d'ordre civil ou judiciaire.
Prévôté. Circonscription où s'exerce lajuridiction du prévàt.
Procureur. OffJcier établi pour agir en justice.
Puîné. Tout enfant né après l'aîné, à l'exception du benjamin.
Quittance. Attestation écrite par laquelle un créancier
déclare un débiteur libéré d'une dette envers lui.
Re ensement.

• Exercice exigé par l'État, qui consiste à faire le
dénombrement des personnes résidant sur son telTitoire,
et il cueillir divers autres renseignements sur elles (âge,
métier ou profession, statut, liens de parenté, etc.).

• Le prcmier recensement de [a Nouvelle-France fut tenu en
1665-1666, sous J'intendance de Jean Talon qui fit lui
même une bonne partie du travail. Comme on remarqua
J'absence de plusieurs personnes, le recensemcnt fut repris
en 1667. Ces reccnscments étaient faits selon le principe
de jure, i.e. au lieu habituel de résidence. Le recensement
de 1665-1666 a dénombré 3 215 habitants, soit 2 034
!1ommes et 1 181 femmes. La colonie se divisait alors en
trois agglomérations principales où élliient regroupées 528
familles: Québec comptait plus de 2 100 personnes (60
en J620), Monlréal635 et Trois-Rivières 455.

• D'autres recensements suivirent à la fin du siècle. soit en
1681, 1685, 1688, 1692. 1695 et 1698.

(Source: wv"w.stalcaJl. caifrancais/about~jtJh(rn)
Re' evance. Sorte de taxe due en contrepartie de l' uti lisation
d'un service ou d'une concession. La redevance devait être
payée à échéances prédéterminées.
Registre. Document tenu par un officier ou une offlcière, et
servant à l'enregistrement des naissances, des mariages et
des 'décès des personnes.
Renie (XVie). Produit qu'une personne est tenue (par contrat
ou auLres dispositions) de verser à une autre personne.
Rentier. Étymologiquement. personne qui paie une rente.
Ce sens es! opposé à celui en usage aujourd'hui, puisque la
peronne qui reçoit une rellle est maintenant dite rentier ou
rentière.
Roquille. Ancienne mesure de capacité de liquide équivalant
il 1/4 de setier (0, 119 litre).
Rohlrier. Personne de condition inférieure, dans la société
féodale et sous l'Ancien Régime.
Saisine. Droit pour un héritier ou une héritière à la prise de
pos, ession des biens d'une personne défunte, à l'instant
même du décès et sans autorisation de justice.
Seif~ncur. Propriétairc de terres donnant droit à la perception
de ['lusieurs rentes et tenures des habitants. Dans le système
réoal, il était celui de qui dépendaient les terres et les
pero onnes.

Seigneurie. Terre accordée par le roi ou l'État pour l'instal
lation de colons, dans le but de favoriser le peuplement de
la Nouvelle-France.
Seing (privé). Signature d'un acte non enregistré devant
notaire. Salivent., cet acte faisait J'objet d'un dépôt dans un
greffe notarial.
Sénéchal. Originellement officier qui rendait justice au nom
du roi (fonction abolie en France en 119]). Agen! du roi
possédant les mêmes attributions qu'un bailli et exerçant
des fonctions à peu près semblables.
Sénéchaussée. Étendue de la j urid iction d'un sénéchal.
Setié ou setier. Mesurc de capacité pour les liquides
équivalant à 7,45 litres (Paris). Comme mesure de futaille,
le setier équivalait à 50 litres. Comme mesure pour les
grains et au tres prad uits semblables, il équivalait à 273,17
litres (pour le blé), à 156,12 litres (pour le blé et le seigle), à
152,343 litres pour les autres matières sèches.
Shilling. Unité monétairc anglaise, instituée en 1764 par le
gouverneur James Murray (1763-1766) comme nouvelle unité
de compte pour remplacer la livre tournois (qui aurait
dorénavant la même valeur que le shilling) et le dollar
espagnol (dont la valeur fut fixée à 6 shillings). Dans les
faits, le dollar espagnol valait 5 shillings il l'est de Québec,
et 8 shillings à l'ouest de Québec,
(D'après Roger Breton, « Histoire de la rnormaie au Québee - 1608
1858 >l dans L'Ancêtre, nO 274, 'volume 32, 2006, p. 201-206).
Sieur. Du latin senior, plus vieux. Probablemcnt version
française du Sir anglais. Placé devant le prénom ou le nom
(ou les deux à la fois) d'une personne, ce mot devenai t un
titre d'honneur, réservé aux notables d'un lieu. L'attribution
d'un tel titre était baséc sur l'accomplissement d'actions
appréciées, De nos jours, ce mot est considéré commc un
terme péjorati f.
Sol ou sou. Du latin sa/dus (pièce d'or). Dès le XII" siècle,
on utilisait le mot sol. À partir de 1793, on employait plutôt
le mot sou. Cette pièce de cuivre ou de bronze valait alors
1/20 de la livre. Un sol valait « 10 deniers ou 4,94
centimes »1.
Stère. Unité de mesure pour le bois de chauffage et de
charpente, équivalant à un mètre cube.
Stradonilz. Système de numérotation le plus fréquemment
utilisé pour une généalogie ascendante, par lequel chaque
ascendant est identifié par un numéro (vous avez le nO 1,
votre père le n° 2, votre mère le nO 3, votre grand-père
paternel le nO 4, votre grand-mère paternelle le nO 5, etc.).
Plus près de nous, M. Raymond Gingms, membre de la
SGQ et ex-fonctionnaire des ANQ, a développé ce tableau
devenu très populaire auprès des généalogistes qui désiraient
constituer leur ascendance.
Su brogé. Substitué à une autre personne dans une relation
jllrid ique.
Surnom. Nom donné à une personne en plus de son nom
véritable, souvent dans le but de la distinguer d'une autre. II
étail souvent attribué en vertu d'une qualité physique ou
morale, ou bien il partir du mélier exercé ou du lieu habité.
Suzerain. Seigncur qui a concédé un fiefà son vassal.
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TOUl en Un, Encyclopédie des connaissances humaines, Paris,
Librairie Hachette, 1921.

2) Les références se trouvent dans la prem ière partie (L'Ancêtre,
nO 282)
www.uqac.uquebec.ca/-a2cote/monnaie.html
www.cdesjardins.com/monnaie.htm 1
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- FRÉCHETTE, Ovide. Grand Annuaire de Québec pOlir 1881,
Cahiers d'Histoire n033, Société historique de Québec, 1980. p.
111.

- HUDON, Paul-Henri. « Les habitants du fief de ('Islet-à-la-Peau »

dans L Ancêtre, volume 3], n° 3, printemps 2005.
- LANGLOIS, Michel, « Le livre de raison, c'est un must » dans Le
~oleil, II mars 2001. p. B-3,

- LANGLOIS, Michel. « Le livre de comptes, un document
révélateur» dans Le Soleil, 15 avril 200 l.

- L 'Enll'aide généalogique, volume 1, nO 1, 1978-1979.
- Le Nouveau PeNI Roben 2007, Paris, Le Robert, 2007. 2837 p.

- DI'donnances des Inlendanls el !lrrêls portant règlements du
Conseil Supérieur de Québec, Québec, P. E. Desbarats, J806.

- Tout en lin, Encyclopédie des connaissances humaines, Paris,
Librairie Haehette, 1921.

commodes; il propose des repères à la fois constants et
fiables; il infirme ou confirme Je résultat de ses propres
découvertes. Pour tous les chercheurs et chercheures, il peut
exciter la curiosité personnelle, aider à se spécialiser dans
lin domaine plus pointu et servir de déclencheur à un travail
élaboré.

Peu importe le domaine louché, un
glossaire demeure un outil d'une grande
utilité auprès de plusieurs généalogistes.
Pour le néophyte, il élargil la base des
connaissances; il facilite et accélère la
recherche, À la rigueur, il peut nlême
motiver à approfondir les nolions
fondamenlales. POLIr le chercheur
expérimenté, il conslitue des rappels

Taille. Impôt direct, levé sous l'Ancien Régime (XVe siècle
1789) au profit du lrésor royal, payé principalement par les
roturiers. Redevance payée à un seigneur par les serfs el les

roturiers.
Tenure (scigneuriale). Forme de propriété d'origine
féodale, ou mode de concession des tenes. Le régime, établi
en Nouvelle-France en 1627, comportait des droits de
propriété doubles ; la propriété du seigneur sur toutes les
terres de sa seigneurie, et la propriété de chaque censitaire
vivant sur la terre et en assurant l'exploitation, moyennant
redevances. Ce régime de droits et de devoirs se rapportait
principalement aux biens terrestres, ce qui constituait un
adoucissement important par rapport à la seigneurie
médiévale.
Tcrrier. Ensemble des documents relatifs à la distribution
el à la propriélé des terres, et des cartes et plans de
répartition de ces terres. Les chem ins, situés le long du
fleuve Saint-Laurent et (es (erres, généralement découpés en
bandes parallèles, sont devenus la base des municipalités de
villagc et de paroisse. Les rangs, qUÎ se développèrent par
après, furent aussi construits en bandes parallèles de terres.
Toisc. Mesure de longueur valant 6 pieds français (1,949
mètres ou 6,396 pieds anglais).
Tulelle. Ensemble des mesures légales visant il protéger les
biens et les intérêts d'une personne mineure.
Tuteur/lu triee. Personne chargée de surveiller les intérêts
d'une personne mineure, ou d'une personne majeure inapte.
Utérin. Né d'une même mère mais de père différent. Ou
parent du côté maternel.
Vasslll. Personne liée à un suzerain, par l'obligation de foi
et hommage.
Velte. Ancienne mesure de capacilé (XVIIe) variant enlre 7
et 8 litres selon les régions.
Vidimer. Certjfier par un vidin/us
(attestation commençant par ce mot et
certifiant qu'un acte a été collationné et
jugé conforme à l'original).

Village. Agglomération rurale; groupe
d'habitations assez important pour se
suffire il lui-même.
W<Jmpum. Ceinture faite de coquillages
blancs ou bleus, enfilées en longues
lanières. Jusqu'en 1670. elle valait 1/2 ou
1 penny, soil un ou deux sous.
(D'après Roger Breton. « Histoire de la monnaie
au Québec - 1608-1858» dans L >Jncêlre. nO 274.
volnme 32, 2006. p. 201-206).
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CONSEIL D'ADMINISTRATION

Comité de direction 2007-2008

NOUVELLES DE LA SOCIÉTÉ

• fin de mandat

COllseiller juridique:
Me S rge Bouchard

Adlllinistrateurs: Gaby Carrier (3100) •
Françoise Dorais (4412) •
Yvon Hamel (5275) •
) -Claude Marchand (5659) •
André Normand (3076)

Présidente:
Vice-président.
Secrétaire.
Trésorier:

Marielle Parent (3914 )
Guy Parent (1255)
André G. Bélanger (5136)
FrançOIs Turcol (4249) •

Marielle Parent (3914)

RÉOlJVERTURE DU CDRJA

Du 20 mars au 15 avril, les membres n'ont pu avoir accès au Centre de
documentation Roland-J.-A uger, à cause des travaux de rénovation
(peinture et nouveaux tapis).

Les délais ont été respectés. Ces travaux ont été assumés par le Centre
des archives nationales à Québec. La Société est vivement reconnaissante
envers M. Marc-André Leclerc, le directeur, et Mme Manon Girard.

La SGQ veut aussi souligner la bonne conduite des chercheurs qui ont
témoigné beaucoup de compréhension lors de la rénovation des locaux et,
en particulier, la collaboration des bénévoles qui ont vu à la remise en
place des collections et des équipements de la bibliothèque.

Aunes comités
,

Bibliothèque;
Mari Ue Parent (3914) (Gestion)

Communications:
Nicole Robilaille (4199)

Conférences et Formation:
Franée DesRoches (5595) (Direclion conlérences)
Paul-André Dubé (4380) (Direction lorrnation)

Cybergénéalogie :
Guy f'a'enl (1255) (e. A.)

Entraide généalogique'
Andr" G. Olonne (3208)

Informatique:
Mich 1Dubois (4618) (Direction)
Jean-Claude Marchand (5659) (e A.)

1nternet :
Françoise DoraiS (4412) (e A.)

Pubpcations :
Roland Grenier ( 1061 ) (Direction)
Gaby Carner (3100) (c. A.)
Michel Lamoureux (4705) (Expédilion)

Revue L'Ancêrre :
Jacqœs ForM (0334) (Direction)
Diane Gaudel (4868) (Coordinallon)
Jacques Otivier (4046) (Rédaction)

Services à la clientèle:
Andr: G Bélanger (5136) (Direction)

Service de recherche:
LOUIS f~icher (4140) (Direction)

DATE DE L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE ET ÉLECTION 2008

L'assemblée générale de la Société est prévue pour le mercredi 27 août
2008. Cette année, cinq postes sont à pourvoir au C. A.

FÊTE DES BÉNÉVOLES

La Fête annuelle des bénévoles a eu lieu le mardi 3 juin. Des
indications précises vous seront prochainement données par le direcleur
des Services à la clientèle, M. André G. Bélanger.

VISJTE DE 1\1. PHILIPPE COUILLARD

En février dernier, le député de Jean-Talon et ministre de la Santé et des
Services sociaux, M. Philippe Couillard, a répondu à J'invitation de la Société
et a manifesté beaucoup d'intérêt envers nos outils de recherche et nos
coJJections. Par la suite, il s'est rendu à l'invitation de MM. Carol Couture et
Marc-André Leclerc dans les salles du Centre des archives pour explorer les
trésors contenu~ dans les fichiers de BAnQ.

SALON DES FAMILLES SOUCHES

Les 22, 23 et 24 février demier se tenait le Salon des familles souches à
Laurier Québec (anciennement Place Laurier). La Société a connu un franc
succès lors de sa participation. De nombreux visiteurs ont pu échanger avec
les bénévoles et profiter des offres de services pour repartir heureux de leur
visite. L'ajout d'un grand écran a permis de présenter un diaporama sur le
Congrès international des sciences généalogique et héraldique dont la
Société esl maître d'œuvre. Par ailleurs, trois conférences portant sur
« Commencer sa recherche en généalogie », par Paul-André Dubé et

--..:,'-.., Françoise Dorais, furent très
, :k,if ~ . populaires. Environ 50 person-

,'th;; . .. h dnes ont assl~te a c acune es
présentations. Nous espérons
pouvoir répéter l'opération lors
de la prochaine édition. Enfin,
merci à tous les bénévoles qui
ont animé le ~tand de la Société
de généalogie de Québec,

lacques Fortin, Marthe Tremblay. Diane Gaudel
Photo: Andre G Bélanger
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MARCHÉ AUX PlICI!:S

L'objectifde cette année était de 5 000 $ et les derniers
résultats nous indiquent un montant autour de 6 200 $. De
nombreux collectionneurs étaient présents dès l'ouverture.
Les deux photos illustrent bien leur désir de découvrir de
bonnes aubaines. Les quelques documents restés sans
preneur ont été portés à un autre centre communautaire de
la région. Félicitations à l'équipe de bénévoles qui a assuré
le déroulement de cette activité.

Il est important de noter que les
documents mis en vente l'ont été
grâce à la générosité des membres
durant la dernière année: ainsi la
Société leur redonne une seconde
vie tout en faisant des profits qui
vont lui permettre de procéder à de
nouvelles acquisitions.

RECRUTEI\ŒNT EN HÉRALDIQUE

La SGQ va poursuivre la promotion de l'héraldique:
recrutement en cours. Plusieurs ouvrages importants s'ajou
tent à ceux déjà en place: Figures de l'héraldique de
Michel Pastoureau, Gallimard, 1996, Trairé d'héraldique et
L'Univers du Blason par Michel Pastoureau et Michel
Popoff, BnF, vidéo; Précis d'héraldique par Théodore
Veyrin-Fener, Larousse, 2004.

PRJX DE L'ANCÊTRE ET FORUM DE DISCUSSIONS

Le Plix de L'Ancêtre sera attribué lors de l'ouverture de
la saison 2008-09, soit le mercredi 17 septembre et en
première partie du Forum de discussions. La Société entend
répéter la séance de consultation auprès des chercheurs et
bénévoles en vue de connaître leurs besoins et de partager
avec eux sur les diverses avenues possibles. L'expérience
des remue-méninges de l'armée demière a porté fi·uits. Le
contenu de cette activité est en voie de préparation et vous
sera annoncé bientôt.

des organismes communautaires. Cet événemelll visait à
souligner la solidarité sociale qui s'esl développée et
renouvelée depuis 400 ans et dont l'action représente une
dimension essentielle à la vitalité sociale de la collectivité
de notre région. Cette activité s'inscrit dans le volet social
des fêtes du 400e de Québec. La présidente Mariette Parent
et Diane Gaudet, coordonnatrice de la revue L'Ancêtre,
étaient panni les invitées à ce brunch.

NOUVEAU DIRECTEUR AU CENTRI!: DES ARCHIVES A
QUÉBEC

La Société de généalogie de Québec est heureuse
d'apprendre l'entrée en fonction de M. Claude Lamarre le
II avril 2008 au poste de directeur du Centre des archives
de Québec et des archives gouvernementales. M. Lamarre
a une longue expérience en gestion de l'infonnation
documentaire. Depuis 1998 jusqu'à son arrivée à BAnQ,
M. Lamarre aura occupé le poste de chef de service de
l'Accès à ['infonnation et aux Ressources documentaires
au MSSS, ce qui a permis à la Société d'avoir accès à
l'Index consolidé des mariages et des décès de 1926-1996.
L'expérience et l'expertise qu'il a acquises au fil des
années constituent un atout indéniable dans le partenariat
de BAnQ avec la SGQ. La Société
tient à lui souhaiter bonne chance et
plein succès dans ses nouvelles
fonctions et lu i offre son entière
collaboration.

DÉPART DE M. MARC-ANDRÉ LECLERC

La Société tient à remercier M. Marc-André Leclerc,
directeur du Centre des archives de Québec et des archives
gouvernementales de la Direction générale des archives de
BAnQ. À l'occasion de son départ, nous soulignons sa pré
cieuse collaboration et son soutien indéfectible envers la
Société et son conseil d'administration. M. Leclerc prend
une retraite bien méritée après une carrière remplie: de for
mation en histoire et en pédagogie, il arrive aux Archives
en 1980, puis devient directeur des Systèmes et Techno
logies en 1997, pour accéder au poste de directeur du CAQ
en 2006. Nous garderons un bon souvenir de sa haute
compétence et de sa grande amabilité envers nous et nous
lui souhaitons une retraite heureuse remplie de joie, de
santé et de projets avec sa famille et ses amis.

CONSULTATION PlllLlQlIE

La Société a soumis un témoi
gnage et des recommandations dans

le cadre de la consultation publique Photos: Roge:r;pa:r:en:t--':::==~;:;;;~~~r--'::;-'''h--~--=~r-:,
du MCCCF portant sur le livre vert du
patrimoine culturel. Le texte du témoignage est disponible
sur le site Web de la Société: www.mcccrgouv.qc.ca et
cliquer sur Mémoires. Région Québec.

BRlNOI OE LA SOLIDARITÉ

Le 6 avril, Centraide a organisé un grand brunch festif
pour les gens d'affaires ainsi que les bénévoles et usagers

DICTÉE DES AMÉRIQUES 2008
Les chercheurs de la Société félicitent chaleu

reusement M. Denis Giguère, du Service d'accueil du
Centre des archives nationales à Québec. Il a obtenu la
perfection, c'est-à-dire un-sans-fautes à la Dictée des
Amériques 2008 dans la catégorie Seniors amateurs A, en
février dernier. BRAVOl
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PAUL HÉBERT,
DESCENDANT DE GUILLAUIVIE CQUILLARD
Françoise Dorais (4412), Paul-André Dubé (4380)

Sourçe de la photo; wvllv,lespoelesdelameriquefrancaise.orgl

La recherche en généalogie nous met parfois en présence
d'une évolution insolite dans la transmission d'un patronyme.
Cela nous a frappés en établ issant le titre d'ascendance de Paul
Hébert, personnage bien connu dans le monde artistique du
Québec. L'ancêtre de Paul Hébert n'est nul autre que Guillaume
Couillard, époux de Guillemette Hébert. Nous avons cherché à
connaître comment ce patronyme avait évolué de Couillard à
Héber1.

Né le 28 mai 1924 à TIletford Mines, Paul Hébert eSL baptisé
le lendemain à ['église de Saint-Alphonse où il reçoit les
prénoms de Joseph Alphonse Paul Raymond l

. C'est d'ailleurs au
mêmc endroit que, le 25 septembre 1922, après avoir obtenu
dispense de deux bans de mariage, se sont épousés ses parents
Alphonse Hébert, veuf majeur de Desneiges Langlois, et Marie
Anna Camden, fille majeure de feu John Camden et cie défunte
Malvina Boutin2

,

Alphonse est le fils de Paul Napoléon Hébert, commerçant,
et dl' Marie Morin, dom le mariage est célébré Je J2 avril 1864 à
Sainte-Claire de Dorchester, après obtention de la clispense de
deux bans de mariage). Les pères, Jean Hébert et Léon Morin,
signent J'acte avec les époux et quelques autres personnes
présentes. C'est lors du mariage de ce Jean Hébert, l'arrière
grand-père cie Paul Hében, que nous avons observé L1ne première
« mullition» du patronyme. Quand Jean Héhert se marie le 6
février 1827 à Saint-Étienne cie Beaumont4

, il est identifié
comme « Jean Hébert Couillard., cultiva/eur domicilié en certe paroisse,
fils nldieur de défunt Charles Hébert Couillard et de Marie Josephle
l3âquel (sic) dile La.monlagne >l, et il épouse Marie Turgeon, fille
maj urc de feu Michel Turgeon el de Françoise Adam. Pour sa
part, « Charles Ilébert Couillard, majeur cultivateur vcuf de Marie
Nad lU Je: la parois~ de S'-Étienne de Beaumont» épouse, le 30
sept~nlbre 1799 à Saint-Michel de Bellechasse5

, « Marie Jo~ph

Baq 'L (sic), m'lieure. veuve de Michel Lacroix. de celte paroisse >l.

À la génération précédente, le patronyme était Couillard, En
effe l, le père de Charles Hébert Couillard est identifié comme
« Joseph Couilliu'd. fils de Joseph Couillard et de Marie Turgeon >l. Le
9 mai 1ï63, à Saint-Étienne de Beaumont". il unit sa de::;tinée à
Madeleine Filteau, fille de feu Jean Filteau et de Marguerite
Frécheue, Cependam, ce mariage cntre Joseph Couillard et
Madeleine Feuilleta (sic) doit être réhabilité, Je 8 aolll suivant,
une dispense ayant été obtenue après la découvelte d'un lien de
parenté au troisième degré « entre les paIiies »"-

Le 8 août )728. il la même paroisseS, « le S' Joseph de
BeaLi.rnonL fils Je lèu Charles Coüillard escuyer Seigneur Je Beallmont
et d' Dell. Louise Couture », épouse « Gcneviesvc Turgeon, tillc de
Zac 'Irie Turgeon et cl'Éli,<;abel (sic) Leroy». C'est le 25 juin 1686
« apl'es rnidy» qu'est passé devant le notaire Nicolas Métru le

contrat de mariage" entre « Charles Couillard SeigneLLr de: Be:aumon~
fils de feu Sr Guillaume Couillard et dc Darne Mmie Guillemene
Hébert)} de la paroisse NOb'e-Dame de Québec, et « Dam ll

• Louise
COllsture fille de feu Guillaume Cousture Juge seigneurial de la
seigneurie de Lauzon el d'Anne Esmard» de la paroisse de Saint
Joseph, seigneurie de Lauzon, Les fiancés promettent de faire
« soic:mniser >l leur union dès que faire se pouna. Le contrat est
passé dans la maison du père de l'épouse.

Guillaume Couillard, considéré comme charpentier et
matelot pour la Compagnie des marchands lors de ses premières
années en Nouvelle-France et devenu plus tard riche propriéLaire
ten'jen, épouse Guillemette Hébert, à Notre-Dame-de-Québec lo

Je 26 août 1621. On a longtemps prétendu que ses parents étaient
Guillaume Couillard et Élisabeth de Vezin". Des recherches
effectuées par Michel Josseaume 12 dans Ics archives de Sainte
Croix (Saint-Servan), commune de Saint-Malo, ont établi que
Guillaume CouiJlard est le fils aîné d'André Couiliait (sic) et de
Jehanne Basset. Quant à Guillemette Hébelt, elle est la fille de
Louis Hébert et de Marie Rollet.

Ce n'est qu'à la fin de notre recherche généalogique que
nous avons pris connaissance d'une enquête généalogique
effectuée par la généalogiste Sylvie Tremblay qui conclua.iL que
« Louis Hébert n'a aucun descendant par ngnaLion, mais de nombreux
par cognation» issus de ses filles Guillemette et Angélique. Sylvie
Tremblay a été « surprise de constaler que l'acleur Paul Hébert esl
un descendant de Louis, La raison en est for[ simple; Guîllemette
Hébert-Coni liard eUI un fils nommé Charles (, .. ) donL le propre fils
Joseph époux de Geneviève Turgeon adople le surnom de Hébert en
l'honneur dc sa gTand-mère, Au fil des générations le palronyme
Couillard a disparu pour ne laisser place qu'à celui de HébeIi»!3.

REFERENces;

Fonds Orouln numérisé (FON), TI1dtord Mines (S<IIIJI-Alphome), 1924, B
137 F-39r

? FON, Idem. 1922, M-19, r -64v el 651'
FO'-J. Salllte-Claire (Dorchester). 1864, '1;1-9 r -12 v

4 fON. BeaulllonL(Sainl-Etlenne), 1827, F-Iv
o FON. Saint-Michel (Bel1echasse), 1799, f-S

FDN, Beaumont (SalJ1I-Ellenne), 1763, F-4
FDN, idem, 1763, copie pho(Ographiée au presbytère.

R FON, idem, 1729, F-3 1r
') BAnQ (Cenlre de Quèbe~). IllKrolilIJl 4MOI-4576, greffe Nleolas Mélru,

pièce nO 4
1" FDN, Quéhec (NOire-Dame), COpICS. 1621. P 1
Il Parmi ces divers auteurs, mentionnons .lE'lTE. René, D'cilO"nalre

gémia/oglque des jamilles dl/ Québec, p 278 et L"NGLOIS, Michel
Dlcrion"Gll'e blOgmplllque des !lncèlres ql.lébécol~ f1608-1 700) , lame l,
AoC, P 469-470

1) 10SSE.~LME. MIchel. « Les angines de Guillmllne Couillmd ",
1, 'Ancêtre, vol 25, p 125-126

13 TR1JviHLAY) SylVie. {< Les Descendants de Louis Hehen. mylhe ou
realllé? n. Cap-all..-Dramanls. W\\W capmlxùlaJl1<Ulls org/gellcalogle/
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ASCENDANCE PATERNELLE DE PAUL HÉBERT

Ancêtres en France
André COUILLARD et Jehanne BASSET

Saint-Servan (Sainte-Croix), commune de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine), France, avant 1586

Première génération
Guillaume COUILLARD, charpentier et matelot, et Marie-Guillemette HÉBERT

(fi Ile de Louis Hébert et de Marie RolJet)
Notre-Dame-de-Québec, Québec, le 26 août 1621

Deuxième génération
Charles COUILLARD, seigneur de Beaumont, et Louise COUSTURE

(fille de Guillaume Cousture et d'Anne Esmard)
Contrat du notaire Nicolas Métru, Lévis, Québec, le 25 juin 1686

Troisième génération
Joseph COUILLARD BEAUMONT et GeDeviesve TURGEON

(fdle de Zacharie Turgeon et d'Élisabet Leroy)
Saint-Étienne de Beaumont, Québec, le 8 août 1729

Quatrième génération
Joseph COUILLARD et Madeleine FILTEAU
(fille de Jean Filteau et de Marguerite Fréchette)

Saint-Étienne de Beaumont, Québec, le 9 mai 1763

Cinquième génération
Charles HÉBERT COUILLARD, veuf de Marie Nadeau, et Marie Josephte BACQUET

(veuve de Michel Lacroix et fille de Joseph Bacquet et d'Agathe Goupil)
Saint-Michel de Bellechasse, Québec, le 30 septembre 1799

Sixième génération
Jean HÉBERT COUILLARD, cultivateur, et Marie TURGEON

(fi Ile de Michel Turgeon et de Françoise Adam)
Saint-Étienne de Beaumont, Québec, le 6 fëvrier 1827

Septième génération
Paul Napoléon HÉBERT, commerçant, et Marie MORIN

(fille de Léon Morin et d'Émérentienne Rousseau)
Sainte-Claire de Dorchester, Québec, le 12 avril 1864

Huitième génération
Alphonse HÉBERT, vcufde Desneiges Langlois, et Marie-Anna CAMDEM

(fille de John Camdem et de Malvina Boutin)
Saint-Alphonse de Thetford Mines, Mégantic, Québec, le 25 septembre 1922
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Denis Racine, membre de l'AIG
Pré.rrdml du CongrèJ ClSGH-200S
Pré.rrrimt rie la Fédération québicoüe des sociétés de généalogie.

Bienvenue à Québec pour ce XXVIII' Congrès interna
tional des sciences généalogique et héraldique.

Les célébrations du 400' anniversaire de la fondation de
la ville de Québec, capitale de la francophonie nord
américaine, fournissent un cadre exceptionnel pour des
scientifiques ou des amateurs dont la passion pour
l'histoire constitue le support commun de leur expertise
en généalogie ou en héraldique. Comme l'UNESCO, qui
l'a inscrite sur la liste des lieux du patrimoine mondial, je
ne doute pas que vous succomberez vous aussi aux
charmes de notre belle ville.

Habité d'abord par les autochtones, notre pays a été une
colonie française (1534-1760), puis une colonie britan
nique (1760-1931). li fut pour de nombreux immigrants
provenant principalement de contrées lointaines, tout au
cours de ces siècles, une terre promise et un lieu de
rencontre des cultures, d'où notre thème: Ù rencontre de
deux mondes: qllête 011 conqllêle.

Pays neuf, le Canada innove par sa pratique héraldique.
Quant au Québee, il a conservé intact à peu près
l'ensemble de son corpus archivistique depuis 1608, ce
qui justifie sa réputation de paradis des généalogistes.

À travers nos séances de travail, je vous convie à
découvrir tout cela. je souhaite, en terminant, qu'au
terme de ce congrès, chacun reparte en ayant le senti
ment que, collectivement et individuellement, nous ayons
apporté une contribution significative à l'avancement de
ces deux sciences.

Bon congrès 1

Denis Racine

Jacques Mathieu
Président dn comités scientifiques
Membre émérite de la Fruu/lé deI lettres, Université L:1l'al, Québe(

li me fait plaisir de vous souhaiter la plus cordiale
bienvenue à ce xxvnr Congrès interrultional des
sciences généalogique et héraldique, organisé à l'occasion
du 400' anniversaire de hl fondation de la ville de Québec.

Cette commémoration, axée sur le thème de la rencontre,
permet de raviver nos solidarités, qu'elles soient de
provenance, de profession, de famille ou de valeurs. Elle
actualise les réalisations et les engagements qui ont jalonné
le parcours de vie et guidé J'action de nos ancêtres. Elle en
fait ressortir les marques distinctives, qu'elles soient
d'ordre individuel et lignager comme la généalogie, ou
collectif et symbolique comme l'héraldique et les
armoiries. Elle invite à transformer cet héritage en projet
pour bâtir l'avenir.

Puisse ce colloque, nos échanges et notre convivialité nous
inciter à poursuivre ensemble la quête et la conquête d'un
monde meilleur!

Au plaisir de vous rencontrer!

Jacques Mathieu
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CÉRÉMONIE D'OUVERTURE
SOIIS 10 préJidenr:ede Son &CPikfl{f 14 /ril hlil/om 1 Mirboel/e jean, gomJl:mellTr! généraie du Canada

ILl/tif~ juill 'POli
•••mS') J Salle~B Généalogie. ~ .. 1"

10 bill· 45

WIt§U'w

14 h 1. h CONFÉRENCE D'OUVERTURE
jac911eI Mathieu, président deI ro",ilh scietl1ifiqtleJ

15 h 15 16 h H 01 Le drapeau blanc de la France royale et canadienne

PLNOTEAU, HenJé, baron Frana (Pam)

16 h 15 ) h 15 Québec, ville du patrimoine mondial de l'UNESCO
Dar>id Mendel, Visites mltllnlles Baillargé ù/c.

La recherche de La mémoire familiale et la quêle
G 01 d'identité: des enjeux de la pratique de la généalogie

DURBAU, Dolori.r CanaM (Québec)

ÉtJ1IJ-Unu (Ufah)

Salle 206-B Généalogie
Les émigrés russes au Canada après La révolution de 1917
et leurs descendants
SAKHAROr..-: Igor &ssit

Les Juchcreau Duchesnay : parcours d'une famille de
gentilshommes campagnards de La Nou\'elle-France

GRE,\llER, BmoÎf CanaM (Onlario)
France - Nouvelle-France: Les liens familiaux
comme motivacion de départ au 1t siècle
CARPIN, GUl'tUS Canada (Qllébec)

La problémacique de la clandestinité dans la quête d'identité
chez les Métis francophones: le cas du groupement familial
Ladéroute, Perron et Marion
PERRON, M.-U!liùe CanaM (OnkIrio)
To Lie lik.e a Genealogist
CRO1Y-'lEY, jollll G. ÉkI/s-Unù (Georgie)
Two Crawford Branches: A Srud)' of Descent Through
Y-DNA and Arms
CRA WFO RD, Kr/Jan, RqJnlond el jomme
When Genes and Gene-alogy CoLlide

DURlE, BnlCf. RJo'allnle-Uni (Écosse)

The Quest for Ancestral Origins: The lmplicacions of
mtDNA Resulcs for Acadian Descendeots

LEB04NC-CONSEl'v"'17NO, L,cie États-Unù (MaJsachllutts)

G03

G02

G05

G 06

G 07

G 08

G 09

PATIERSON, Bf7ice Canada (Ol;wio)
The Arms of Sir Francis Drake:
DRAKE, Charles ÉkIls.U"u (Gu,,·J..:,_:
Hcraldic Sl'mbols on the Coats of Arms of the :\lliitary AriSlOcraCY
as Vehicles for Memories of Scruggk:~ a,.jJinH f~<: Ortom:ms
BRSTJW /u;".\"ETAR, Mateo Croatie
The Quesl of a New Identity - r\l'fnplified br Tw,) Croaoan Armorials

CALDAROV7C, Dllbra/Jkn Pri. Croatie

Wladyslaw II JagieUo: Heraldry, Royal Power and the Union of
Polan cl an d Li th uarua 1386-1434

UJCKI, George CanaM (Alberto),

H 029h 9h45

J6bl51 Il H09

14h IH45 H06

The Use of Colours and Emblems by Minorl[)' Groups in Bi or
11 b 15 121t H 05 Multinational States

9 h 45 t b)ll H 03

ôrwar t'robably theWorld's Most E'q'locing Nation
Comparing ta [he Population. Has lt Any Fsploration Heraldry?
VADHOLM, Tom S. Norv

La figure du dragon dans l'art d'hémldique l'incarnation
ensemble du « Mal » et du <{ Bien »

TAHERl, Alireza Iran

10 hJO 11 b 15 Il 04 Conquête et reconquête héraldique coloniale Ct posrcoloniale en Afrique G 04

.lUTTER, Rolf Allemagne (SMtgart)

15h30 1 Il 1 H08

14 h45 1$,130 H 07

Ap~ciser,
EOIle 26 ou 27 juin

A préciser,
E02

le 26 0\1 27 jUIO

Apréciser, E03
le 26 011 27 juin

A pt :ciser, E04
le 26 ou 27 juin

Apœciser, E05
le2fJo 27 juin

Apliciscr,
E 06le 26 27 juin

Ap dser,
Je 260 27 juin E07

Le Projet Montcalm: les soldats des troupes franÇJlises envoyés en Nouvelle-Francc lors de
la Gucrre de Sept An. (17 5-1760)
LÉP[]\TE, Luc Sociifiglf1Ii1logù/lle '"lJllt1die1Ir1~:frrznftIise CallaM (Qllibec)
L'immigrant, son origine, sa destinée: presentation des documents relatifs il l'immigration conservés
à Bibliothèque ct Archives oatioo..a1es du Can~da

TREMBLA): S.J/lne Bibliollitq" ~J Arrhitws flP.tiOna/eSdli Canada CanaM (Ontano)
Resourccs for me Srudy of ~tion to Canada Following 1812 War
GILCI-fR1JT, Brion CanaM (6nttzrio)

L'avenir des cercle.s de généalogie dam le contexte de la libéralisation des ressources génêalogiques
7ElLIARD D'EYRY, Mkhel; 1 .;. ARD, Rinald, ani1Jlakllrr Francr - Camuio (Qliibec) - Éta/s-Ullis

La Société géné-alogique de l'Uta.h : les projets de développement
ALLA.R.D, Alain SMifighr4alogiqlie rit l'Ul"b États-Uf/ù (UtJ1h)

La généalogie en Bretagne

PELLAN; jean-FranfOis ullmpMbJgiqlle dJJ Finistèn (CGF) FranC/' (Bntagne)

L'avenir de Fichier Origi,,~ après 10 ans d'existence

RACINE, Deni..<; F01)R.i\[lER, Marn4' SB '~rARy,Micbel et P.AJUEUX Mireille CanaM (Qllibec) - France

IMnSI'''''.

1Mdt;'p.ti.
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Il
? 4'!!"tUllmdfJlimintLi4'd

8 h30 9h 9 h 45 10 h 30 11 h 15 12 h 13 h 15

Qimtll1CC~ilil1l-- --L A_C_Cu_e_il_e_t_in_.s_c_rl_P_U_'o_n -i

Accueil et
inscription

Début de
la cérémonie

d'ouverture à 10 h

Cérémonie d'ouverture
sous la présidence d'honneur

de Son Excellence
La très honorable
Michaëlle Jean,

gouvemeure générale
du Canada

Repas midi

Repas midi
Session 02
Généalogie

Session 02
Héraldigue

Session 03
Généalogie

Session 03
Héraldique

Session 04
Généalogie

Session 04
Héraldique

Session 05
Généalogie

1

Session 05 .,
Héraldique

Réunion du Bureau
pe:manen~ des congrès

mternatronaux des
sciences généabJgique el

héraldique
Claire Boudreau, prés.

Journée réservée aux visites et aux excursions de 9 h à 11 h 

Visite pédestre guidée du Vieux-Québec, sUÏ\.;e d'une
excursion en autocar à 1"'L1e d'Orléans et la côte de Beaupré, de 11 h à 18 h

Installation des exposants du Salon

Session 10 Session 11 Session 12 Session 13

J8u1dfll Généalogie Généalogie Généalogie Généalogie
Repas midi

Session 10 Session 11 Session 12 Session 13
Héraldique Héraldique Héraldique Héraldique

Salon des exposants de 9 ha 17 h

r;;,~/l'lfll
Session 19 Session 20 Session 21 Session 22
Généalogie Généalogie Généalogie Généalogie

Repas midi
Session 19 Session 20 Session 21 Session 22
Héraldique Héraldique Héraldique Héraldique

Salon des exposants de 9 h a 16 h

8 h30 9h 9h 45 10 h30 11 h 15 12 h 13 h 15
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Il Il
'CISGH-~OIJ Centre des congrès de Québec

14 h 14 h 45 15 h 30 16 h 15 17 h 18 h 15 19 h 19 h 45 20 h 30 21 h 15

1

! Conférçnce d'ouverture
alliant généalogie

et héraldique, 14 h à 15 h
Jacques Mathieu,

présid' nt des comités
scientifiques

Session 01
Généalogie

Session 01
Hé.ra.Idique

Conférence
« Québec, ville du

patrimoine mondial »

David Mendel

Coektail d'ouverture

•

Sessio '06
Généalogle

Session 06
Héraldique

Session 07
Généalogie

Session 07
Héralclique

Session 08
Généalogie

Session 08
Héralclique

Session 09
Généalogie

Session 09
Héraldique

BureaJI de 10 Corrftdiration intemaJiona/e
de généalogie et d'héra/digue (OGH)

Michel Teillard d'Eyry, président
Confédiration internationale

de généalogie et d'héraldigue - membres

Activité culturelle:
les Britanniques à Québec

ou de 8 b 30 à 18 h -

Visite "dée en bateau à Grosse-Île et
au Mém rial des Irlandais

Bureau de J'Académie
internationale de généakJgie

Académie internationale
de généokJgie - membres

'.... Salon des exposants en héraldique et en généalogie

1

, Sessioll 14
Généalogie

Session 14
HéralcliRue

J

Session 15
Généalogie

Session 15
Héralclique

Session 16
Généalogie

Session 16
Héralclique

Session 17
Généalogie

Session 17
Héraldique

, Session 18
Généalogie

Session 18
Héraldique

BureaJl de l'Académie
internationale d'lJéraldique

Acadimie internationale
d'héraldique - membres

Activité cultureUe :
les Français en Amérique

Banquet de clôture!
MédailleS
et prix du

, CIGH
1 alIe privée

Séance
plénière

du
congrès

17 h

Session 26
Héraldique

Session 26
Généalogie

16 h 15

Session 25
Héraldique

Session 25
Généalogie

15 h 30

Session 24
Héraldique

Session 24
Généalogie

14 h 45

/;

Sessio ,23
Généalogie

Sessio, 23
Héralclique

14 h

Démontage du Salon

f-----------J:.','-----------------------------,
18 h 15 19 h 19 h 45 20 h 30 21 h 15
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Canada (Qtlibec)or rr:I1...ET, Jeannine

Champlain ct le Nouveau Mondc

FOURNIER; Marce! Canada (Quibec)

L'apport de la généalogie à bl génétique: développement
et exploitauon du fichier de population BAlSAC

BOURQUE, Mario; TREMBIAY, M.;
VÉZlNA., H.;)OMPHE, M. Canada (Qutbec)

La généalogie au service de la génétique médicale:
historique québécoise, perspectives et ayenlr

DROUIN Christian-A.; RIOU")(, P. Canada (Québec)

Les origines familiales des captifs de la
Nouvelle-Angleterre venus en Nouvelle-France
BEAUREGARD, Denis Canada (Québec)

G 16

G 17 Les esclaves en Nouvelle-France

BEAUGR4ND-CHAMPAGNE, Denyse Cal/ada (Québec)

Les officiers de la milice sédentaire du Bas-Canada:
une étude exploratoire des réseaux familiatlJ'

DES5UREAUI..J~ Christial/;
LEGA ULT, Rocb Canada (Québec)

Salle 206-8 GaI~al~e

G la Des Écossais au Canada et jusqu'à Québec

G '1 La présence germanique au Canada

KAUFHOLTZ-COUTURE, Claude Canada (Quebtl)

Les Canadiens français à la découverte du continent
nord-américain
RAON!:, Denù Canada (QJlébec)

G 15

G 18

G 14

G 13

G12

• 1

The Quest fot Design Effeetiveness: Lcssons Leatned ftom
Emblems and Logos
BURSEY-.5>WOURJ?'.i, C; BOUDREALT, C Canada (On/a'1o)

The Canadi:ln Public RegislCc Evidence of a Syslcmk Evolution
from Passive ReposilOrr tO Proaetive Registet, 1988-2008
J(F',\NEDY, Daml Canada (OMario)

The Effeet of the English "Conquests" on the Armory and
Heralds of Scot/and
BUM'ET[, C Rttyaume-Uni (Écosse)

L'augmentation aux armes des frères Klrke : commemotation
héraldique d'une conquête
PICHETŒ, RPberl Canada (Notiveali-Brun.wJick)

The Armorial bearins of the british CtDwn colonies
Then and now

R4KER, Ricbard RfJ)'aJ/me-Uni
In.rhltile of heraldic andgmealogital shldies

L'Héraldiquc dans les peintures murales commémoratives
des conquêrcs de la couronne d'Aragon
DARl'vA, uhà.f1 Espdgm

The Motto Flourishes

Fll'vDIATER, Alex MaXIJJe/l RDJ'dllme-Uni (f~cosse)

Heraldry and the Postage Stamps of Israel: Misscd
Opportuoities)
BERGMAN, BeIJer/;' &yaJlme-Uni (Angleln-re)

The Westford Knighc Herald.ic E",dence of pre-Columbian
Scottish Explorers in America)

APPLEIDNJ Datid États-Unis (TfXas)

9b 9h45 HIa

15hl516b Hl6

11 h15 12h H 13

16h 16h45 H 17

9 h 45 10 h 30 H 11

16 h 45 1T h 30 H 18

13b4514b30H14

14 b JO 15 b lS H 15

10h30 Il h15 H 12

The Seottish Merchams: Three Centuries of Heraldic Hislory
9h 9h45 H 19 G19

G 26 Les habitants de Détroi.t, 1701-1763

Éta/J-lInù (Michigan)

Canada (Oll/ario)

L'hi sto i.te des enfants abandonnés

Marie Didricb : entre la France eT J'Algérie

CANCEIL OUVERO, Mù:bèk FraJ1ce

Salle 206-8 ~n~aJog!e

Vivrc dans un mythe de Sisyphe: unc colonie
française ignorée en Ontario
LECLAIR, Suzette; LECLERC, P(JJII Canada (Ontario)

Les familles-souches en Ontario français:
du XVIII' au XX' siècle
PELLETIER, je.an-YveJ

THIEBAUD, jean-Marie France

La vie quotidiennc de vos aneêtres en
Périgord (France) : )"'VIJ' et XVIll' sièeles
RATEA U, Michel Francr

Une diaspora du JOC siècle: les migrants des pays baltes
en quête d'une vie meilleure

MOREAU-DE5HAR1\!A.lS, Gail

PROVENCE, Myriam France

La généalogie des apothieaires bas-normands au
Jo..'Vln' siècle, révélatrice des comportements sociaux
TÉSIO, Stéphanie Canada (Que'bec) / France (Normandie)

G20

G21

G 25

G 24

G 23

, •• Il •1. '

FLOYD,james R'!)'aume-Uni (Érom)

ArmolDcs et sceaux des nations étrangères à Bruges,
du 13' au 16' siècle
VAND~1f7.ALLE,André Belgique (Bruges)

The Lyon in Empire: The impact of the British Empire
on Scottish Heraldry, ca 1600-1900.
D5'\fJ\TJS, Mark Rqaume-Uni

Signs of Culrusal Continwry and Impenal Uniry: The AdopDon
(and Rejection) of AfEiliative Symbols in the Jurisdictional and G 22
Corporate Arms of North Junerica, 1606-2002 .

BOULTON,jollathan DArD' États-Unis (Tndù1fIa)

In the Queen's Narne - Heraldie Sovereignt)' in the Realms
and Territories of HM Elizabeth Il
TERZL4N, James États- Unis

Johann Moritz von Nassau-Siegen, donateur d'armoiries
au Brésil
J\TAGEL, Rolf Wilbe/m Allemagne (Duisburg)

Signs, Seals and Symbols of Colonial Power 1600-1960:
A View from HM Government
AILES, Adrian Rttyallme-Uni (Angleterre)

One Defends and the Other Conquers: Thc Uses of Native
Symbolism in North American Heraldry

GOOD, Jonathan États-Unis (Géorgie)

lS h 15 16 h 1-125

11h15 12h H22

9 h 4S 10 h 30 H 20

10h30 11 h IS H 21

14 h JO 15 h 15 H 24

13h45 14 bJO H 23

16h 16h45 H26
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L~~, oum6rv 2 • volwnt • é16 2008

Le 3 juiller 2008, la ville de Québec célébrera son 400'
anniversaire de fondation. Seule ville fortifiée en
Amérique du Nord, Q~ébec affiche fièrement son
hjstoire où se mêlent influences française et anglaise. À
prorimité de l'arronilissement rustori'luc, trésors d'art et
d'arcrutecrure, artefacts et témoignages hérités de
l'histoire racontent la vie et les mœurs d'autrefois. Ces
témoignages bien vivants passé ont contribué à faire
de Québee l'un des joya du patrimoine mondial de
l'UNESCO.

Le Congrès organise nc les visites culturelles suivantes
pour vous perme~e d'app 'er l'héritage laissé par nos. ,
ancetres:

Visite du patrimoine britanrùque, comprenant la visite
de la cathédrale Holy . rinity (1), première cathédrale
anglicane construit • l' térieur du Royaume-Uni, entre
1799 et 1804;

l'église presbytérienne St. An ews (2), la plus ancienne
congrégatio d'ori' r éco œs~ Al) Canada, a ouvert ses
portes en 1 1 , e Morrin Col (3), première prison
au Québec et au Canada entre t 08 et 1812. En 1867,
l'édifice a été transformé pour devenir le Morrin College,
maison d'e ci t . t par la swte siège de
la Québec Vfmrry Hist(Jtilai ~ ", pre .ère soeiété
bttéraire au Canada. JI y aura une d' tation de
wruskies. Coût de 60 $. Le 24 juin 2008.

294

Visite pédestre guidée du Vieux-Québec (4). Visite dans
les rues du Vieux-Québee, pour découvrir 400 ans
d'arcruœcrure et d'histoire. Cette visite sera condwte par
des guides chevronnés qw sauront vous faire reconnaître
les influences française et britannique. Généalogie et
héralcli'lue, coût de 40 $. Le 25 juin 2008.

Visite guidée en autocar à l'île d'Orléans (5) et à la chute
Montmorency (6), repas chaud dans un pittoresque
restaurant de l'île; visite d'un site d'arcruves sur les
familles souehes du Québec, la Maison de mes aïeux, à
Sainte-ramille. Visüe d'une cidrerie avec dégustation de
cidre et de divers prodwts à base de pommes. Arrêt à la
chute Montmorency. Coût de 90 $. Le 25 jllin 2008.

Visite guidée en bateau à Grosse-Île et au Mémorial des
Irlandais (1). Excursion de Québec à Grosse-Île et au
Mémorial des Irlandais, la porte d'entrée de Québec, du
début du XIX' siècle jusgu'à la Première Guerre
mondiale. Visite des bâtiments utilisés sur l'île à titrc de
station de quarantaine du port de Québec au eours des

x:rx et XX' siècles, lors de J'arrivée des immigrants au
Canada de 1832 à 1937. Lunch sur place. Coût de 150 $.
Le 25 jwn 2008.

Visite du patrimoine français au Musée de l'Amérique
française (8), musée consacré à l'implantation et au
développement de la culture française sur le continent
nord-américain. Présentation de diverses arcruves
conservées au musée. Cocktail et bouchées dans
J'ancienne chapelle du Séminaire (épogue Nouvelle
Franee). Coût de 60 $. Le 26 jllin 2008.

1.



LA SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DE QUÉBEC
PERD UN ANCIEN PRÉSIDENT

Renaud Brochu nous a quittés le 22 février 2008. Tous ceux qui l'ont vu œuvrer à la
Société de généalogie de Québec auront constaté qu'il y a laissé sa marque. Son arrivée
comme trésorier en 1981, au sein du conseil d'administration présidé par Jacques Fortin,
alors que la Société préparait son premier Congrès national de généalogie à l'occasion de
son 20· anniversaire, est marquée de sa collaboration efficace, à la recherche d'un siège
social devant répondre au besoin absolu de la Société d'agrandir le centre de
documentation pour ses membres. II profite de ce déménagement au 1 105, chemin Sainte
Foy pour proposer un système de classement pour les archives de la Société depuis sa
fondation en 1961.

Prés ident de 1982 à 1984, il met en œuvre ce projet de classement des archi ves et crée
un premier poste d'archiviste au sein du Conseil d'administration. Sous sa présidence. il encourage toute initiative
visant à rassembler les ressources nécessaires à la réalisation d'impOJ1ants projets de développement pour la
Société. Nous citerons la tenue d'un stand d'informations généalogiques à J'Exposition de Québec en 1983, une
première visibilité au niveau provincial: pour l'occasion, un imposant ficher d'informations sur près de 2 000
ancêtres est alors constitué par un groupe de bénévoles sous ma direction, un projet rassembleur, à l'image du
président. Un comité d'infonnatique appliquée en généalogie est mis en place et est dirigé par Robert Tessier en
1984, projet qui a généré la publication des répertoires informatisés. Au terme de sa deuxième année comme
président, il entame des négociations avec les Archives nationales du Québec, qui se sont conclues en décembre
1984 par un déménagement de la Société au pavillon Louis-Jacques-Casault.

M. Brochu est aussi le président fondateur en 1984, de la Fédération québécoise des sociétés de généalogie, qui
a p lur mission de favoriser les communications entre les sociétés de généalogie et la coordination de leurs projets.
Ceux qui lui ont succédé lui sont redevables de son initiative.

Généalogiste dans l'âme et soucieux de transmettre sa flamme pour la famille, Renaud Brochu fonde
l'Association des Brochu d'Amérique en 1988 et dès lors com mence une série de douze publ ications sur l' histoire
de ces familles. 11 a aussi pris le temps d'écrire l'histoire et la descendance des familles de son épouse, les Faguy,
et celles de sa mère, les Fournier.

Né à Amqui en 1922 d'Elzéar Brochu et d'Agnès Fournier, Delphis Renaud Brochu laisse dans le deuil son
épouse Jacqueline Faguy, ses enfants Claude, Monique et Claire qui lui ont permis de connaître les joies d'un
grand-papa de quatre petits-enfants: Julie, Simon, Kirnberly et Maxime. À ses funérailles le 28 février 2008 en
l' égl ise de Saint-Charles-Garnier de Sillery, le président de l'Association des Brochu lui rendait hommage en
terminant ainsi;

« Renaud, vous pouvez partir FIER ET FIDÈLE »,
devise qu'il a retenue pour les annoiries des familles Brochu.

Ja..~,U!.fif1.€ J!a41"ct-M-Œ",.eI1n, m.g.a
Gouverneur de la Société de généalogie de Québec

Armoiries de l'ASSOCIation des familles
Brochu d'Amenque
Source: www.abacom.com/brochu/
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Les bénévoles sont les FORCES VIVES de la Société de généalogie de Québec, Ils sont

tous là pour assurer les services aux membres, dispenser leur compétence et leur soutien

dans tous les secteurs: formation, recherche, développement de la Société.

Ces mêmes bénévoles, ils sont tous là avec courage et détermination, tout en continuant d'assumer les tâches

quotidiennes avec bonne humeur, entrain et professionnalisme,

En cette an née 2008 du 400e de la fondation de 1a vi Ile

de Québec, plusieurs bénévoles ont accepté, en plus, le

défi d'agir comme maître d'œuvre de l'organisation du

Congrès international des sciences généalogique et

héraldique de juin 2008 (CISGH-200S),

Merci aux bénévoles de consacrer si généreusement de

leur Lemps à faire rayonner la Société, à créer de la

richesse d'idées et de produits, et à promouvoir la

généalogie et l'héraldique auprès de la population l

J·i

C'EST AVEC UNE PROFONDE GRATlTUDE QUE NOUS LES REMERCIONS CHALEUREUSEMENT,

Pour le Conseil d'administration

91Za"Jale Yb-u.n) (3 914)
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LA PARENTÉ AMÉRICAINE
Bernard Lebeuf, GFA. (1682)

Bernard Lebeuf est originaire du Lac-Saint-Jean. Après son cours elassique au Séminaire de Chicoutimi, il
obtient de l'Université Laval un baccalaméat en enseignement en 1960 et une licence en pédagogie en 1968.
Retraité en 1992, après 30 ans de service, de la Commission des Écoles catholiques de Québec.
Son bénévolat est constant il la Société de généalogie de Québec: membre depuis plus de vingt ans, au conseil
d'administration de 1992 il 1998, directeur intérimaire de la revue L 'Ancêlre èn 199<1-1995, et président de 1995
il 1998. En 1992, la Fédération québécoise des sociétés de généalogie lui décerne L1ne aneSlalion de compétence
en recherches généalogiques, mention genéalogiste de filiation agréé.

Rés~mé :
Commencée depuis plusieurs années, cette recherche des traces et des descendants de Philippe C. L. FOltin vient d'aboutir à
d'heureux résultats. En effet, par suite d'une envolée de lettres ({ migratrices» vers le Sud, l'une de ces lettres s'est
retrouvée, par un heureux conCOurs de circonstances, entre les mains d'une petite-fille de Philippe C. L. L'alticle qui suit
raconte cetle expérience de recherches et montre la générosité de notre correspondante qui signe « La cousine américaine »,
grâce à qui a été complétée la lignée du frère cadet de Georges Fortin, grand-père de mon épouse Rolande Fortin.

la tradition orale dans la famille de Georges
Fortin, d'Hébertville (Lac-Saint-Jean), était
importante. Sœur Clémence Fortin (1907-2002), une
tante de mon épouse Rolande Fortin, nous en a
transmis quelques éléments à propos de son père
Georges, et de son oncle et de ses tantes: Edmond,
Clémence, Anna dite Kate, Éliza, Ophélia et Alice, qui
auraient vécu quelques années, vers 1885-1895, à New
Bedford, Mass., avec leur mère Marie Adèle Lavoie,
veu\ie d'Antoine Fortin. Ce dernier était décédé le 13
juillet 1880, à Hébertville, alors que le dernier-né,
Philippe C. L. n'avait que deux mois et demi. Au
rec Ilsement du Canada de 1881 1

, tous les prénoms
précédemment cités sont inscrits mais hélas! le petit
Philippe n'y figure pas, ni aucun défunt de ce nom
dans les registres paroissiaux en 1880-1881.

Pour ajouter à ce que nOLIS a révélé la mémoire
familiale, nous allons jeter un coup d'œil dans le
répertoire des mariages de New Bedford2

, Mass., à la
SGQ, Heureuse découvel1e Philippe C. L s'y est
marié le 10 avril 1902, avec Marcia Tripp (Jerome
Tripp et Marcia Snell), et on le dit fils de feu Antoine
Fortin et de Marie Adèle Lavoie. Mais aucun
descendant du couple Fortin-Tripp ne se retrouve dans
ce répertoire. Pour tenter de percer ce petit mystère,
allons fureter dans quelques sites Internet.

Dans RootsWeb.com, nous avons le plaisir de
ciécpuvrir que les Fortin-Tripp ont eu deux fils qui se

1 Recensemenl du Canada 198 J, Hébertville, Québec. p. 36,
bohinc C- J3208.
Ffanco-i\.merican marriages of New Bedford, Mass., 1865
J ( 20. Letourneau. 1986.

sont mariés à Acushnet3
, Mass., et que leur troisième

en fant, Gertrude, née en 1912, est décédée deux ans
plus tard. Les deux fils de Philippe C. L. ont-ils eu des
descendants? Rien dans les autres sites Internet
consultés ne permet de le croire.

Pour essayer de satisfaire notre curiosité
généalogique, nous avons tenté l'expérience su ivante
en janvier 2005. Dans le sile Internet Canada 411,
nous avons inscrit FORTIN à New Bed fard et à
ACLIshneL En quelques secondes, nous recevons seize
noms et adresses de la première el six de la seconde.
Puis, dans une petite lettre circulaire, nous expliquons
que nous sommes à la recherche des descendants des
deux fils de Philippe C. L. el de Marcia, Wilfred A.
Fortin et Philip F. Fortin, pour compléter cette lignée
dans notre cahier de la famille F011in.

Étape suivante : vingt-deux mises à la poste aux
adresses trouvées plus haut el allente de réponse...
Trois mois passent; six mois, aucune réponse ...

Fin août, la poste nous appOite une lettre américaine
de Clemson, Caroline du Sud ... Je n'avais poul1ant rien
envoyé à cette adresse. Nous décachetons fébrilement le
pli el voici le premier paragraphe que nous lisons
1ente ment :
{( r am responding to a letter you sent in January addressed
to Wilfred A. Fortin. The letter was received and opened by
his son and my cousin, Wilfred Church Fortin. Wilfred
Church's falher died many years ago (1961). Shortly after
receiving your letter. Wilfi-ed Church began having health
problems, sold the old homeslead and moved to an assisted
living facility, where he recently died. It is fortunale that my
cousin shared your letter wilh Ille shortly before his dealh, and

r had prol1lised 1would respond »

3 Acushnet, à une dizaine de km au nord de Ne\\" Bedford.
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M~dame Marcia Forlin,
collaboralrice principale à la
recherche

Eurêka! Merveilleux! L'un de mes vingt-deux
envois me rapporte des informations ...

Dans un paragraphe suivant, l'auteure de la missive
nous écrit que son oncle Wilfred A. Fortin (1902
1961), marié à Mary Elisabeth Hartley le 8 août 1924,
a vécu presque toute sa vie à Acushnet, qu'il a
travaillé à la laiterie héritée de son père et qu'il fut
finalement chef des pompiers de la ville.

La nièce de Wilfred A. dit de son père Philip F.
Fortin (1906-1957), marié à Margareth Ruth Ludwig
Mercer le 26 juin J935, qu'il fut « a much-Iovecl
ramily physician in New Bedford ».

En concluant sa lettre, elle nous
fait remarquer que les deux frères
et leur père n'ont pas dépassé la
oixantaine. Rappelons-nous que

Je père de Philippe C. L., Antoine
Fortin, était décédé en 1880 à
l'âge de 45 ans ...
L'auteur de cette très gentille
lettre, madame Marcia Fortin
Shemlan, ajoute un petit tableau
généalogique des ancêtres cie
Philippe C. L., une photo de la
pierre tombale, prise au cimetière
d'Acushnet, sur laquelle sont
inscrits les noms de son grand

père Philippe C. L. Fortin (1880-1928) et de sa grand
mère Marcia Tripp (J 876-1954).

La cousine américaine ajoute une feuille où ['on peut
lire les noms de tous les descendants cie Philippe C. L. :
ses enfants, petits-enfants et alTière petits-enfants. En
voici la liste:

r- Wil Fred Arthur FORTfN (1902-1961),
marié 1924 il Acushnel
avec Margaret Elisabeth Harlley (1906-2002) :

1- Wilfred Church fORTIN.
(1927-2005) : sans dcseendance.
2- Jerome FORTIN ( ? - ? ) : déeédé jeune.

11- Philip Frederick fORTIN (l906-1957),
marié il Acushnel
avec Rlilh Ludwig Merccr(1907-1987):

1- Marcia Ruth fORT1N (l937- ). mariée il John Moody
Sherman :

a- Jonathan Sherman (1962) el Shannon Hanisson :
- Jenna Marie Sherman (1998).
- Jack Mitchell Shennan (2001).

b- Julie Page Sherman (1963), el William Danhof:
- Matthew William Danhof(1992).
- Andrew Mercer Danhof(1995).

2- Philip Carl FORTIN (/940),
el Elena BarboZil (1" épouse) :

a- Philip Breil Fortin (1968).
b- Glenn Eric Fonin (J 968), jumeau

et Pi~ laco'vo (2 e épouse) :
e- Benjam in James Fortin (1999).

3- Gwendolyn Fortin (1943) el Daniel R. Gram (1940): sans
descendanee.

flI- Marcia Gertnlde FORTIN (1912-1914).

Enfin, sur une demière page, à propos de Philippe C.
L., on peut lire quelques notes biographiques colligées
par la belle-mère de Marcia, qui était généalogiste et
historienne à ses heures. On y apprend qu'après le décès
d'Antoine en 1880, le petit Philippe C. L. fut adopté et
élevé par son oncle Théophile Fortin, époux de Sophie
Tremblay (Casimir Tremblay et Monique Ménard); le
couple n'avait pas d'enfant. Cette adoption explique son
absence de sa famille lors du recensement 1881 à
Hébertville. Mais dans le recensement de la même année
à Chicoutimi, p. 51 4

, on retrouve ce couple avec un peti~
garçon d'un an prénommé Emest (probablement le jeune
Philippe renommé Emest). Poursuivons la lecture... Peu
de temps après, la petite famille émigre aux États-Unis,
au Michigan. En 1892, Théophile Fortin et son épous~
meurent. Un oncle du jeune Philippe C. L. le ramène
donc à sa mère.

Vers 1885, Marie Lavoie FOl1in et ses cinq filles
s'étaient installées à New Bedford où elles travail
laient dans les manu factures de coton. En 1886, le 17
juillet, à New Bedford (Sacré-Cceuri, Marie Lavoie
(40 ans) épousait en secondes noces Urbain Vigneault
(45 ans), veuf d'Adeline Gelmain et fils cie Charles
Vigneault et Justine Bourque.

« Ophélia and Philippe C. L. remained in New Bedford
ta live with their mather and step-father. Mr Vigneault was
a gracery merchant, also training (trotting) horses. He hild a
family in New Bedford. A fine lllan )i.

Le cadeau ultime de cette enveloppe : une bonne
copie cl 'une photo du Frenette Studio (probablement
d'Acushnet) de Philippe CajetanU Lutgard Fortin!

,
Recensement du Canada 188\. Chicoulimi, Québec, bobine C-
13208.

l Sacré-Cœur: première paroisse calholique francophone de New
Bedford en 1876.

6 Prénom de son parrain, Cajetan Vézina voisin et amÎ de la
famille.
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Philippe C. L. Forti nvers 1925
Coliedion de l'auteur.

Oame Anna Fortin, so::ur de Philippe
C. L. Fortin, au studio A. Senoil à
New 8edlord vers 1890.

ADDENDUM au sujet du
décès d'Antoine Fortin

En fouillant dans mes
« paperasses », j'ai trouvé une
copie de Mémoires de
l'ieil/ards, tirée du fonds J.-Emile Fortin, de Dolbeau; cinq
pages et demie dans lesquelles M. Pierre Cauehon (né le 12

août 1884) se raconle : origines, parents, métiers, etc.
L'entrevue avait été réalisée le 24 mars 1969 à Girardville.
Voici donc un bref extrait de ses confidences:
• li l'âge de 19 ans, moé, je suis venu à Hébertville f. ..) J'me

suis marié à Héberlvi/le
• (14 janvier 1906) avec Éliza For/in, la fille du pére

Antoine Fortin du rang Coron; elle étai/ veuve de Joseph
Girard (mariée cl New Bedford en 1893), elle avait 4
enfanls (. ..)

• ma femme élail 10 ans plus vieille que moé. f. ..)
• Le pére Antoine Fortin es/ morl d'une indigeslion de

poulel; il avait envolé (sic) un p 'IiI os de poulel et il en
est morl; il lui élait resté sur les poumons, il avait 46
uns: il a élé malade un peu plus qu'un mois (. ..); avanl
de mourir, il a jelé (en crachant) le p 'tit os dans la main
mais il est marI pareil.

Alice Fortin unit sa
destinée à Adélard Robin
(Louis et Marie Harvey) le 5
septembre 1899 à Notre
Dame-de-Québec.

Voilà, brièvement, une
expérience de recherches
qui s'est, avec beaucoup de
chance, heureusement·
terminée. C'est la grâce que
je vous souhaite.

Ofelia Fortin (sic, au recensement 1881) se serait
mariée aux États-Unis, en premières noces à Walter
Whitney, et en deuxièmes noces à William Chester.
Elle aurait eu un fils nommé Walter Whitney.

Grand MERCI, petite
cousine Marcia, de votre
magnifique collaboration
généalogique à la famille
Fortin!

Avant de terminer,
rattrapons les fils échappés à
l'écheveau du début ...
- Edmond Fortin a épousé
Oliva Dionne (Henri Dionne et
Marie Aglaé Simard) à
Hébertville, le 25 juin 1888.
- Clémence Fortin est
devenue la conjointe de A11hur
Tremblay, fils d'Albert
Tremblay et d'Ide Larouche, le

26 août l889 à Hébertville.
- Georges Fortin s'est marié le 28 août [893 à

Hébertville avec Marie-Louise Vézina (Omer Vézina
et Marie Vézina).

- Marie Anna (dite Kate) For1in a uni sa destinée à
Simon Lat'ouche (Euchariste et Cédulie Simon), le 3
juillet 1894 à Chicoutimi.

- Éliza Fortin, (19 ans) se marie en premières noces
avec Joseph Girard (21 ans), fils d 'Abel Girard et de
Thessalonique?, le 9 janvier 1893 à New Bedford
(Sacré-Cœur), et en secondes noces avec Pierre
Cauchon (Pierre Cauchon et Honorine Rousseau), le
14 janvier J906 à Hébertville.

Les souvenirs de M. Cauchon proviennent sûrement
de la tradition orale familiale des Fortin; Eliza Fortin,
son épouse, n'avait que six ans lors du déces de son
pere Antoine, en 1880.

" Pralique d'orcheslre " pholo prise dans le salon de la maison de
Philippe C L. FOJ1in
~ gauche, à l'avant, le jeune Willred A. Fortin, !ils ainé de Philippe

~:aD
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REMISE DU PRIX DE L'ANCÊTRE
ET FORUM GÉNÉALOGIQUE

La Société de généalogie de Québec (SGQ) désire marquer la reprise de la saison généalogique par une soirée
de rem ise du Prix de L'Ancêtre et un forum sur la généalogie, le 17 septembre 2008, de 19 h 30 à 21 h 30, Centre
communautaire Noël-Brulart, 1229, avenue du Chanoine-Morel, Québec.

La présentation du Prix de L'Ancêtre occupera les 30 premières minutes, puis Ja deuxième partie de la soirée
se déroulera par des échanges entre les participants, dans le cadre d'un forum portant sur trois sujets précis et
animé par André G. Bélanger. Voici la liste des trois sujets à débattre:

• L'héraldique
• Les bases de données de la SGQ
• La formation

Les membres de la SGQ sont invités à venir donner leur opinion, exprimer leur point de vue et amener de
nouvelles idées. Par ailleurs, les membres qui aimeraient exposer leurs travaux (livres, manuscrits ou tout autre
document per1inent à la généalogie ou aux histoires de famille) pourront le faire lors de cette soirée.

Programme de la soirée

19 h Accueil 20 h 30 Pause

19 h 30 Prix de L'Ancêtre 20 h 40 Les bases de données de la SGQ

20 h Présentation du Forum 21 h La formation

20 h 10 L'héraldique 21 h 30 Fin

Jacques Fortin André G. Bélanger Paul-André Dubé Guy Parent
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Assemblée générale annuelle des membres de la
Société de généalogie de Québec

Date: Le mercredi 27 août 2008
Heure: 19 h 30

Le' membres de la Société de généalogie de Québec sont convoqués à la 47" assemblée générale annuelle, qui
aura lieu le mercredi 27 août 2008 au centre 8rulart, situé au 1229, avenue du Chanoine-Morel, dans
l'ali ondissement de Sillery-Sainte-Foy, Québec.

Projet d'ordre du jour

1. :Ouverture de l'assemblée;
1

2. !Adoption de l'ordre du jour;

3. jAcceptation du procès-verbal de la 46e assemblée générale du 16 mai 2007;

4. iRappolt des comités;
1

5. !Rapport de la présidente;
i

6. !Rapport du trésorier:

6.1 Adoption des états financiers;

6.2 Prévisions budgétaires;

7. omination d'un vérificateur ou d'un expert comptable;

8.1 apport sur le congrès CISGH-2008;

9. jvision sur le potentiel de numérisation à la Société;
1

10.1 apport du comité de mise en candidature el élections;

1l. iSujets divers;

J2'ILevée de l'assemblée.

1
Qu6bec, le 17 mars 2008

œ~ .. 9 f1J.if~.rIj'u

Sec élaire du conseil d'administration

Not ~ : Les personnes qui désirent ajouter un sujet à l'ordre du jour sont priées de le faire par écrit au moins dix
jours avant la tenue de l'assemblée générale et de J'adresser au secrétaire du Conseil d'administration de la
Société.
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SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DE QUÉBEC

MESSAGE DU COMITÉ DE MISE EN CANDIDATURE

VOLIS êtes invités à soumettre des candidatures pour pourvoir aux cinq postes à combler au sein du Conseil
d'administration, lors de ["assemblée générale annuelle du mercredi 27 août 2008.

Les administrateurs sont élus pour un mandat de deux ans.

Admissibilité du candidat ;,

1. Le candidat doit être membre de la Société de généalogie de Québec (SGQ);

2. La candidature doit être proposée par écrit par trois membres de la SGQ, en utilisant le formulaire inséré dans
le présem numéro de L'Ancêtre;

3. Le formulaire de mise en candidature doit parvenir au secrétariat du Comité au plus tard 30 jours avant
l'assemblée générale, soit le 28 juillet 2008, à 16 heures.

Composition du comité de mise en candidature

Le comité est formé de Louis Richer (président), Yvon Lacroix (secrétaire) et Georgette Levesque. Ces personnes
peuvent recevoir dès ma intenant les form ulaires rem plis à l'adresse sui vante:

Société de généalogie de Québec
Comité de mise en candidature
C. P. 9066, succ. Sainte-Foy
Québec, QC G 1V 4A8

tiJuid!J. qj~fa..nJu

Secrétaire
Conseil d'administration SGQ

Notes:

Les formulaires de mise en candidature sont également disponibles au local de la SGQ, pavillon L.-J.-Casault.
La date d'affichage des candidatures à la SGQ est le 28juillet 2008,16 h.

* La forme masculine est utilisée pour alléger le lexte.
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CURÉS PRISONNIERS
Diane Gaudet (4868)

Née à Monlréal. dans le quartier d' Hochel<.lga-Maîsonneuve, Diane Gaude! termine sa carrière d'enseignante dans la
région de Québec. Retraitée depuis juin 2003. elle est conquise depuis quelques années par la généalogie, activité
qui lui demande de plus en plus de son Lemps. En décembre 2003, elle rejoint l'équipe de la revue L'Ancêtre, cl
depuis septembre 2004. ellc en est la coordonnatrice il l'édiIÎOIl.

Ré!iumé:
La déportation. seulement pour les Acadiens? D'autres personnes aussi en ont subi [es conséquences, souvent en se révoltant

à lei r fàçon, ou en n'étant que les pasteurs d'un peuple.

Irous, nous avons entendu parler de la déportation
des Acadiens: comment elle s'est passée, comment
ell a été vécue, comment les familles ont été
déC'hirées, comment des personnes aimées ont été
per~ues. Nous en avons tous eu des échos par les
récits et les écri ts,

Saviez-vous que lors de l'arrivée des Anglais dans
ce yoin de pays, le roi ou la reine d'Angleterre avail
droit de regard sur cette partie de la Nouvelle-France?
En bffet, les Anglais devaient faire respecter les lois en

. 1 l ' ,vIgueur c lez eux a cette epoque.
1
L'une d'elles consistait à demander l'accord du roi

ou de la reine (selon la personne régnante) pour
po~voir s'unir à l'élu(e) de son cœur. Sans cet accord,
poirt de mariage possible, selon le gouvemeur l

tes preuves en sont ces actes que j'ai trouvés en
rec ~erchant des détails au sujet de mes ancêtres, sur b
bob.ine du microfilm Drouin nO 3 311, à la SGQ.

ARCHIVES PUBLIQUES DU CANADA

'Registre de Pori Royal de 1702-1728, lome J. M. 69

pag 73 - Ce septième jour de janvier mil sept cenl on::e,
mo) sous-signé /aisanl les /O/1(:llons curiales à Pori Royal
de l'Acadie, n'ayant pas jugé à propos de publier des bans
dur nI l'invasion des Anglais à cause que le gouverneur
pré/end que je ne puis marier sans l'aulorilé de la Reine
d'AFgleterre j 'ai conjoinl par mes paroles de présenl
c/aij-ement énoncés Jean Mouton, fils d'An/aine Mouton,
marrre d'hôtel du comté de Grignon. naIl! de Marseilles et
de -{eanne Mer/arse aussi de Marseilles el Marie Girouard
jille d'Alexandre Girouard et Demoiselle LaBorgue,
hab/lonls de Pori Royal. En foy de quoi j'ai signé avec les
lémfins el les parents, l'époux el l'épouse le jour de l'an
que :dessus.

J. Moulon, 1. Jacques Nuireau
! Justinien Durond, Récolle/ Mission

ILe frère Justinien Durand les a tout de même
mariés sans cet accord. Cela lui a valu l'emprison-

nement à Boston. Une preuve en est mentionnée dans
cet acte du registre de la paroisse.

Cet acte entre Denis Petitot et Marguerite Landl)'
s'énonce ainsi, pages 573-574 :

Ce vinl-Irois d'avril de l'année mil sept cent onze, moy
soussigné missionnaire faisantles/onclions curiales à Porl
Royale de l'Acadie en l'absence du Revd. Père Justinien
Durand récollet missionnaire du dil lieu el prisonnier li
Boston, n'ayant pas jugé du publier des bans durant
l'invasion des Anglais,.i 'ay conjoint par paroles de présent
clairement énoncées Denis Petilol fils de Denis Petitol el de
Marie Robichau, el de Marguerile Landry fille de Claude
Landry et de Marguerile Geriot Ent foy de quoy, j'ay signé
avec les lémoins, l'époux et l'épouse, le même jour el an
que dessus.
Deni Petifot + marque de Marguerile Landry
Deny Pelitol, Charles Bel/iveoux
.r Bonaventure Masson.
Rec. 111 iss. ind.

Entre cet acte de mariage Mouton-Girouard en
janvier et celui de Petitot-Landry en avril, il n'y a rien
d'inscrit dans le registre microfilmé

Le père Justinien Durand était de retour à Annapolis
en décembre 1711, car on relève sur la bobine qu'il y
célèbre un mariage le 26 décembre entre Alexandre
Richard et Marie Levron. À la page 577, on peut 1ire:

Ce vingt sixième de décembre de l'année mil sept ceni
onze, lJ10y SOt/signé faisant les jonctions curiales à Pori
Royal de l'Acadie ay conjoinl par paroles le présenl
Alexandre Richard, fils de (eu Michel Richard el de Jeanne
Babin ef ,Marie Levron, .fille de François Levron et de
Calherine 5iavoye, veuve de Jean Garceau, tous de cetle
paroisse.
En foy de quoi j 'ay signé le même jour et an au dessus.
+ marque de l'époux
+ marque de l'épouse
René Babinaul, René Foresl
t Juslinien Durand
Récollel missionnaire
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Le révérend père Justinien Durand est né en France
et entre chez les Récollets où il est ordonné. Il a été
supérieur des Récollets en France, curé d' Annapol is
en Nouvelle-Écosse de 1704 à 1711, prisonnier des
Anglais à Boston en 1711. Il devient supérieur des
Récollets à Québec de 1745 à 1748, puis confesseur à
l'Hôpital général de 1731 à 1733 et en 1747-1748.
Pendant qu'il administrait les malades de l'Hôpital
général au cours d'une épidémie de fièvres, il devient
malade à son tour et meurt à Québec en 1748\.

Quant au révérend père Masson, il fut curé de
Grand-Pré en Nouvelle-Écosse de 1707 à ]712 et
responsable d'Annapolis en 1711. Ce qui explique les
signatures au bas des actes2

.

L'ABBÉ CHANVREULX ET L'ABBÉ LE
LOUTRE
D'après www.grandcolombieccom/hisloire/acadie/chanvreu.hlml

La dépol1ation des habitants de l'Acadie, mise en
œuvre par les Anglais à pal1ir de septembre 1755 à
Grand-Pré, n'épargne évidemment pas les religieux.
Bien au contraire, ceux-ci se trouvèrent être les
premiers ciblés puisque meneurs d'une population
catholique des plus croyantes.

J ALLAIRE. l'abbé J.-B.·A., Dicrionnaire biographique du clergé
canadien-Fonçais, 1910, page 197.

2 ALLAIRE. l'abbé J.-G.-A., Dicliol1naire biographique du clergé
canadien-français. 1910, page 374.

A l'instar du fameux abbé Le Loutre, le dernier curé
ayant exercé à Grand-Pré, l'abbé Jean-Baptiste
Chanvreulx, est aussi arrêté puis emprisonné à Halifax
en août 1755 par les Anglais. Transporté en Angleterre,
il fut libéré et rapatrié en France bien avant le traité de
Paris de 1763.

L'ancien curé de Grand-Pré ne meurt vraisem
blablement pas à l'écart total de tout ce qui avait fait
ses dix huit ans de vie passés auprès de ses ouailles
acadiennes. On dénombre quelque soixante marins
issus du Québec ou de l'Île Royale sur les navires
nantais en 1758, et deux navires, l'Orphelin de Chine
el le Babillard, mettent à la voile pour Québec cette
même année.

Quelques familles acadiennes ont déjà trouvé
refuge à Nantes, dont: Joseph-Isidore Poirier, arrivé
en l'endroit vers 1740 et marié à Saint-Similien de
Nantes avec une Daudet; Michel Pichot et sa femme,
Perrine Guillon, ont aussi regagné Nantes vers 1750.
L'un deux rencontrait possiblement de temps à autre le
dernier curé d'Acadie : Pierre Boudrot, né en la
paroisse acadienne de Saint-Joseph de Rivière-aux
Canards, que le curé avait vu grandir, et qui habitait
justement la paroisse Saint-Clément en 1760.

Dr Michel Poirier, Université de Nantes, exLrail d'un ar1icle dans
Les Cahiers de la Sociélé /lIslol"lque acadienne, Juin 1999,
MonclOn. Nouveau-Brunswick, Canada.

CORRECTION

Dans la revue L 'Ancêlre numéro 282, printemps 2008, à la page 205,
dernier paragraphe de la colonne de gauche,

Les mots en gras ont été omis:
Les lieutenants Charles-Nicolas-Fortuné de Montenach (Marie-Élisabeth Grant) et Pro tais d'Odet
d'Orsonnens (Ma rie-Lou ise-Sophie Rocher) sont de ceux-là, D'autres, leur contrat
d'engagement échu, vont s'installer dans les villages de la Montérégie comme cordonniers,
tailleurs, boulangers, maîtres d'école.

On~ <i,~ <k ce (ru' OA"I. é.oU.t el r- .ee COtVl/uwœ .

..t;"ûo éE.ar'"
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HONORÉ MAR-rEL DIT lAMONTAGNE
QUES1-IONS DE VIE ET DE MORT
Denis Martel (4822)

Depuis sa retraite du monde des assurances, l'auteur s'est intéressé il l'histoire, en particulier celle de la
Nouvelle-France, et à la généalogie. Il nous livre ici le résultat de ses recherches sur deux questions touchant la
vie de son ancêtre.

Rés~mé :
Horloré Martel dit Lamontagne est l'ancêtre de la majorité des Martel d'Amérique. Ce Parisien d'origine arrive en Nouvelle
Frarlce en 1665, via les Antilles, en qualité de soldat de la compagnie de Berthier. De son mariage célébré en 1668 avec
Mar~uerite Lamirault, également d'origine parisienne. il a quatorze enfants. Dix d'entre eux feront souche à leur tour. Le
prés~nt article a pour but de faire la lumière sur deux questions que je me suis posées en étudiant la vie de ce couple
fondateur et qui, jusqu'à présent, n'ont pas été élucidées à ma satisfaction dans les dictionnaires généalogiques, les
bio~raphies d'ancêtres, les revues de généalogie el les sites Inlernet que j'ai consu Irés. Premièrement, en quelle année Honoré
Mar,tel est-il né el, deuxièmement, quand est-il décédé? La réponse à 1<1 première question est tirée du Registre des malades
de 1jHôtel-Dieu de Québec (1689- 1760); la réponse à la deuxième, d'un acte notarié inédit de 1713.

EN ' UELLE ANNÉE HONORÉ l\-IARTEL eST-IL NE?

C'est en s'appuyant sur l'âge de 49 ans attribué à
HoJoré Martel au recensement de l'automne )681 1 à
Ne~ville que tous les auteurs consultés font remonter à
163.2 l'année de naissance de cet ancêtre. Jusque-là,
auqllle raison de remettre en question l'exactitude de
ce rbnseignernent, d'autant plus que l'agent recenseur
enr1gistre fidèlement les noms des six enfants de la
famille nés en Nouvelle-France et encore vivants, et
insc1trit correctement leur âge dans son rapport. L'âge
de ,36 ans que r on prête à l'épouse d' Honoré,
MatJguerite Lamirault, a également toutes les appa
rendes de l'authenticité, comme nous le verrons.

].es inexactitudes et omissions étant le lot de tous les
rece sements, comment peut-on vérifier les dates de
naissance des immigrants français venus en NouveJle
Frarlce au XVW siècle sans avoir accès, dans leur pays

1
d'orngine, aux documents relatifs à leur naissance ou à
leur baptême? Il existe une planche de salut pour les
génfalogistes dont les ancêtres ont pu séjourner à
l'H9tel-Dieu de Québec à partir de juin 1689, car ils ont
acc~s à une source privilégiée disponible ici même et
pou~ant répondre à leurs questions. li s'agit du Registre
jourhalier des malades de l'Hôtel-Dieu de Québec. On y
trauYe, entre autres renseignements. l'âge du malade et la
date:de son admission.

(t'est en consultant le registre de cet hôpital, où
Ho~oré Martel a séjourné à dix reprises de 1690 à
171 p, que nous serons en mesure de déterminer
l'année plausible de sa naissance. Dans le tableau qui

1 Il . 'agil du seul recensement nominatif connu qui fait élal du
ménllge Martel-LamiraulL

suit, nous montrons aussi en parallèle les données
relatives aux six hospitalisations de Marguerite
LamirauIt, afin de confimler que l'âge de 36 ans
figurant au recensement de 1681 mène bien à l'année
de naissance 1645.

L'année de naissance plausible (en gras) est la
moyenne arithmétique des années de naissance
calculées, arrondie à l'année la plus rapprochée. Dans
le cas des deux ancêtres, on remarquera la progression
régulière des âges inscrits au fur et à mesure que
passent les années d'admission. Une seule excep
tion : l'âge de 50 ans inscrit en 1692 pour Honoré est
manifestement hors série et erroné. C'est pourquoi les
données indiquées (en italique) pour cette année n'ont
pas été prises en compte dans le calcul de l'année de
naissance plausible.

En conclusion, nous sommes d'avis qu'Honoré
Martel est né vers 1638 et qu'il était âgé d'environ 43
ans, et non de 49 ans, lors du passage du recenseur à
l'automne de l'année 1681.

QI lAND HONORÉ MARTEL eST-IL DÉCÉDÉ?

Nous savons que le décès de Marguerite Lamirault est
survenu à l'Hôtel-Dieu de Québec le [7 octobre 1706.
Nous ignorons tout, cependant, des circonstances du
décès d'Honoré Marlel, aucun acte de sépulture n'ayant
jusqu'à présent été découvert. Nous savons avec
certitude qu'il était présent à une cérémonie de
mariage célébrée le 14 décembre 1712 à Neuville, et
qu'il avait qui[té ce monde, au dire de l'officiant, lors
du mari age de sa fi Ile Marie-Thérèse le 2 septembre
1714,
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Nous en étions à ce stade de connaissances
lorsqu'il y a quelques années on mit à notre
disposition un manuscrit de deux pages2 apportant des
précisions sur l'époque du décès d'Honoré Marte!.
Voici quelques courts extraits de ce texte:

« Par devant le notaire royal en la Prévôté de Québec
[. ..) jûrent présenls Paul Martel tanl pour lui que comme
fondé du pOl/voir de Joseph Marlel, son frère, demeurant à
l'Île du Pas en date du quatorze septembre dernier 1I713/
Et Louis Martel, aussi tanl pour lui que fO/7dé de
procuration de François Douault et Marguerite ;\!farœl sa
femme, passée devant Taillandier no/aire royal en la
Prévôté de Montréal le Irais octobre dernier, Thomas
Ferrel charrelier en celle ville au nom et comme ayant
épousé Marie-Anne Marlel, et Marie-Thérèse Martel.fille
mineure sous l'autorité des desdits Paul et Joseph ivlartel
[ .. .} lesquels ont reconnu el confessé avoir eu el reçu de
Sieur Jean Lefebvre Af' chmpenlier demeurant à Beauport
la somme de deux cents cinquante livres qu 'il leur doit pour
pa~1àil paiement d'une lerre et habitalion sise en la PO/l7te
aux-Trembles /Neuville] conjointement avec feu Honoré
Martel leur père [. ..} ))

Cet écrit est intéressant à plus d'un titre. Il constitue
en effet le premier document que nous ayons relevé qui
atteste du décès d'Honoré Martel. De plus, on observe
que dès le 14 septembre 1713 l'un des fils de ['ancêtre
entreprend les démarches nécessaires pour toucher sa
part d'héritage en fournissant à son frère une procuration
à cet effet. Enflfl, cet acte notarié pern1et de préciser une
fois pour toutes (du moins jusqu'à ce que soient mises au
jour d'autres pièces témoignant de faits nouveaux ... ) que
le décès d'Honoré Maltel est survenu entre le 14
décembre l7l2 et Je 14 septembre 1713, ou, plus sim
plement, en 1713 lout coult, les circonstances autorisant
cette dernière asseltion.

CONCLUSION

Nous espérons que cet article pelmettra de cOITigcr
les idées reçues concemant l'année de naissance
d'Honoré Maltel et de jeter plus de lumière sur
l'époque de son décès. Les nombreux descendants de
cet ancêtre apprendront ainsi avec intérêt qu'il était
conlemporain de Louis XlV (1638-1715)!

Années de naissance d'Honoré Martel el de Marguerite Lamirault
calculées selon les âges inscrits au Regis/rI! journalier des malades de l 'Hôrl!.l-Dieu de Québec

--_.~.-<... . ...... ._-....
Honoré Martel

1
Marguerite Lamirault

- ----
Année d'admission Age Année Je naissance

1
Année d'admission Âge . Année de naissance

inscrit calculée inscrit calculée..-...._--
16451690 52 1638 1693 48

.. , .•..• -_._-_..
1692 50 1642 1698 55 1643

- ~~.~.

1698 60 163K 1702 56 1646

1699 60 1639 1702 57 1645
.-

1700 62 1638 1705 60 1645

1700 62 1638 1706 62 1644
.

1700 63 1637
-

1701 63 1638
1

1704 66 1638 j-
Ino 12 163lS

...-....-.. .,- ..

Année de naissance plausible 1638 Année de naissance plausible ]645
.._--_.-

Recensement de 168/ 49 163! Recenscmell't de 1681 36 1645
1

Ce document est un acle du notaire De La Celière ponanl le
numéro 1 0 II. daté du 31 octobre 1713 el intitulé (~ Quinances
des Martels (sic) il Jean Lelèbvrc ». On Jil sur le microfilm
n° 4MO 1-4951 visionné il Bibliolhèque el Archives nationales
du Québec à Québec Lille note indiquanL quc ce document
« manque,).

Celte pholo de la signature du bail passé en 1702 avec René Foumier
Source: pholo par l'auteur.
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LECLERC ET BAUCHÉ, C'EST TRICOTÉ SERRÉ
Rodrigue Leclerc (4069)

Né à Québec, l'auteur est diplômé en archivistique de l'Université Laval. C'est dans cette instihJtion qu'il l'ail
carrière, successivement à la Bibliolhèque générale, à la division des Archives et aux Collections spécialisécs (aussi
connues sous le nom de division des Thèses et livres rares el précieux). À sa retraite, il publie 50 ans d'histoire: le
syndical des employes de l'L/niversllé Laval et poursuit sa cueillette d'informations pour la généalogie des famiJles
Leclerc et Garneau. Membre de l'Association des familles Leclerc el de la Société de généalogie de Québec, il est
membre du Comité de la revue L 'tjncèlre.

Ré~ulJ1é :
À llne époque, généralement le XVII" siècle, où se déplacer en Nouvelle-Frauce était diflïcile, les roules inexistantes et les risques de
mauvaises rencontres tOlÜOurS présents, les mariages se concluaient souvent entre voisins ou gens de connaissance. L'auteur explique cette
situbtion et rétablit certains faits concernant les Leclerc et les Bauché, qui par des mariages « tricoté serré >', ont créé de la confusion cbez
les kénéalogistes des générations suivantes.

Les sœurs Louise et Marguerite Bauché posaient
u~ Jdé~ au~ personnes do.nt la responsabil ité étaient
d ~tabhr, s'li y a heu, ou d'accorder, lors d'un manage
religieux, une dispense dans les cas de liens de parenté
Irolb rapprochée. La question se pose lorsque Louise
BaLché dit Morency (Guillaume et Marie Paradis)
ép~use en secondes noces Nicolas Leblond (Nicolas et
Marguerite Leclerc) le 27 février 1696. Plus de 30 ans
aU9aravant, soit le 13 octobre 1661, Nicolas Leblond
pè~t épouse Marguerite Leclerc, sœur de Jean Leclerc,
à {!:hâteau-Richer. Marguerite Leclerc est la tante de
Charles (Jean-Charles) Leclerc (Jean et Marie
Bldnquet) qui épouse Marguerite Bauché (Guillaume
BaLché dit Morency et Marie Paradis) le 5 mars 1696
à Sbinte-Famille, île d'Orléans. Jusqu'à maintenant, ça
va ~ien! On constate que les sœurs Bauché convolent
en justes noces à une semaine d'intervalle. Comme dit
prétédemment, pOLlr Louise Bauché, c'est un second
mariage.

!En effet, Je 20 novembre 1679, elle épouse Pierre
As~elin (David et Catherine Baudard dit Pollet) à
Sainte-Famille, île d'Orléans. Né en 1659, il décède le
24 imars 1694. Ce qu'il est bon de savoir de David
Aselin, père de Pierre, c'est qu'il est le frère de
JacRues Asselin (Jacques m. 1625 à Cécile Olivier)
qui de son mariage avec Louise Roussin le 27 juillet
1662 à Château-Richer, devient père de Thomas
As~el in (3 juillet 1671). Thomas épouse Geneviève
Leulerc le 14 février 1694. Elle est la fille de Jean
Ledlerc dit Le Bouteleau et de Marie Couet. Jusqu'à

1

maintenant, il n'y a pas lieu de demander une
dispense, On constate que Marguerite Leclerc-Leblond
est la belle-mère de Louise Bauché par le mariage de
celle dernière. en secondes noces, avec Nicolas
Leblond fils. Elle est aussi sa tante par alliance
pui ·que son neveu Charles (Jean-Charles) Leclerc a

épousé Marguerite Bauché, sœur de Louise. De plus,
par son premier mariage avec Pierre Asselin, Louise
Bauché est la cousine de Geneviève Leclerc, épouse
de Thomas Asselin, cousin de Pierre Asselin. Ce
dernier décède le 24 mars 1694, un mois avant le
mariage de son cousin Thomas Asselin avec
Geneviève Leclerc. Lou ise Bauché, veuve de Pierre
Asselin, se remarie deux ans plus tard avec Nicolas
Leblond. Là où ça commence à se compliquer, c'est
quand on confond les deux Jean Leclerc et qu'ils
deviennent Le Bouteleau.

Ainsi, Geneviève Leclerc (Jean et Marie Couet)
devient Geneviève Leclerc (Jean et Marie Blanquet).
Par ce changement, elle est maintenant la sœur de
Charles (Jean-Charles) Leclerc et la belle-sœur de
Marguerite Bauché, épouse de Charles et, par aIl iance,
la belle-sœur de Louise Bauché. Mais le second
mariage de Louise Bauché avec Nicolas Leblond vienl
créer de nouvelles aIl iances :
• Louise Bauché, à son premier mariage avec Pierre

Assel in, devient cousine de Geneviève Leclerc;
• Louise Bauché, à son deuxième mariage avec Nicolas

Leblond, devient pelite-cousine (cousine au second
degré) de Jean-Charles et de Geneviève Leclerc. Par
conséquent, elle est aussi la pel ite-cousine de sa sœur
Marguerite, épouse de Jean-Charles Leclerc;

• Louise Bauché, par son second mariage avec
Nicolas Leblond, fait que sa belle-mère, Marguerite
Leclerc, tante de Jean-Charles Leclerc, est aussi la
tante de son épouse Marguerite Bauché. Louise
Bauché devient donc la nièce de sa belle-mère;

• Louise et Marguerite Bauché sont sœurs, cousines,
petites-cousines et nièces. Y a-t-il lieu de demander
une dispense?

La question de dispense se pose aussi dans le cas
suivant qui implique quelques personnes déjà cilées.
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En effet, à la suite de son premier mariage le 20
novembre 1679 avec Pierre Asselin, Louise Bauché (1)
donne naissance à Louise Asselin (2). Au mal;age de
cette dernière avec Nicolas Riou (3) le 13 août 1710 à
Sainte-Famille, île d'Orléans, la parenté se resserre
encore une fois. En effet, Nicolas Riou (3) est le fLls de
Jean et Catherine (4) Leblond (m. \0-01-1678).
Catherine (n. 04-\0-1664) est la tille de Nicolas (n. 1637)
et Marguerite Leclerc (m. 13-10-166\) et par conséquent,
la sœurde Nicolas (5) Leblond (n. 15-03-1667).

Comme cité précédemment, Louise Bauché (l)
épouse en secondes noces Nicolas Leblond (5) fils le
27 février 1696. Ce faisant, elle épouse celui qui, 14
ans plus tard, devient l'oncle de sa fille. En effet,
comme Nicolas Leblond (5) et Catherine Leblond (4)
sont frère et sœur, Nicolas Riou (3), fils de Catherine
(4) est le neveu de Nicolas Leblond (5).

Lorsque Louise AsseJin (2), fille née du premier
mariage de Louise Bauché (1) avec PieITe Asselin,
épouse Nicolas Riou (3), neveu de Louise Bauché
Asselin-Leblond (1), Louise Asselin-Riou (2) devient
la nièce de sa mère par sa belle-mère, Catherine
Leblond-Riou (4).

Par ailleurs, on dit souvent que le destin arrange
bien les choses. C'est peut-être le cas pour Jean
Baptiste LebJond. [1 est le septième enfant issu du
mariage de Nicolas Leblond avec Marguerite Leclerc
(m. 13 octobre 1661); ce couple est l'ancêtre des
Leblond du Québec. Marguerite est enceinte de Jean
Baptiste quand décède le sixième enfant du couple; il
se prénomme Jean-Baptiste (n. 31 décembre 1668). À
sa naissance le 13 décembre 1670, ses parents lui
transfèrent le prénom de son frère récemment décédé.
Deux autres frères et une sœur lui succèderont. Après
le décès de son père en septembre 1677 à l'Hôtel-Dieu
de Québec, sa mère épouse en secondes noces Jean
Rabouin, le 8 septembre 1678 à Sainte-Famille, île
d'Orléans. De ce second mariage, Jean-Baptiste Leblond,
le deuxième du premier mariage de Marguerite Leclerc,
voit sa confrérie s'agrandir de deux demi-sœurs et d'un
demi-frère, Jean-Baptiste Rabouin.

On dit aussi que l'exemple entraîne. Jean-Baptiste
Leblond se marie trois fois. Son premier mariage avec
Cécile Rocheron le 8 mai 1702 à Sainte-Famille, île
d'Orléans, ne tient pas un an. Tôt après le décès de
Cécile, Jean-Baptiste épouse en secondes noces
Thérèse Létoumeau le 25 juin 1703, toujours à Sainte
Famille, île d'Orléans. Ce mariage donne cinq enfants,
toutes des filles. Finalement, le 30 août 1711 à Saint
François, île d'Orléans, Jean-Baptiste Leblond, le
deuxième!, épouse Marguerite Amaury. De ce mariage
naissent quatre enfants, une fi Ile et trois garçons; le

deuxième s'appelle Jean-Baptiste Leblond, comme
son père, évidemment. Si on compte bien, ça donne
trois Jean-Baptiste dans une même génération et un
dans la génération suivante, dans une même famille.
Qu'arrive-t-il dans les réunions de cette famille si
quelqu'un crie: Jean-Baptiste, viens ici!

Monument commémoratil érigé sur la terre
ancestrale des Leclerc à l'Île d'Orléans.
Photo fournie par l'auteur.

Les futurs généalogistes amateurs rencontreront
peut-être de telles situations avec les familles
reconstituées d'aujourd'hui, celles à venir et celles
faisant l'objet d'une nouvelle descri ption Issue
d'accommodements raisonnables!

Note: Jean-Baptiste Leblond, le deuxième du premier
mariage de Marguerite Leclerc, est le frère de Nicolas
Leblond, époux de Louise Bauché (Baucher), cousine,
petite-cousine et nièce de sa sœur Marguerite Bauché,
tous trois mentionnés précédemment dans ce texte.

Pour essayer de résoudre ce casse-tête familial, je
ne peux que vous conseiller et vous recommander de
consulter l'article publié par Guy W. Richard en 1990
sur les empêchements de mariage.

RÉFÉRENCES:

- Outre BAnQ. voir les fonds CGFA Caroline AsseJin (164); Marie
Monique Boissinot (157); Luke Dc Sléphano (155) et Robert
Belcourt (137) ainsi que:

- Institut Drouin, DictlOnnoire nOl/anal des canadiens./i'ançais 1608
}760. Monlréal. vers 1958.

- RICHARD, Guy W., « Les empêchements de mariage»~ L'Ancêtre,
vol. 17, nO 3, novembre 1990. p. 83-95.
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AU HASARD DES RECHERCHES
Paul-Henri Hudon (2738)

Né à Rivière-Ouelle, l'auteur fait des études au eollège Sainte-Anne de La Pocatière, puis à l'Universik Laval
(baccalauréat en pédagogie). II fait ean'ière d' enseignant el est retraité depuis 1997. Il a été échevin à Chambly et
commissaire d'école, président d'Héritage-Chambly et membre de plusieurs sociétés historiques et
généalogiques. Auteur de Rivière-Quelle. 1672-/972, dc Pierre HI/don el ses [ifs, de Les Hudon de la Pelile-Anse,
et de dizaines d'articles parus dans t" 'Ancélre et d'autres revues généalogiques depuis 1990. Laurém du Prix de
L'Ancêtre en ]999.

Rés Imé:
Ce lravail de l'auteur est instructif de ce qu'un chercheur peut glaner et rapporter, surtout lorsqu'il allie à ses méthodes de
travbil, des outils modernes. Celui qui signe les trois articles suivants poursuit des recherches historiques depuis plus de vingt
cin mIS. Entre autres, il examine à fond les greffes de notaires, où l'on trouve des mines précieuses de renseignements sur
nos lancêtres. Après avoir scruté les minutiers de plusieurs notaires de la Côte-du-Sud, il a exploré ceux de la région de
Chambly. L'un après]' autre, page après page. Mais dans les journaux anciens, il découvre des perles.

t'histoire de nos villages est cachée dans ces écrits des
tabeHions d'autrefois. La vie des anciens prend forme: les

ti tr4 de propriété, les contrats de mariage, les successions,
les iinventaires, les associations de marchands, etc. Les
déc~uvertessurprenantes ne manquent pas.

Ipepuis quelques années, en 13nt que chercheur, je passe
en. rfvue les Joumaux anciens. Dans la région du Richelieu,
l'Echo du Pays, le Franco-Canadien, le Canada Français
ont ~té vus et notés. Pour Québec, Le Canadien révèle des
faitsj intéressants sur nos communautés régionales. Les
hebdos et les quotidiens montréalais, comme La Minerve,
L'A 'enir, La Patrie, La Presse sont en cours de visite. Là,
ce ont les faits politiques, les reportages locaux, les
événements artistiques, les données économiques, les
• 1
Incigents de toutes sortes. On trouve de tout sur les
industries, les débâcles, même les voyageurs qui descendent
li Pa~is' Eh oui! Savez-vous qu'entre le [1 et le 30 mai 1903
seulèment, mois de grande sécheresse, il y a eu quatre
con~agrations importantes: Ottawa, 200 maisons brûlées,
Saint-Hyacinthe, 400 détruites; Marieville, 25 incendiées et
MoJlmagny, plusieurs édiftces. Sans compter les innom
brab~es feux de forêt.

~es recherches sont longues, lenles, fastidieuses et
lass~ntes. Des milliers d'heures devant les visionneuses.
Des ~ ournées entières à fixer l'écran. Faut une persévérance
à to~te épreuve. Et faut des yeux de lynx. Sur les huit
colonnes d'une page écrite en caractères minuscules, il faut
trouver l'élément qui nous intéresse. Ce sont des masses de
renseignements qu'il faut trier, regarder, ma is ne pas retenir.
D'aJtres qu'il importe de recueillir, pour ensuite les classer,
les [évaluer (les chroniqucs politiques sont toujours

d · l' ')ten r,ncleuses ....
Heureusement la clé USB est le salut du chercheur. Quel

merlieilleux: appareil électronique pour emmagasiner
rapidement les longs articles descriptifs d'une joute
électorale ou d'un accident de chemin de fer. II suffit de
COpifr le tex le et le ramener sur l'écran de l'ordinateur
dom 'stique Dire qu'à une époque encore récente, il fallait
tout transcrire, Oull

Bref, nous 1ivrons à L'Ancêtre, trois relevés, trois
« copier-coller» concernant des familles du Québec. Des
découvertes fortuites dans les journaux. Les Choquelte, les
Lebel et les Ch rétien seront intéressés par ces épisodes
émouvants. Chaque famille a été l'objet d'une particularité
historique intéressante. Des Lebel millionnaires. Des
Choquet1e en recherche de parenté. Et les retrouvailles de
Louis Chrétien. Étonnantes aventures familiales. Alors bonne
lecture'!1

VI/ frère cherche ses frères pel/dant 20 ailS

IL LES RETROUVE

Dans quelque temps doit avoir lieu à Cohoes, N. Y, ta
réunion d'une nombreuse famille Canadienne française,
longlemps dispersée en toul sens et qui doit à l'un des siens,
le ptus jeune enfanl de la fami/le, de se retrouver après
vingt années d'incertitudes mutuel/es sw' le sort de ses
membres: M. Zoel Choquetle de Cenlrat Fatts, R. 1.

Le chef de celle famille, M. É'ienne Choquelle habitail
Chambly il y a 35 ans. 11 avait sept enfants.

Sa femme mounll à la naissance de Zoel. Petl après le
père plaçai' ses enfants chez plusieurs habilanlS de
Chambf)' el prenait ensuite le chemin des Etats Unis.

On n'entendit plusjamais parler de lui.
Quelques années plus tard les enfants se dispersère/1/, la

plupart allant aussi se fixer dans di[rerenles villes
américaines.

Les enfants ne tardèrent pas à perdre complètement la
trace les uns des aulJ-es, et chacun d'eux vécut ainsi environ
vingt uns dans l'ignorance la plus complèle du reste de la
famille.

Cependant Zoel avail entrepris la tache difficile de
retrouver sesfi'ères ses soeurs el son père lui même.

C'esl grâce à une annonce de mariage publiée dans un
journal de Woonsocket qu'il découvrit un de ses frères
Joseph. Peu après il retrouFa son père à Leeds, Mass,
remarié el à lu têle d'une nouFelle .famille de siJ: enfants.
Un autrefrère et une soeur ont été retrouFés par Zoel il y a
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peu de temps à Montréal où ils vivaien! sans se connaÎtre.
iVfme Lalumière, une autre sœur, habite Cohoes; Mme
Lespérance. la troisième sœur, habile Albany. Un des frères,
ajoule-t-on, a abandonné la religion catholique el serail
ministre protestant c/ans une ville de l'élat de New-York. La
dernière sœur est mariée à Chicago, avec un dénommé
Clodger.

Toute la famille doit se réunir de nouveau, à Cohoes,
sous peu de temps.
(Famille Choquette, journal Le Franco-Canadien, 13
novembre 1890)

UNE FORTUNE DE TROIS MILLIONS

New-York - M. J. G. Pepin, un CanadieJ1~fi-ançais de la
petite ville de Huot, dans le Minnesota, est arrivé ici à la
recherche d'une fortune dont il se di( le seul et légitime
héritier.

La jortune consiste en propriétés imll10bilières dans la
ville de New- York et qui ont appartenu à l'origine à un
Canadien français du 110m de Germain Lebel. Celui-ci avait
épousé mademoiselle Kingman el c'est de celle Américaine
'lu 'il tenait sa!ortune.

Après la marI des deux époux, les biens passèrent entre
les mains de leur fils unique, Joseph Lebel. Celui-ci, en
1850, après une querelle de ménage disparut, amenant avec
lui son {ils George Lebel. Mme Lebel mourut peu après la
disparition de SOI1 mari laissant la succession vacanle.

Joseph Lebel est lui-même décédé dans le Missouri. SOI1
fils George, se Irouvanl son légataire universel, a été
assassil7é dans une forêl du Iv/issouri en 1888. M. Pepin,
dont la mère élait la sœur de Joseph Lebel réclame
Gl!iourd'hui l 'héritage, et c'est dans ce but 'lu 'il est venll à
,\Tew-York. La forlune est aujourd'hui évaluée à plus de
trois millions de dollars.

Il est probable que l'affaire donnera lieu à 1117 gros procès.
(La famille Lebel, journal Le Canada-Français, 23 aoùt
1895)

UN VERITABLE ROMAN

UN ENFANT RETROUVÉ APfŒS 22 ANS.

DES SAUVAGES L'AVAIENT ENLEVÉ DANS UNE SAVA/vE ,j L'AGE

DE SEPT ANS.

Québec, 7 ~ Un cultivateur de St-Damase, comté de
l 'Islet, est dans la jubilation. La Providence vienl de lui
ramener son.fils, Louis Chrétien, perdu en septembre 1875,
à l'âge de sept ans, alors que M. Chrétien était allé allx
bluets. L 'el?!ant d'alors qui est aujourd'hui, âgé de 29 ans,
raconte que s 'étanl perdu dans les bois, deux sauvages le
trouvèrent et après l'avoir drogué, l'amenèrel7l près de
J'v/ontréal, où il.filt vendu au cheld'un cirque ambulant. Ce
n'est que l'an dernier que le jeune Chrétien apprit 'lu 'il
était Canadien Français el avait été volé à ses parents. Sans
perdre de temps il quilta le cirqlle et partit de Chicago à la
recherche de ses parents.

Après plusieurs mois de recherches il a réussi à les
retrouver à St-Damase. La mère de l'enfànt volé l'a reCOnnu
complètement grâce à des signes particuliers sur le cO/ps.
Chrétien qui est mijourd'hui un athlète hors ligne, raconte que
lorsque les sauvages le vendirent aux bohémiens, il oublia son
nom et il ne se rappelait même pas du 110111 de jàmille. Comme
la plupart des enfants de cel âge il ne connaissait rien hors son
nom de baptême et ceux de ses père, mère, fi-ères et sœurs.
Lorsqu'il }ilt conduit à la maison paternelle il se sOllvint de
jadis, nomma par leurs premiers noms tous ceux 'lu 'il avait
connus. Il se souvenait même du nom de la jumenl blanche de
son père ainsi que du chien de la maison. Louis Chrétien/era
sa première communion dimanche prochain à l'église
paroissiale de St-Jean pori-Joli.
(Louis Chrétien de Saint-Damase, journal Le Canada
Fmnçais. 9juillet 1897)

NDLR: pour accéder à des journaux anciens. aller sllr le site de
Bibliothèque et Archives nationales du Québec. à www.banq.qc.ca
el faites successivement Ressources en ligne (en haut), Collection
numérique (à gauche) el Journaux (à gauche).

FRONTENAC RÉPOND À L'ENVOYÉ DE PHIPPS

l. EXPOSlTlON DU TABLEAU et examen général par toute la classe. .
JI. PERSONNAGES PRINCIPAUX. Le comte de Frontenac en habit de grand apparat: justaucorps galonné[... ]. A

gauche, un officier anglais pOl1ant perruque [... ].
Ill. PERSONNAGES SECONDAIRES. Du côté de Frontenac trois personnages, portant l'épée et le pistolet, [... J;

deux soldats français accompagnent l'envoyé de Phipps; ils sont au por1 d'armes.
IV. MISE EN SCÈNE. Le tableau représente un salon dans le château Saint-Louis à Québec. l... ]'
V. LE FAIT HISTORIQUE. L'amiral Phipps se présenta un jour en face de Québec avec plusieurs vaisseaux de

guen'e; il envoya à Frontenac [... ].

(Voir Hisloire du Canada, Desrosiers-Ber1rand, p. 154)

Tiré de la démarche pédagogique placée au verso de la photo en page couver1ure.
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ORIGINE DES FArvllLLES PARENT DU COMTÉ
DE PRESCOTT, ONTARIO
Guy Parent (1255)

Né à Saint-Narcisse de Champlain en 1952, Guy Parent a obtenu un baccalauréat en biochimie de l'Université Laval
en 1975. Après avoir brièvementtravaillë au gouvernement du Québec, il entre à l'emploi de l'Uni~ersité Laval où il
occupe le poste de responsable de travaux pratiques et de recherche depuis 1977, Guy Pm'cnt a publié de nombreux
articles et livres en généalogie. dont en 2005 la biographie de Pierre Parent, le plOnJ1ler, en collaboration avec la
Société de généalogic de Québec (SOQ). fi est l'actuel vice-président de la SOQ

Ré~umé :
Au boxe SIècle, par vagues successives, des Canadiens français ont quitté la province de Québec. La plus grande partie de ces
émigrants se sont dirigés vers les États-Unis, mais une proportion non négligeable de ceux-ci a choisi la province d'Ontario
comme destination. En utilisant le recensement de 1861 pour identifïer les familles Parent du comté de Prescott, cet article
pré~ente leurs origines diverses et les lieux qu'elles ont occupés.

LE ~OI\ITÉ DE PRESCOTT

La région limitrophe du Bas-Canada située à
l'oJest de la rivière des Outaouais constitue l'une des
des~inations populaires des Canadiens français qui
qui lent le Québec au XIX' siècle. Dans cette région,
le ·omté de Prescott fait partie de leurs destinalions
(figures 1 et 2). Ce comté, situé sur la rive ontarienne
de la rivière des Outaouais, esl borné à l'est par le
con;té de Vaudreuil situé dans la province de Québec,
au nord par la rivière des Outaouais et la région que
1'011 connaît maintenant sous le nom d 'OUawa
Carleton, à l'ouest par le comté de Russell et au sud
parlles comtés de Glengarry et de Stormont l

. Jusqu'en
182;0, la population du comté de Prescott est
exclusivement de langue anglaise.

1

Dans les années 1830, les premiers Canadiens
frar1çais s'établissent dans ce comté. La prospérité de

~ \
) l
-- -.:

JfRAULT, Lucien, His/olre des comtes UJ1IS de Pr~scoll e/ de
Jtmsell, Conseil des Comtés Unis. L·Orignal. 1965. p. 9,

Figure 2. Carte du comté de Prescott en 1951.
Tiré de www archives.gov.on.ca/english/exhlblls/maps/counties/pres(Ott hlm
consulté le 12Ié',ner 2005.

l'industrie fOl'estière les attire. Depuis que Philemon
Wright a amené sa première cage de bois'" à Québec
en 1806, la région de l'Oulaouais se veut attrayanle
pour qui désire travailler dans le domaine forestier Au
tïl des ans, attirée par le tra vai! qu'assure
l'exploitation forestière, la population d'émigrants
québécois augmente rapidement. À cette même
époque, Peter McLaurin fait la coupe du bois le long
de la rivière Scotch. Édouard Parenl, un de ses amis
demeurant à la Pointe-aux-Trembles (Neuville), près
de Québec, vient le rejoindre; il y construit la première
maison 2 Ce Parent constitue un cas d'exceplion car la
majorité des émigrants parlant français proviennent
sUl10ut des comlés situés à la frontière du Bas et du

x NDLR: assemblage de billes de bois en rildeau, acheminé par
les rivières.
Ibid, p.263.
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Haut-Canada, soit les comtés de Beauharnois, Deux
Montagnes, Montcalm, Soulanges, Terrebonne et
Vaudreuil. Les Canadiens français affluent et, en
1851, sur une population totale de 10 487 habitants, on
en compte 3 438. Dix ans plus tard, la population
totale du comté est passée à 15499 et le nombre de
Canadiens français a presque doublé, atteignant le
chiffre de 6558 J

. D'ailleurs, pendant ces années de
défrichement, s'ajoutant à la coupe de bois, l'industrie
du bois de sciage permet aux nouveaux arrivants du
comté de travailler et de gagner quelques sous~.

La croissance de la population amène la fondation
de villages, et celle de la population canadienne
française, la construction d' égl ises et la création de
paroisses catholiques pennettant ainsi la pratique de sa
religion. En 1836 s'ouvrent les registres de l'église de
Saint-Jean-Baptiste, à L'Orignal, suivis de ceux de la
paroisse de Saint-Luc, à Curran, en 1839. Vers 1854,
le nom de Fournier apparaît sur la carte du comté de
Prescott. Cajetan Foumier ouvre un magasin général
et, le 1cr décembre 1856, il fonde un bureau de poste
auquel il donne son nom. Bemard Lemieux, de Saint
Polycarpe, exploite un moulin à scie sur la rivière
avoisinanté. Foumier est élevé au statut de paroisse
en 1867, placée sous Je patronage de Saint-Bernard.

Régulièrement, jusqu'à la fin du XIX" siècle, des
paroisses sont fondées: Saint-Eugène-de- Prescott en
1855, Saint-Victor à Alfred en 187J, Saint-Paul à
Plantagenet en 1877, Saint-Grégoire-de-Nazianze à
Vankleek Hill en 1878, Saint-lsidore-de-Prescott en
1879, Saint-Thomas à Lefebvre aussi en 1879, Saint
Joachim à Chute-à-BlOlldeau en 1884 et Sainte-Anne
de-Prescott en 1885.

LE RECENSEMENT DE 1861
Le recensement de 1861 est utilisé comme base de
référence pour identifier les familles Parent installées
dans le comté de Prescot!. Ce comté est formé des
cantons de Hawkesbury, Longueuil, Caledonia,
Alfred, Plantagenet-Nord et Plantagenet-Sud. Parmi
ks 6 588 Canadiens français du comté, on compte six
familles Parent qui sont installées dans les cantons de
Plantagenet-Nord et de Plantagenet-Sud. Ces familles
sont présentées au tableau 1.

Dans l'énumération des prénoms des enfants de ces
familles, le recenseur a choisi à plusieurs reprises de
ne les nommer que par une initiale. Par exemple, un
des fils de Magloire Parent est identifié comme B.
Parent, âgé de 15 ans. À d'autres occasi ons, le prénom
a été totalement modifié par le recenseur qui ignorait

Dans le canton de Plantagenet-Sud
_.____ m ..........,..~._-' .._---_.~ ..-,..,--

Âge Épouse
-,,_._~~.~.

Nom Prénom Age Nombre d'enfants

Parent Magloire 48 Louise 44 8

Parent Édouard 52 Desanges 50 2

Parent Camille 25 Flavie 24 2

Parent Samuel 23 O. 26 3
~ - ----

Dans le canton de Plantagenet-Nord ._------- ~.- -_._-----_.._-----
~_?..~__ !~~~om A:~e__É~p'_O_I_)S_e .. ._ A~_e_. Nombre d'enfan,ts
Parent Jean-Baptiste 27 Eulalie 26 2

Parent Jean 60 Mary 61 4

.------------ -_._._-_.._-
ibid.. p. 188.
GAFFI ELD, Chad, Aux origines de l'identilé fi'anco
onlarienne. collection c( Amérique française », Otlawa, Les
presses de l'Universite d'Ottawa, 1993, p. JOI.
BRAULT, Lucien, op- cit., p. 205.
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prénomsdesvra semblablement l'orthographe
frarçais,

LE: ~AI\'TON DE rLANTAGENET-SUD

Édouard Parent retourne à la Pointe-aux-Trembles
pour vendre sa part d'héritage à son père et à son frère
Narcisse, il déclare qu'il demeure au lieu connu sous
le nom de la « rivière écossaise» dans le Haut
Canada6

; il s'agit de la rivière Scotch. Édouard
1- 'douard Parent (septième génération) demeure à l'emplacement connu sous le nom de

lt\ tout seigneur, tout honneur. Commençons par un Kerry. En 1879, on y inaugurera la paroisse de Saint-
desl pionniers de cette région: Édoua.rd Parent, qui est Isidore-de-Prescott. Il est installé aux lots numéros 5
ve1u rejoindre Peter McLaurin. Edouard, fils de et 6 de la concession portant le numéro 187 (figure 3).
JacÇtues Parent et de Cécile Trudel, voit le jour à Le premier enfant d'Édouard et de Marie-
Quhec le 9 décembre 1807. Ses parents déménagent à Desanges, qui est baptisé en Ontario, se nomme Julie,
Ne~ville en 1813, Il Yépouse Marie-Desanges Vézina, Son acte de baptême, portant la date du 1tr février
fil! de Louis Vézina et de Thècle Bordeleau, au mois 1841, se trouve dans les registres de la paroisse
de septembre 1830, Sa filiation est présentée au deSaint-Jean-Baptiste, à L'Orignal, situé dans le
tableau 2. Les trois premiers enfants de la famille sont canton de Longueuil. Leurs deux derniers enfants,
baptisés à Neuville: Marie-Desanges, le 16 septembre Antoine et Delphis, sont enregistrés à la paroisse de
18 0, Narcisse, qu'on connaîtra à l'âge adulte sous le Saint-Luc, à Curran, en 1852 et 1854. L'Orignal est
nom de Cami Ile, le 10 novembre 1832 et Jean, appelé situé le long de la rivière des Outaouais et Curran,
plu~ tard SamueL le 1cr janvier 1835. Par la suite, la dans la partie méridionale du canton de Plantagenet-
famille quitte le comté de Portneuf, près de Québec, Nord. Pour Édouard et sa famille, il s'agit de deux
poJI' le comté de Prescott, en Ontario. En 1836, quand paroisses - paliiculièrement Saint-Jean-Baptiste, à

~ -- . ._-_.....- - ~ ._...__._....._.__....-

1

Tableau~, Filiations de ,Magloi~e et d,'Edouard Parent',établis dans le comté de Prescott, Ontano
(Les manages en caracteres Italiques Illustrent cette filtallon)

!
1 PI erre Parent /YI Jeanne Badeau

1
Il ,'vliche/POI'enl ln Jeanne Cl1rva/ier
IlIlÉtlenl1e paJ-e17l IN Simone-Barbe Brassard
lyl.1acques Parenl ln Fronçoise- Angelique /vlaranda

y VI Vif

l
,---- Édouard Parent

Marie-Desangrs r.'ézma
Nel/vifle. '/-09-1830

Jean-Olivier Parent
Sophie GaulÎn
T.-R., 15-02-1820

Neuville, 15-07-1805

Jacqur.\' POI'enl
FrJnçoise GOl/lel
Nrl~i!i/1e. 3l-01-1780
Eug~ne Parenl

·..----·.1acques POI'enl
1 Cécile Trudel

1

1
···-.. ···· Jean-Baptiste Parenl

Madeleine Morel
1 NDQ.28-10-1816

~

Mag/olre j'QI'rnt
Louise Bernard
Neuville. 04·07-l836

_... _._ Narcisse Parenl
Caleb Vézina
Neuville 07-02-1842

Clarisse Clermonl
Nemille, 26-11-1850

Abr';viatiol1~ :
NdQ : Notre-Darne-de-Québec; T.-R. : Trois-Rivières;

LI:." ge~~ralion; Il:.2eg.=:lér~(ion; '.~I.:.~:_~~rl~rm!~n, etc.

ANQ-Q. Minulier de François Laroche. le 22 oc labre 1836
BRAULT, Lucien, op. cil. p. 259.
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avril 1812. Après avoir signé son contrat de mariage le
25 juin 18369

, il unit sa destinée à celle de Louise
Bemard, fi lIe d'Ignace Bernard et de Victoire
Cloutier, Je 4 juillet 1836, à Neuville. Sa filiation est
présentée au tableau 2. Après son mariage, Magloire
installe sa fami Ile de l'autre côté du fleuve Saint
Laurent, à Sainte-Croix, comté de Lotbinière. Magloire
y avait acheté plusieurs « pièces de teITe}) quelques
années auparavant. En 1827, avec la caution de son
père, il est devenu propriétaire de « [... :1 trois arpents
de terre de front sur cinquante sept arpents de terre en
profondeur ou environ sis et situés en la septième
concession de la dite Seigneurie Sainte Croix, appelée
Côte Saint Joseph [...] »10 En 1833, il a acheté un lopin
de telTe près de la rivière Huron dans la même

seigneurie 'l et, en 1834, il a acquis
une teITe d'une superficie de quatre
arpents située à la cinquième
concession de Sainte-Croix I2

.

Le couple Parent-Bemard va
habiter Sainte-Croix jusqu'en 1859
où Magloire pratique également la
profession d'huissier. Leurs 14
premiers entànts y sont baptisés. Leur
fille aînée, Éléonore, y épouse
Joseph Lemay en 1859. Un an
auparavant, le 22 juillet, une autre
de leur fille, Elmire, avait convolé
avec Étienne Paradis. En 1859,
Magloire et son épouse prennent
une grave décision: ils quittent le
comté de Lotbinière et émigrent
en Ontario. Avant de parti r, ils
donnent leurs biens à leur fille
Éléonore et à son époux le 27 mai

\3 '1859 . A l'exception des filles
déjà mariées, toute la famille
déménage vers le comté de

PrescoU. Pas tout le monde~ Leur fille Julie demeure
sur place et on en comprend la raison lorsque le 3
septembre 1860 elle épouse Joseph Legendre. L'acte
de mariage précise que Magloire et son épouse, de
passage à Sainte-Croix, résident en Onlario. Quelques
jours après cette noce, leur fille Octavie rend l'âme;
elle est inhumée à Sainte-Croix le 15 septembre
suivant.

L'Olignal - qui sont relativement éloignées de leur lieu
d'habitation, près de la rivière Scotch.

L'éloignement des églises explique l'écart
considérable entre les dates de naissance et de
baptême de ces deux enfants. Antoine, né en avril
1850, a été baptisé le 25 mars 1852 et Delphis qui voit
le jour le 18 avril 1853 ne reçoit le sacrement du
baptême que le 24 janvier 1854. Il est faci le de
comprendre ces délais entre les dates de naissance et
les dates de baptême quand on sait que cette région ne
bénéficie pas d'une solide implantation de l'Église en
ces années-là. Les prêtres-missionnaires doivent
assurer la présence de la religion par des expéditions
parfois périlleuses. Comme les voies de
communication n'existent pratiquement pas, on peut
comprendre que les parents ne
puissent faire baptiser leurs
enfants tout de suite après leur
naissance; il faut attendre le
passage du prêtre~.

Les enfants Parent font bénir
leurs mariages dans les égl ises de
la région. Ainsi, la fi Ile aînée,
Marie-Desanges, se mane à
l'église de Saint-Jean-Baptiste, à
L'Orignal, le 8 août 1847; elle
épouse Jean-Baptiste Picard. Puis
les deux fils nés au Québec
épousent les sœurs Bourgon:
Samuel, le 1er avril 1856 et
Camille, le Il janvier 1858. En
1856, le 7 janvier, le couple
Parent-Vézina marie également sa
fille Julie, âgée de 15 ans, à Louis
Groux. Tous ces mariages sont

Église de Saint-Bernard, Fournier, Ontario
célébrés à la paroisse de Saint- Sources: RépertOire BMS de Salnl-tuc de Curran, Ontario.
Luc, à Curran. En 1861, 1a
situation fam i1iale d) Édouard se
résume ainsi: il a six enfants. Trois ont été baptisés au
Québec et trois en Ontario. Quatre d'entre eux ont
célébré leur mariage en Ontario. On ignore la date du
décès d'Édouard, mais le recensement de 1871 nous
apprend qu'il est décédé. Son épouse sera portée en
terre le 12 novembre 1878, à Saint-Bernard de
fournier.

2- Magloire Pat'ent (septième génération)
Magloire Parent est le frère d'Édouard. JI a été

baptisé à l'église de Notre-Dame-de-Québec le 23

S GAFFIELD, Cbad. op Clf.. p. 192·195.

ANQ-Q. Minutier de François,XHvier Larue, le 25 juill 1&36.
:0 ANQ-Q. Minutier de François-Xavier Larue, le 26 juin 1827.
Il ANQ-Q. Minutier de Julien Demers, le Il juill 1833.
12 ANQ-Q. Minutier de Simon Proulx, le 19 mai 1&34.
Il ANQ-Q. Minutier de Moïse COUlure, Je 27 mai 1859.
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· agloire rejoint son frère en Ontario. En 1861,
Magloire et son épouse demeurent dans le comté de
Pre~cott; leur famille suit celle de son frère l~douard

dans les feuilles du recensement. Ils sont
propablement proches voisins, car Magloire demeure
au l'ot numéro 8 de la concession numéro 18 du canton
de Plantagenet-Sud 14 (figure 3). Même si son épouse a
déj" mis au monde 14 enfants à Sainte-Croix, leur
famille va continuer de s'agrandir. L'acte de baptême
de leur dernière-née à qui on donne le nom de Marie
est ~nregistré à la paroisse de Saint-Luc, à Curran, le 8
déc mbre 1861; elle est née le 15 septembre précédent.

Magloire occupe la fonction de maître de poste de
Saj~t-Isidore-de-Prescott du 1er janvier 1871 jusqu'au
23 ~ovembre 1873; sa femme Louise lui succède le 1er

janv.ier 1874. On invoque son décès pour expliquer la
raispn pour laquelle il n'occupe plus cette fonction 15.

Corn me je n' ai pas trouvé l'acte de décès de Magloire,
on 1peut penser que cette passation des pouvoirs
cor1espond à peu près à celle de son décès.
L'ouverture de ce bureau de poste date du 1er février
186;3. Son épouse occupe cette fonction jusqu'à son
déc~s; elle est inhumée à Saint-Isidore-de-Prescott le
11 QKtobre 1883.

J.

3- Camille Parent (huitième génération)
Il s'agit d'un des fils d'Édouard Parent et de Marie

Desanges Vézina. Camille ou Narcisse - durant les
premières années de sa vie, il porte le prénom de
Narcisse et plus tard, dans les registres, on 1e con naît
sous le prénom de Camille - est né Je 10 novembre
1832 à Neuville. [1 épouse Flavie Bourgon, fille de
Charles Bourgon et de Geneviève Aquin, le Il janvier
1858 à l'église de Saint-Luc, à Curran. La famille
Bourgon, avant d'émigrer en Ontario, demeurait non
loin du comté de Prescott, car Flavie a été baptisée le 10
mai ]836 à Saint-Polycarpe, comté de Soulanges, au
Québec. Cette paroisse est située dans la Seigneurie de la
Nouvelle-Longueuil qui occupe, à cette époque, un
territoire qui chevauche la frontière encore mal définie
entre le Haut et le Bas-Canada.

En 1861, la famille Parent-Bourgon compte deux
garçons, Narcisse et Dosithée. Au fil des ans, Flavie
va donner naissance à 12 enfants.

4- Samuel Parent (huitième génération)
Samuel est le frère de Camille. Baptisé à Neuville

le 1er janvier 1835 du prénom de Jean, il sera connu
plus tard sous celui de Samuel. Le 1er avril 1856, à
l'église de Saint-Luc, à Curran, le prêtre bénit son
union avec Olympe Bourgon, sœur de Flavie. En

1861, Samuel est père de trois petites filles:
Mary Emma, Élisa, Marie.

Figur 3. Le canlon de Plan lagene!-Sud en 1880
Tiré <le wYlw.archlVes.gov.on.ca/englishlexhlbitslrnaps/counlies/prescotl.h!m . consulte le
16 lé 'ner 2005.

LE CANTO'" DC PLANTAGtNET-NORD

}- Jean Parent (septième génération)
Une autre famille Parent s'est installée dans le
canton voisin de Plantagenet-Nord. Jean ou
parfois Jean-Baptiste Parent est originaire de la
paroisse de Saint-Polycaq>e, comté de
Soulanges. Il voit le jour le 12 octobre 1801 et est
baptisé le lendemain à l'église de la paroisse de
Saint-Joseph-de-Soulanges (Les Cèdres). Il est le
quatrième enfant de Pierre Parent et de Geneviève
Lalande. PieITe Parent est originaire de Beauport.
Sa filiation est présentée au tableau 3. À la fin du
XVIII" siècle, ce Pierre Parent a suivi ses frères
Simon et Dominique et ses cousins, Philippe
Baugis et Dominique Lortie, qui ont choisi de
quitter la région de Québec pour la région du Haut
Saint-Laurent.
Tout d'abord, Simon Parent achète une terre à
Coteau-c1u-Lac en 1777 16 et se marie avec
Geneviève Bray aux Cèdres le 7 février 1780,

l' BRAULT, Lucien. foc. cil.

1) \' "'w.archives.ca/02/020 10902_f.htm 1, consulté le 9 juin 2004. Jo ANQ-Q. Minulier de Thomas Vuatier, le l8 seplembre 1777.
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Tableau 3. Filiation de .lean-Baptiste Parent, établi dans le comté de PreseaU, Ontario
(Les mariages en caractères ital iques illustrent cette fi 1iation)

1Pierre Pm'enl ni Jeanne Badeau
II Jacques Parenl m ,'vfarie Bélanger
IH Simon Parelll m Josephle Bédal'd

.--."-"-_' ._---,

IV V VI

Simon Parenl
Marie-Jeanne
GTrm~~

Bap 0/-02-/75/

Abrévialions :

Simon Parent
Geneviève Bray
Les Cèdres, 07-02-1780

Dominique Parent
le Marie-CharlOlle Bissonnet
Les Cèdres. 1793

2" Françoise Lalande
Les Cèdres, ]'-1-\ 1-1796

Pierre Pare!71
Geneviève Lalande
Les Cedres, 27-0/-/794

Dom inique Parent
Monique Lalonde
Les Cèdres, 26-10-1818

Joseph Parenl
Josephte 1VI igneron
St-Poly .. 13-10-1823

François Parenl
Louise Bourgon

.~~ St-Poly., 27-10-/835

Raphaël Parent
l' Marguerite Sauvé
St-Poly, 17-11-1834

[

__._ 2e ~arie-Stéphanie Derouin
SI-Zot.. 08-08-1871

Pierre Parent
1" Marie-Josephle Moineau
SI-Poly,08-01-1821
2" Catherine Daoust

-- St-Poly __ 02-03- 1829

------·_.. 1
Simon Parent1- Josephle André dit SI-Amand

, St-Po/y., /8-04-/825

1 Jean-BaptiSle Parent
, Marie Dagenais
--SI-Poly.. /5-//-/830

Paul Parent
Angélique Bissonnet
St-Poly., 23-01-]838

! Bap: Bcauport: SI-Poly.: Saint-Polycarpe; SI-Zot.: Saint-Zotique;
1: 1'< génération: Il: 2e génération; (JI: 3e génération, etc.
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apr~s avoir signé son contrat de mariage le 4 février l7

Puir' son fi-ère Dominique Parent devient propriétaire
d'uh coin de terre aux Cèdres en 178618 et finalement
leu~ jeune frère Pien'e les imite un an plus tard quand
il Jchète « [...1 une Terre de la contenance de trois
arpfns de front, sur vingt de profondeur, sise aud. lieu
de [la nouvelle Longueui 1 Désignée N° 18, tenant par
de'jant au Costé du Sud de la Rivière à Delisle, par
derrière aux terres non concédées [... ] »19 Pierre et
son épouse, Geneviève Lalonde, signent leur contrat
de rariage le J 7 janvie~ 1794

2o
<ils se m~ri.ent q~atre

Jours plus tard. Quant a leur frere DomlJ1lque, il se
marie une première fois en 1793 avec Marie-Charlotte
Bisronnet et, en secondes noces, il épouse Françoise
Lal,onde le 14 novembre 1796. Françoise Lalonde est
la ~elle-sœur de son frère Pierre.

ierre Parent et Geneviève Lalonde donnent la vie
à x enfants. À la suite du décès prématuré de son
pè 1 Pierre le 16 septembre 1812, Jean Parent partage,
ave1c ses s~pt frères et sœurs encore vivants. la moitié
des biens lmmobl "ers de la communauté de biens de
ses 1parents. En 1824, il acquiel1 sa propre terre, avec
les ~âtiments, dans le territoire de la paroisse de Saint
Pol,~carpe. Cette terre est située « [ ... ] au nord de 1a
rivitl~re à delisle en la dite Seigneurie, fesant pal1ie du
N° 97, de la contenance de trois arpents et demi de
front sur vingt neuf arpents de profondeur; tenant par
dev,ant à dite rivière [... ]21. Le 15 novembre 1830, il
époluse . Marie-Hélène Dagenais, fille de Laurent
Da~enats et Josephte Ranger. De cette union, célébrée
à Saint-Polycarpe, huit enfants vont naître; les
nai isances s'échelonnent de 1831 à 1848. Tous les
enfants sont baptisés à Saint-Polycarpe. Après le
bap,lème de Marie-Odile, le 19 mars 1848, on perd la
trage de la famille Parent-Dagenais à Saint-Polycarpe.

Vers 1850, on peut comprendre qu'ils ont émigré
ver le comté de Prescott. En 1857, on retrouve des
trac;es de celte famille dans les registres de la paroisse
de l';aint-Luc, à Curran, car leurs trois enfants les plus
âgé~ s'y marient. Justine épouse Hélie Dufour le 8
mai; Jean-Baptiste fils avait convolé avec Aurélie
ChJrland le 23 février précédent; et Marie avait
épo~sé François Taillon le 20 avril. Le Il janvier de
l'a1née suivante, Louise-Philomène épouse Honoré
Des'rochers. Au recensement de 1861 Jean Parent son
épopse et leurs quatre plus jeunes' entànts habitent

1
1

17 ) NQ-Q. Minutier de Thomas \/ualier. le 4 février 17S0~

18 ,. NQ-Q. Minutier de Joseph Gabrion. nO 4073. le 8 septembre
1786.

19 lI.NQ-Q. M inUlier cie Joseph Gabrion. le 16 aoùl 1787.
20

J NQ-Q. Minutier de Joseph Gabrion. le 17 janvier 179'1.
21 ANQ-Q~ Minutier de Joseph Maillou, le 29 décembre 1824

Église de Saint Luc, Curran, Ontario
Sources : Répertoire BMS de Saint- Bemard de
Fournier, Ontario.

dans Je comté de Prescott, dans le canton de
Plantagenet-Nord (figure 4). Ces quatre enfants se
nomment : Marie-Rose née en 1840, Pierre né en
1843, Antrem né en 1845 et Marie-Od ile née en 1848.

Jean-Baptiste Parent (huitième génération)
Il s'agit du fils du précédent. Il a été baptisé le 8
septembre 1833 à Saint-Polycarpe~ It épouse Aurélie
Charland, fille d'Antoine CharIand et de Victoire
Lacom be, le 23 février 1857 à l'église de Saint-Luc, à
Curran. Même si le recenseur donne le prénom
d'Eulalie à l'épouse de Jean-Baptiste, il s'agit d'une
erreur; il faut comprendre qu'il s'agit d'Aurélie. En
1861, il habi te près de ses parents, avec son épouse et
ses deux premiers enfants: Jean-Baptiste et Napoléon,
Napoléon est identifié sous le prénom de Joseph dans
le recensement. De 1857 à 1868, le couple Parent
Charland fail baptiser huit enfants à la paroisse de
Saint-Luc, à Curran.

CONCLUSION

Les familles Parent qui ont émigré en Ontario en
s'installant à ['ouest de la rivière des Outaouais
présentent un portrait un peu ditférent de l'émigrant
trad itionnel de cette région. Contrairement à la très
grande majorité de nouveaux arrivants du comté de
Prescott qui sont originaires des comtés localisés près de
la frontière entre le Bas et le Haut-Canada, deux des
familles Parent ont quitté la région de Québec pour aller
s'établir sur la rive ouest de la rivière des Outaouais.
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Figure 4. Carle du canton de Plantagenet-Nord en 1880.
liré de www.archives.gov.on ca/englishlexhiblls/maps/counties/prescott.hlm , consulté le 16 février 2005.

Ji. tfi.eure où ra jamlIfe Gat cfe ['aire) on reconstitue une tri6u qui a essaimé au fil cfes ans à

faque[[e on peu t s'ùfentifier a posteriori.

JJ,utrefois On vivait sous re même toit) on connaissait ses petits cousins) ses grandS-ondes...

JJ,ujourd'fiui, on cliercfie à comMer ce vùfe.
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LA ROUTE DES ÉTATS (OLD CANADA ROAD)*

Robert E. Chenard
Traduction par Claude Le May (1491)

Robert « Bob » Chenard est né à Walerville au Maine. Il a frequenté les écoles locales et a obtenu un diplôme
de l'Université du Maine en 1964. Après avoir ete enseignanl au secondaire, ofTicier ue l'armée américaine en
serviee en France et en Allemagne de "Oues! dans tes années 1960, spécialiste des missiles guidés, ues armes
nucléaires et des explosifs, instructeur et super\· iseur pendanl 23 ans au sein du minislère américain de la
Défense, M. Chenard se consacre maintenant à la preparation ue nombreux volumes sur la généalogie franco-
américaine au Maine. Il a publié un bon nombre u'articles sur le sujet dans le Cenlral Mame :'vlorning Senlinel,
el ses articles sur la généalogie paraissent régulièrement dans Forum publié par le Centre franco-américain de
l'Université du Maine. On peut obtenir certaines dc scs recherches au Maine Stale Library and Archives à
Augusta au Maine. Par ailleurs, quelques-uns de ses Ira vaux ont été publiés dans le ConneClicul A4apfe Leal et
dans Le Canado-Américain publie par l'Association canado-américaine de Manchester au New Hampshire. M,
Chenard fail partic de la iV/ame Franco-American Genealogy Sociel)' (M FGS) et d' une société de généalogie à
Walerville. [[ a prononcé des conférences pour divers groupes el sociélés ue généalogie el a aussi donné des
cours sur le sujet. Pendant de nombreuses années, il a aidé des gens de partout aux Étals-Unis à retrouver leurs
ancérres franco-américains et canadiens-français.

Résumé:
Cet article donne un bref aperçu des familles, majoritairement beauceronnes, qui ont cherche une vie meilleure sous d'autres
cieux. Ce compte rendu est forcément incomplet mais, pour les familles Inentionnées, il ne nous empêche pas d'imaginer
LOu $ les péri péties qui onl marqué leur passage outre frontière.
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es listes qui suivent reposenl sur les données
des j'ecensemems (de 1830 à 1870) tenus dans les
vill~s situées le long de cette roule qui va de The
Forks jusqu'à August.a. La plupart des premiers
CanJldiens qui utilisèrent cette roule venaient
trav~iller et/ou s'établir à Bloornfield/Skowhegan,
Fai tÏeld ou Walerville. D'aulres données qui ont
serY) à produire ces listes proviennent des actes de
marl.age et de sépulture où est idenli fiée la
majbrilé des parents de ces personnes, originaires
du uébec.

,Dans le Maine, celte route étail appelée üld
Canada Road; au Quéhec, 017 disail La Roule des
Éta~s. À pied ou en canal, les Il mérindiens on/
em/funté durant des siècles t.:e corridor dolé de
del rivières importantes : ta Chaudière et la
KeJ rebec. Ce corridor devint Ginsi une roule
mig;'atoire pour les esclaves américains désireux
de 5 ' "~fi{gier vers le IVord, au Canada.

1
Vers 1810, te chemin .fut amélioré et rendu

can~ossah/e. C'est à cette même époque que des
CaJ~adiens .français empruntèrent celfe roule pour
se rendre dans les vifles longeam la rivière
Ken(lehec, avanl la Guerre civile américaine
(J 8 0). Au déhul du XX' siècle. celte même roule
.fut utilisée pour la contrebande d'alcool du
Canne/a vers les Étals-Unis, où des Américains
.feighaienl d'ignorer la loi sur la prohibition.
(Tc~te adapté d'après

1
httpj/www.chaudiere-kennebec.com )
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La grande majorité (environ 85 %) des familles d'avant
1860 venaient de la région de la Beauce (Québec), qui
touche à la frontière nord-ouest du Maine. La rivière
Chaudière, qui prend naissance dans le lac Mégantic, coule
du nord vers Saint-Georges puis en d ireclion nord nord
ouest le long de plusieurs villes d'où provenaient ces
premiers immigrants canadiens.

La plupart de ces gens suivaient la Chaudière, puis la
Linière (une petite rivière qui se déverse dans la Chaudière
tout juste au sud de Saint-Georges) jusque sous la ville
d'Armstrong, puis marchaient dans le bois jusqu'à Jackman,
puis vers West Forks où la rivière Kennebec amorce sa
descente vers le sud. Cette route est souvent appelée la piste
Kennebec-Chaudière.

Une voie de chemin de fer entre Bingham et la frontière
canadienne a été construite sur cette piste et complétée vers
J833. Auparavant, c'était surtout un sentier forestier tracé
par des générations d'Indiens. Ce sentier fut aussi emprunté
par les troupes du général Benedict Arnold à l'automne
1775 dans leur marche infructueuse vers la ville de Québec.

Ces listes, non complètes, identifient les gens qui
passèrent par l'ancienne route du Canada. Au-delà de 200
autres individus/familles descendirent par celle route de
1827 à 186 J, et vécurent dans les villes adjacentes.
Quelques-uns/unes s'y établirent et d'autres retournèrent au
Canada. Les autres personnes y demeurèrent quelque temps
(de quelques mois à plusieurs années), mais elles n'étaient
pas présentes ou ne furent pas dénombrées lors des
recensements de 1840, 1850 et 1860.

Pour faciliter le repérage, nous avons cm bon de joindre,
au début de cet article, un index alphabétique des personnes
concernées, index qui renvoie au numéro apparaissant dans
les listes.

N. B. : Les personnes mentionnées ci-dessous se fixèrent à
Walerville. Le chi ffre entre parenthèses renvoie aux
remarques en bas de liste.

INDEX ALPHABÉTIQUE

Alain, Élisabeth (50)
Avare. Ignace (110)
Avare, M.-Louise (109)
Avare, Philomène (Amanda) (89)

Barbeau, Charles (104)
Barbeau, Charles-J. (56)
Bariault, Angèle (49)
Ba ri au1t. M argueri te (31 )
Bariault, M.-Louise (62)
Bégin, Jean-Maxime (125)
Béland dit Bellows, Isidore (146)
Bélanger, Louis (J 50)
Bisson, Amédée (12)
Bisson, Geneviève (1 J)
Bizier. Louis - Lewis Lewia (Il)
Blanchet, Émilie (91)

Bolduc, Angèle (28)
Bolduc, Charlotte (29)
Bolduc, David (76)
Bolduc, Fred (76)
Bolduc, Henriette (75)
Bolduc, Henriette (76)
Bolduc, Joseph (74)
Bolduc, Marie (82)
Bolduc, Naflette (53)
Bolduc, Rémi (78)
Bolduc, Sarah (76)
Bolduc, Sophie (76)
Bolduc, Théotiste (44)
BOOlh, Elisabeth (150)
Boucher, Catheri ne (92)
Boucher, Joseph (27)
Boucher, Marie (57)
Boucher, MicheJ (47)
Boulette, 01 ivier (1 16)
Boulette, Rosalie (64)

Brelon, François (106)
Breton, Thomas (140)
Bureau dit Simpson, Pien"e (83)
Bureau, Sophie (142)
Bussière, Pierre (124)

Caouelle. Joseph (127)
Caron, Joseph (134)
Caron, Ursule (38)
Cayouette, Jean-Bte (91)
Champagne, Godfroid (113)
Champagne, Marguerite-Anne (117)
Champagne, Olivier (57)
Chureh, Clarissa (147)
Clair, Joseph (139)
Cloutier dit Carey, Godfroid (77)
Cloutier, Léger (Levi Cary) (90)
Cloutier, Louis (135)
Cloutier, Séraphin (Carey, Solomon) (89)
Cloutier, Modeste (43)
Cole, Adélaïde (30)

Darveau, Jean (117)
Derocher, Louis (144)
Desrochers, Michel (121)
Desrochers, Pierre (30)
Dostie, Adélalde (5)
Dostie, Alexandre (4)
Dostie, David (31)
Dostie, Jacques (51)
Oost ie, Sara (1)
Doyon, Joseph (7)
Drouin, Abraham (72)
Drouin, Anastasie (73)
Drouin dit Doré, Joseph (92)
Drouin, M.-Émérence (86)
Dulac; David (86)
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DU'11as, Françoise (123)
DU'110nL M.-Antoinette (90)
Dumont, Michel - Demo, Mike (122)
Du~uis dit Gilbert, M.-Louise (35)
Outil, Henriette (7)
Du~a], Rosalie (3)

Fer(and, François (138)
Fo~in, Adéline (88)

Ga~né, Joseph ([43)
Gagné?, Marie (136)
Gagné. Marie (61)
Giltlert, Abraham (87)
Gil~ert, Angèle (140)

GiI~ert, Archange (40)
Gil ert, Joseph (9)
Gil ert, Louise-Marthe (132)
Giloert, Marie (33)

Gir~ux, Catherine (48)
Gir -ux, François (145)
Gir -ux?, Marcelline (134)
Gir ux, Pierre (6)
G01thier, Henriette-Émilie (129)
Grondin, Jean-Narcisse (82)

1
Hu d, Charlcs (59)
Hua ,Moïse (54)
Hu 'd, Moïse (55)
Huat'd, Zoé (77)

Lab~é, Angélique (52)
Labbé, François (71)

1
Labpe, Joseph (81)
Labbé, Léger (50)
Lac lance, Apolline (46)
Lachance, Charles (68)
Lac <Ince, Clothilde (Lucy) (149)
Lac [Ince, David (32)
Lacl ance, François (10)
Lad ance, Jean-c. (29)
Lac nce, Marie (58)
Lac.ance, Olivier-Jo (4])
Lad}ance, Rosalie (125)
Laclj>mbe, André (37)
Lac 1 nbe, Adélaïde (114)
Lac mbe, François-Geo. (42)
Lac mbe, Sophie (25)
Lali crté, Cécile (103)
La li perté, Je~n (21 )
Larqchelle, Ernérence (124)
Lal~lippe, Godfroid (60)
Latulippe, François (114)
Lalulippe, Marie (137)
Leclfrc, Julie (144)
Less,ard, Alexandre (66)
Lessard, François (8)
Lessard, François (48)
Le~' rd, François (64)

Lessard, Hilaire (5)
Lessard, Joseph (128)
Lessard, Marie (26)
Lessard, Marie (54)
Lessard, Marie (55)
Loubier, M.-Catherine (70)

Maheu, Archange (65)
Maheu, Obéline (Délina) (115)
Maheux, Sophie (60)
MarCOllX, Atha 1ie (122)
Marcoux, Julie (113)
Marcoux, Jean-Baptiste (105)
Marcoux, Pierre (103)
tvlathieu, Angèle (67)
Math ieu, Claudia (107)
Mathieu, Divine (39)
Mathieu, Jean-Baptiste (1)
Mathieu, Marie (105)
Mathieu, Marie (108)
Mathieu, Moïse (24)
Mathieu, Nathalie (101)
Mercier, Françoise (139)
Mercier, Horace (13 1)
Mercier, Nicolas (123)
Mercier, Richard (53)
Mitchell, M-Amélia (14)
Morin, Abraham (34)
Morin dit MUITay, Éliza (126)
Morin, Jean-Baptiste (35)
Morin, Joseph (1 12)
Morin, M.-Salomée (87)
Morissette, Jean-Bte (109)

Paquette. Philomène (72)
Paré, Lucie (4)
Parent, Jacques (39)
Pépin, M.-Louise (23)
Pépin dit Lachance, Sylvain (Ill)
Pépin. Vilal (75)
Poiré ou Poirier, Jacques (l37)
Pollard, Rose-O. (146)
Pomerleau, Joseph (148)
Poulin, Adélaide (13)
Poulin, Charles (3)
Poulin, Charles (46)
Poulin, Émilie (138)
Poulin, Eusèbe (Jean-Tite) (14)
Poulin, François-X (Éphraim) (26)
Poulin, Frédéric (115)
Poulin, Gaspard (2)
Poul in, Henri-Jean (25)
Poul in, Jean (13)
Poulin, Joseph (44)
Poulin, Jos.-Olivier (63)
Poulin, M.-Archange (59)
Poulin, Marie (32)
Poulin, Marie (79)
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Poulin, Marie (143)
Poulin, M.-Hélène (41)
Poulin, M.-Hennine (133)
Poulin, M.-Louise (71)
Poulin, M.-Lucie (3)
Poulin, M.-Lucie (141)
Poulin, Marie-S. (8)
Poulin, M.-Marcelline (III)
Poulin, M.-Zoé (118)
Pou lin, Sophie (145)

Quirion dit Tantish, Gaspard (John) (84)

Rancourt, Anastasie (Esther) (102)
Rancourt, Basilisse (24)
Rancourt, Bernard (38)
Rancourt, Charles (23)
Rancourt, Émélie (106)
Rancourt, Henriette (78)
Rancourt, Jean (147)
Rancourt, Jos.-Abraham (J01)
Rancourt, Joseph (33)
Rancourt, Jos.-Ignace (40)
Rancourt, Louis (69)
Rancourt, Marcel (73)
Rancourt, Marguerite (135)
Rancourt, Maxime (65)
Rancourt, M.-Delphine (27)
Rancourt, Pélagie (83)
Rancourt, Rosalie (80)
Rancourt, Suzanne (36)
Reny, George (107)
Reny, Pierre-Elzéar (108)
Rodrigue, David (3)
Rodrigue, David (141)
Rodrigue, François (70)
Rodrigue, Jean-Étienne (79)
Rodrigue, Martin (118)
Rodrigue, Sophie (84)
Rodrigue, Vital (David) (67)
Roy, Anselme (52)
Roy, Jean-Baptiste (36)
Roy, Léger (61)
Roy, M.-Josette (37)
Roy, Moïse (80)
Roy, Raphaël (28)
Roy, Rosalie (l0)
Roy dit King, Thomas (149)

Saucier, Mathilda (l2l)

Therrien, Jeanne (51)
Thibodeau, Gaspard (49)
Thibodeau, Marcelline (47)
Thibodeau, Marguerite (116)
Thibodeau, M,-Geneviève (66)
Thibodeau, M.-Julie (34)
Thibodeau, M.-Pélagie (9)
Thibodeau, Stanislas (22)
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Thiboudeau, Adélaïde (42)
Toulouse, Anselme (45)
Toulouse, Marguerite (81)
Trépanier, M.-Flavie (85)
Turcotte, Élisabeth (63)
Turcotte, Joseph (62)
Turcotte, Martine (74)

Vachon, Marcell ine (110)
Vachon-Pomerleau, M.-Catherine (69)
Vallière, Augustin (129)
Vallière, François-X. (J 42)
Vallière, Jean-A (J26)
Veilleux, Anathalie (45)
VeilJeux. Angèle (56)
Veilleux, Angèle (104)
Veilleux, Basilisse (22)
Veilleux, Gaspard (85)
Veilleux, Jean-Léger (88)
Veilleux, Louis (136)
Veilleux, M.-Émérance (68)
Vei lieux, Modeste (21)
Veilleux, Olivier (43)
Veilleux, Pierre (58)
Veilleux, Rosalie (112)
Veilleux, Sophie (6)

FAMILLES ET INDIVIDUS OE SAINT-JOSEPH DE BEAt'CE

1. Jean-Baptiste MATHIEU, son épouse Sara DOSTIE, et
huit de leurs enfants (1831-1832). Jean- Baptiste est venu y
truvailler dès 1828, mais pas avec toute sa famille.

2. Gaspard POULIN (avant 1837).
3. (a) Charles POULIN, son épouse Rosalie DUVAL, et

12 enfants (vers 1849).
4. Alexandre DOSTIE (avant 1860) - a épousé Lucie

PARÉ en 1860 à Waterville,
5. Hilaire LESSARD, sa femme Adélaïde DOSTIE (vers

L853).
6. (b) Pierre GIROUX (vers L851) - a épousé Sophie

VEILLEUX en 1853 à Waterville.
7. (c) Joseph DOYON, son épouse Henriette DUTIL, et

cinq enfants (1853 ou (854).
8. (d) François LESSARD, son épouse Marie-S POULIN,

et quatre enfants (1861).
9. (e) Joseph GILBERT, son épouse M.-Pélagie

THIBODEAU, et six enfants (1849).
10. (e) François LACHANCE, son épouse Rosalie ROY, eL

six enfànts (1848-1849).
11. (f) Louis B1ZlER (aussi connu comme Lewis Lewia),

son épouse Geneviève BISSON, et plusieurs enfants
(années 1840).

12. (f) Amédée BISSON (années 1850).
13. (f) Jean POULIN, son épouse Adélaïde POULIN, et un

enfant (1846).
14. (f) Eusèbe (Jean-Tite) POULIN, son épouse M.-Amèlia

MITCHELL, et deux enfants (1843- 1846) :
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a. s'est établi à Bucksport en 1850 (leur fille M.-Lucie
épousa David RODRIGUE);

b.es retourné au Québec el s'est établi dans la région de Saint-
Gt:orges/Beauceville où leurs enfants se sont mariés;

c. s'~st établi à Fairfield;
d.s,1 st établi à Norridgewock;

e. s' st établi à Bloomfield;
f. s'. st établi à Skowhegan.

1
FAI\'lILLES ET J:"IDIVIDUS DE BEAIICEVILLE (SAJNT-

FRAI\ÇOIS DE BEAUCE)

1 .
21. Oean LALIBERTE, son épouse Modeste VEILLEUX, el

~eux de leurs enfants (1833).
22. Stanislas THlBODEAU, son épouse Basilisse

1
iVEILLEUX, et deux de leurs enfants (1833),

23. Fharles RANCOURT, son épouse M.-Louise pÉprN, et
'ept de leurs enfants (1833).

24. i oïse MATHIEU, son épouse Basilisse RANCOURT,
et leur premier enfant (1834),

25, la) Henri-Jean POULIN, son épouse Sophie

ACOMBE, et deux de leurs enfants (1834).
26. a) François-X. (Éphraïm) POULIN, son épouse Marie

ESSARD, et deux de leurs trois enfants (1835).
27, IToseph BOUCHER. son épouse M.-Delphine

1
RA.NCOURT, et deux de leurs enfants. (1835)

28. ~aPhael ROY, son épouse Angèle BOLDUC, et leur
premier en fant (J 834 à J837).

29 ~ean-C LACHANCE, son épouse Charlotte BOLDUC,
bt cinq de leurs enfants (1834 à 1839).
1

30. Pierre DES ROCHERS, son épouse Adélaïde COLE, et
1 . c
frols de leurs enlants (1834).

3 l, David DOSTIE, son épouse Marguerite BA RIA ULT, el
hu moins cinq de leurs enfants (1835),
1

32. David LACHANCE, son épouse Marie POULIN (1835
h1836).
1

33. Joseph RANCOURT (1835) - a épousé Marie
bILBERT en 1836 à Waterville. À Canaan en 1850,

34. ~braham MORIN, son épouse M.-Julie THIBODEAU,
bt leurs quatre enfants (1835 à J 837).

35. tc) Jean-Baptiste MORIN, son épouse M.-Louise
bUPUIS dit GILBERT, et cinq enfants (1836 à 1839)
1

Not : Ces derniers sont les grands-parents maternels de la
énatrice américaine Margaret Chase Smith.

36, (c) Jean-Baptisle ROY, son épouse SUZllnne
1

RANCOURT, et six en fanls (1836 à 1841),

37. tndré LACOMBE, son épouse M.-Josette ROY, et
~uatre de leurs enfants (vers 1836).

38. Bernard RANCOURT, son épouse Ursule CARON
1P836).

39. acques PARENT (avant 1815) - a épousé Divine
ATHIEU en 1835 à Waterville.

40. c) los.-Ignace RANCOURT, son épouse Archange
GILBERT, et trois enfants (1837).

41. cl) Olivier-J. LAO·IANCE. son épouse M,-Hélène
POULIN, et trois de leurs t:nfants (1837).

42. François-Geo, LACOMBE, son épouse Adélaïde
THIBOUDEAU, et quatre de leurs enfants (1838).

43. (e) Olivier VEILLEUX, son épouse Modeste
CLOUTIER, et six enfants (f 838).

44. Joseph POUUN, son épouse Théotiste BOLDUC, et
six de leurs enfants (J 838).

45. Anselme TOULOUSE, son épouse Anathalie
VEILLEUX, et cinq de leurs enfants (1838).

46. Apolline LACHANCE (avant 1845) - a épousé Charles
POULIN en 1845 à Waterville.

47. Michel BOUCHER, son épouse Marcelline
THIBODEAU, et trois de leurs enfants (avant 1840).

48. François LESSARD, son épouse CatherÎne GJROUX,
et cinq enfanLs (avant 1840),

49. Gaspard THIBODEAU, son épouse Angèle BARIAULT,
et deux de leurs enfants (vers 1840).

50. Léger LABBÉ, son épouse Élisabeth ALAIN (début des
années 1840).

51. (b) Jacques DOSTIE (vers 1843) - a épousé Jeanne
THERRIEN en 1844 à Winslow.

52. Anselme ROY, son épouse Angélique LABBÉ, et sepL
enfants (1843 à 1845, 1849 à 1850. 1858 et après).

53. Richard MERCIER, son épouse Naflelte BOLDUC, et
quatre enfants (1844 à 1848, années 1860 et après).

54. Moïse HUARD (avant [845) - a épousé Marie LESSARD
en J849 à Waterville.

55. Marie LESSARD (avant 1849) - a épousé Moïse HUARD
en 1849 à Walervilte.

56. (f) Angèle VEILLEUX (avant 1845) - a épousé Charles
J BARBEAU en 1845 à Waterville.

57. Olivier CHAMPAGNE (vers 1845) - a épousé Marie
BOUCHER en 1849 à Waterville.

58. Pierre VEILLEUX, son épouse Marie LACI--fANCE, et
sept enfants (1846 à 185 J, 1861 et après).

59. Charles HUARD, son épouse M.-Archange POULIN,
et Il enfants (vers 1846).

60. Godfroid LATULIPPE, son épouse Sophie MAHEUX,
et deux de leurs enfants (vers 1846).

61. (c) Léger ROY, son épouse Marie GAGNÉ, et deux de
leurs en fants (1 847).

62. Joseph TURCOTrE, son épouse M,-Louise BARJAULT,
el cinq enfants (vers 1848).

63. los.-Olivier POULIN, son épouse Élisabeth TURCOTTE
(vers 1838).

64. François LESSARD (1848) - a épousé Rosalie
BOULETTE en 1849 à WalervÎlle.

65. Maxime RANCOURT, son épouse Archange MAHEU,
et. six en fanls ( 1849),

66. Alexandre LESSARD. son épouse M.-Geneviève
THIBODEAU, et cinq enfants (1849).

67. Vital (David) RODRIGUE, son épouse Angèle
MATHIEU, et un entànl (1849-débuL des années 1850).

68. Charles LACHA NCE, son épouse M.-Émérance
VE1LLEUX, et cinq enfants (vers 1849).

69. Louis RANCOURT, son épouse M.-Catherine
V ACHON-POMERLEAU, et six enfants (vers 1849).
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70. (c) François RODRIGUE, son épouse M.-Catherine
LOUBIER, et cinq enfants (1850).

71. François LABBE, son épouse M.-Louise POULJN, et
cinq enfants (vers 1859-début des années 1860).

72. Abraham DROUfN (vers 1852) - a épousé Philomène
PAQUETTE en 1856 à Waterville.

73. Anastasie DROUIN (vers 1852) - a épousé Marcel
RANCOURT en 1853 à Waterville. Soeur du précédent.

74. Joseph BOLDUC (vers 1854) - a épousé Martine
TURCOTTE en 1855 à Waterville.

75. Vital PEPIN (avant 1860) - a épousé Henriette
BOLDUC en 1860 à Waterville.

76. Sophie, Henriette, David, Sarah et Fred BOLDUC
(avant J859) - tous frères et sœurs.

77. God froid CLOUTIER dit CAREY (avant 1852) - a
épousé Zoé HUARD en 1852 à Waterville.

78. Rémi BOLDUC, son épouse Henriette RANCOURT, et
cinq enfants (entre 1856 et 1859).

79. Jean-Etienne RODRIGUE (avant 1856) - a épousé Marie
POULIN en 1856 à Waterville.

80. Moïse ROY, son épouse Rosalie RANCOURT (vers
1852).

81. Joseph LA BBE. son épouse Marguerite TOULOUSE,
et deux en fants (1851).

82. Jean-Narcisse GRONDIN, son épouse Marie BOLDUC,
et quatre enfants (entre 1851 et 1856).

83. (g) Pierre BUREAU dit SIMPSON, époux de Pélagie
RANCOURT, et trois de leurs enfants (1836).

84. (h) Gaspard (John) QUIRlON dit TANTISH (début des
années 1830) - a épousé Sophie RODRIGUE en 1835 il
Skowhegan.

85. (h) Gaspard VEILLEUX, son épouse M.-Flavie
TRÉPANIER, et un enfant (milieu des années 1830).

86. (h) David DULAC, son épouse M.-Émérence
DROUIN, et un enfant (1838-39).

87. (h) Abraham G1LBERT, son épouse M.-Salomée
MORIN, et quatre enfants (1840).

88. (h) Jean-Léger VEILLEUX, son épouse Adéline
FORTIN - s'est marié en 1848 à Bloomfield et en 1851
à Beaueeville.

89. (i) Séraphin CLOUTIER (aussi connu comme Solomon
CAREY) - a épousé Philomène (Amanda) AVARE en
1886 à Skowhegan.

90. (i) Léger CLOUTIER (aussi connu comme Levi
CARY-1859) - a épousé M.-Antoinette DUMONT en
1852 à Bloomfield.

91. U) Jean-Bte CAYOUETTE, son épouse Émilie
Blanchet (fin des années 1850).

92. (j) Joseph DROUfN dit DORÉ, son épouse Catherine
BOUCHER. et un enfant (1846).

a. ces couples onl d'abord vécu ou travaillé à Skowhegan
avant de venir s'établir il Waterville;

b. établis il Winslow;
c. établis à Fairfteld;
d. ont vécu à Waterville de 1838 il 1842, sont retournés il

Beauceville pour deux ou trois ans;

e. ont vécu à Winslow jusqu'en 1840, sont retournés il
Beauceville puis revenus il Waterville en 1850;

f établis à Bloomfield;
g. établis à Carmel, Me - la plupart de leurs enfants sont

venus à \l./aLervilie dans les années 1850 et s'y sont
mariés;

h. établis à Bloomfield en 1835 - Remarque l'histoire de
Skowhegan démontre qu'Abraham Gilbert fut le premier
Canadien fi-ançais à venir il Skownegan (1832).
Evidemment, il ne s'y est pas établi avant la fin des
années 1840;

1. vivait à Moose River avec son fi-ère Séraphin ou Léger en
1860;

J. établis à Skowhegan.

FAMILLES ET I~DIVIDUS DE SAINTE-MARIE DE BEAl CE

101. los.-Abraham RANCOURT (1834) - a épousé
Natbalie MATHIEU en 1836 il Waterville

102. Anastasie (Esther) RANCOURT (1834) - soeur de Jos.
-Abraham ci-dessus.

103. Pierre MARCOUX (1843) - a épousé Cécile
LALIBERTE en 1849 à Waterville.

104. (a) Charles BARBEAU (vers 1845) - a épousé
Angèle VEILLEUX en 1845 à Walerville.

105. Jean-Baptiste MARCOUX, époux de Marie
MATHlEU, et quatre enfants (vers 1846).

106 (c) François BRETON, époux de Emélie
RANCOURT, et cinq de leurs enfants (vers 1846).

J07. George RENY (vers 1847) - a épousé Claudia
MATHIEU en 1848 il Waterville.

108. Pierre-Elzéar RENY (avant 1849) - a épousé Marie
MATHIEU en 1849 à Waterville.

109. (a) .Jean-Bte MORISSETTE, époux de M.-Louise
AV ARE, et quatre enfants (1839).

110. (b) Ignace AVARE, époux de Marcelline VACHON,
et probablement deux enfants (vers 1851).

a. établis à Bloomfield (fait maintenant partie de Skowhegan);
b. établis il Skowhegan;
c. établis à Winslow.

F:UlIlLES ET INDIVIDUS DE SAI~T-GEORGES DE 8EAIICE

111. Sylvain PÉPIN dit LACHANCE, époux de M.
Marcelline POULIN, et deux de leurs enfants.

112. Joseph MORIN, époux de Rosalie VEILLEUX, et leur
premier enfant (1838).

113. (a) Godfroid CHAMPAGNE, époux de Julie
MARCOUX, et deux enfants (à Fairfield vers 1845).

114. (b) François LATULIPPE, son épouse f\délaïde
LACOMBE, el quatre enfants (vers 1848).

115. (b) Frédéric POULIN, son épouse Obéline (Délina)
MAHEU, et six de leurs en fants (1848).

116. (b) Olivier BOULETTE, SOIl épouse Marguerite
THIBODEAU, et huit enfants (1848).

117. Jean DARVEAU, son épouse Marguerite-Anne
CHArvIPAGNE, et quatre enfal1ls (vers 1853).
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118 (c) Martin RODRIGUE, son epouse M.-Zoé POULIN,
et un enfant (l853).

a. n ariés à Saint-Georges mais enfants nés à Saint-Victor
d ~ Tring, comté de Beauce;

b. n ariés à Beauceville mais enfants nés à Saint-Georges;
c. é ablis à Skowhegan.

1 • •
FAl\llLLES ET INDIVlOliS DU QLEBEC MAIS PAS Dl! COMTE

Dl BEAUCE

121 (a) Michel DES ROCHERS, son épotlse Mathilda
SAUCIER, et deux de leurs trois enfants (avant 1839).

122 (b) Michel DUMONT (alias Mike DEMO) (vers 1834)
a épousé Athalie MARCOUX en 1844 à Waterville.

123 (c) Nicolas MERCIER, son épouse Fmnçoise DUMAS,
et trois de leurs enfants (vers 1844).

124 (d) Pierre BUSSIÈRE, son épouse Émérence
LAROCHELLE (1848)

125 (d) Jean-MaxÎme BÉGIN (vers 1849) - a épousé
Rosalie LACHANCE en 1850 à Waterville.

126 (c) Jean-A. VALLIÈRE (avant 1855) - a épousé Éliza
MORIN dit MURRAY en 1855 à WaterviJJe.

127 (e) Joseph CAOUETTE (années 1850).
128 ([) J05eph LESSARD (1848).
129 (e) Augustin VALLIÈRE, son épouse Henriette

Émilie GONTHIER dit BERNARD (1850), et enfants.

a. o\'iginaires de Maskinongé, probablement arrivés par la
Rioute du Canada;

b. sb disaient oriooinaires de Kamouraska' établis à
l '

Srowhegan puis à Bloomfield (1847 environ);
c. de Sainl-Henri (comté de Lévis); établis à Fairfield;
d. de Lauzon (comté de Lévis); revenus au Québec autour

d, 1862;

e. d'I Sainte-Claire (comté de Dorchester); élablis à

Srowhegan;
f de Saint-Isidore (comté de Dorchester); établis à

s~owhegan.

FAI\1lLLES ET INDIVlDllS Dl' QUÉBEC DONT LA VILLE

D'O~JGINEEST INCONNllE DL IDENTIFIÉE YAGl'BlENT

131 Horace MERCIER (avant 1836) - probablement une
ville du comté de Beauce.

132, Louise-Marthe GILBERT (avant 1836)
probablement une ville du comté de Beauce.

133 M.-Hermine POULIN (avant 1837) - probablement
une ville du comté de Beauce.

134'1 (a) Joseph CARON, son épouse Marcelline GIROUX'J,
eL deLlx? de leurs enfants - probablement une ville du
comté de Beauce.

135. (b) Louis CLOUTIER, son épouse Marguerite
RANCOURT (mariés en 1837 à Winslow) - 1836 
probablement une ville du comté de Beauce.

136 Louis VEILLEUX, son épouse Marie GAGNÉ?, et un
enfant (avant 1840) - probablement une ville du comté
de Beauce

137. Jacques POIRÉ ou POIRIER, son épouse Marie
LATULIPPE (avant 1840) - probablement une ville
du comté de Beauce.

138. François FERLAND (vers 1843) - a épousé Émilie
POULfN en 1844 à Waterville - probablement une

ville du comlé de Beauce.
139. (c) Joseph CLAIR (vers 1845) - a épousé Françoise

MERCIER en 1845 à Fairfield.
140. Thomas BRETON et Angèle GILBERT (se sont

mariés vers 1849 à Waterville) - probablement une
ville du comté de Beauce.

141. David RODRIGUE (vers 1850) - a épousé M.-Lucie
POULIN vers 1849 à Waterville? (probablement une
ville du comté de Beauce).

142. François-X. VALLIÈRE (vers 1852) - a épousé
Sophie BURE;.\ U vers 1853 dans le Maine
(probablement une ville du comté de Beauce).

143. Joseph GAGNÉ (avant 1856) - a épousé Marie
POULIN en 1856 à Walerville (probablement une
ville du comté de Beauce).

144. Louis DEROCHER, son épousc Julie LECLERC, et
deux enfants (avanL 1860).

145. François GIROUX, son épouse Sophie POULIN, el
quatre enfants (1852) - probablement une ville du
comté de Beauce.

146, (d) Isidore BÉLAND dit BELLOWS, son épouse Rose
D. POLLA RD, eL un en fant (1849)

147. (e) Jean RANCOURT (début des années (840) - a
épousé Clarissa CHURCH en 1845 à Solon
(probablement une ville du comté de Beauce)

148. ([) Joseph POMERLEAU (1842), son épouse Lucie
____, et trois enfants - probablemenl une ville
du comté de Beauce.

149. ([) Thomas ROY dit KING (vers 1850) - a épousé
Clothilde (Lucy) LACHANCE en 1851 à Skowhegan
(probablement une ville du comté de Beauce).

150. ([) Louis BÉLANGER (vers 1848) - a épousé
Elisabeth BOOTH en 1849 à Bloomfield
(probablemenlllne ville du comté de Beauce.

a. établis à China, Maine;
b. établis à Fairfield en 1840, pUÎs déménagent à

Skowhegan vers 1857;
c. établis à Fairfield;
d. établis à Winslow;
e. vivait il Moose River avant son mariage, puis à

Bloomfield avant 1850;
f. établis à Bloomfield (Bloomfield fait maintenant parLie

de Skowhegan).

Le livre rapportant l'histoire de Skowhegan démontre
que la famille d'Abraham GILBLAIR (GILBERT) fut la
première à s'établir dans cette ville. Les membres de celte
famille sont arrivés par la forêt avec une chanelte à deux
roues pour transporter la nourriture et leurs deux plus jeunes
enfants. La charrette était tirée par Abraham, les plus vieux
marchant avec leurs parents. Ils se sont rendus jusqu'à
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hommes om opté pour le travail en usines, touL comme
plusieurs femmes. D'autres femmes travaillaient comme
lavandières ou cousaient des ehaussures chez elles pour les
cordonniers du village.

Saint-Joseph 16 5
Beauceville 257 77,5
Sainte-Marie 18 5,5
Saint-Georges 41 12

TOTAL 332 100

Comté de Lévis 9

Comté de Dorchester 5+ ___J

Augusta, puis sont revenus à Skowhegan un ou deux ans
plus tard. Quelques-uns des tout premiers immigrants
canadiens-français utilisaient une voiture à boeuf, souvent
appelée un traîneau (un « sleigh » en français), fait de deux
longues planches montées sur essieu à l'avant et à l'arrière,
et comprenant un ou deux sièges pour emmener la famille.
Après que la Roule des Étals fut terminée, plus de familles
françaises arrivèrent à Skowhegan - environ une douzaine
avant 1850. Elles s'établirent dans une partie de la ville qui
devint bientôt connue comme Le Petit Canada. Toutefois, la
vie communautaire des gens du Maine et de ceux du
Québec fut tracée selon une organisation très differente dans
ces trois domaines: ['éducation, la religion et J'admi
nistration publique.

Pour assurer leur gagne-pain, les hommes travaillaient
comme bûcherons ou aides-fermiers. L'hiver, ils allaient dans
des camps de bûcherons, gagnant 75 cents par jour. Au
début de l'été, ils faisaient la drave; à la fin de l'éLé et en
automne, ils aidaient sur les fermes ou à la moisson, élant
alors payés surtout avec des produits de la ferme. D'autres

SOMMAIRE

Lieu d'origine Établis à Pourcentage
Waterville/Winslow

UNE DIXIÈME GÉNÉRATION SUCCESSIVE PORTANT LE NOM DE,
PI ERRE LALI BER-rE?

André Dubuc (1125)

Dans j'excellent article de M. Jean Dubé, intitulé De Pierre Laliberté en Pierre Laliber'é sur l1e~ifgénéralions
paru dans L'Ancêtre, nO 279, p. 305-310, l'auteur est à la recherche de détails supplémentaires sur les dernières
générations de Piene LaI iberté_

Concemant PielTe IX, il est né le 8 février 1944 et son épouse Judith Henry est née le 16 juin 1947. (Source:
ISQ-BSQ, fiche de mariage n° 122192 enregistrée le 31 août 1963 à la paroisse de Saint-Patrick de Sherbrooke).

La mère de Pierre IX, Yvonne Gagné est décédée à Montréal le 18 décembre 1982. L'avis de décès paru dans le
joumal La Tribune de Sherbrooke mentiorme que les funérailles auront lieu le 21 décembre 1982 à la basilique de
Saint-Michel de Sherbrooke et l'inhumation au Cimetière Saint-Michel. De plus, la défunte laisse dans le deuil: son
fils, M_ Mme Pierre (Pierrot) Laliberté (Raymonde) de Montréal, ses petits-enfànts : Mark, Josey, Vicky.

PIERRE X EXISTE-IL?

On découvre, dans le répertoire des baptêmes de Saint-Patrick de Sherbrooke [889-2006, les informations
concernant les trois enfants Laliberté-Henry mentionnés précédemment.

Joseph Pierre Mark né le 27 février 1964 et baptisé le 8 mars.
Helen Vicky née le 1er janvier 1966 et baptisée le 9 janvier.
Joseph Rodney Joey né le 31 mai] 967 et baptisé le Il juin.

Oui, pour une dixième génération successive, une même lignée de Laliberté porte le prénom de Pierre!
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Léo-Guy de Repentigny (5165)

LA TERRE ANCESTRALE DEJACQUES DE HORNÉ
DE LANEUVILLE, NOTAIRE ROYAL

Léo-Guy de Repentigny, natif de Jonquière, Snguenay, campivalencien (gentiJé de Salaberry-de-Valleytieldl
pendant plus de trente ans, réside maintenant à Lorerteville depuis J975. Technicien médical pendant neuf ans.
technicien en aménagement de l'habitai, curateur de l'herbier, responsable des aspects historiques et
préhistoriques des réserves nationales de faune. infographiste et webmeslre au Service canndien de la faune,
Environnement Canada, jusqu'à sa relraite en janvier 2004. La généalogie des familles Le Gardeur et
CaSlilloux le passionne depuis plus de 25 ans. Ces dernières années, il s'est aussi intéressé aux ancêtres de son
épouse, Solange Laneuville, descendante du nOlaire royal Jacques De Horné de Laneuville.

1
Rés~mé :
Ce ~ocument présente notre démarche afin de retrouver l'emplacement de la terre concédée en ]703 par Robert Choret,

seig~leur du fief de Bonsecours, à Jacques de Horné de LaNeuville, notaire royal, ainsi que les terres de tous les autres

censitaires de l'époque pour ce même fief, en 1723.

rRÉ'oAMBVLE

fin de localiser les terres ancestrales du fief et de
la eigneurie de Bonsecours, il faut connaître les
limhes exactes des paroisses de Saint-Antoine-de
TilJ~ et de Sainte-Croix, dans Lotbinière. Les cartes
cad stmles contemporaines utilisaient ces limites pour
l'attribution des numéros de lots. Les annexions du fief
Ma~anda à la paroisse de Saint-Antoine-de-Tilly, et du
fie de Bonsecours à la paroisse de Sainte-Croix en
J7Y nous ont révélé des détails impol1ants.

Jous avons relevé, en premier 1ieu, les premiers
propriétaires du fief et de la Seigneurie de Bonsecours
jusqu'en 1723. Ensuite, nous avons retracé les
premières concessions pour ce territoire en consultant
les bctes notariés déposés à BAnQ-Q, surtout ceux de
Jacgues de Horné de LaNeuville, notaire de 1704 à
l73p d'un territoire qui s'étendait sur les deux rives du
Saint-Laurent, entre Québec et Trois-Rivières. Ces
don ées nous ont permis de placer les premiers
cen itaires sur la cal1e de Gédéon de Catalogne de
1709 en relation avec ces actes notariés. Enfin, l'Aveu
et aénombrement de 1723, les documents notariés
pertinents et la conversion des mesures françaises au
sys .me métJique nous ont pennis de présenter, sur
unel carie cadastrale de 2004, la localisation approxi
ma 've des terres des censitaires cités à l'Aveu. Il faut
bien soul igner ici que cette recherche ne prétend pas
s'élkver au niveau de J'exactitude d'un rappol1
d'31rpentage, mais qu'il s'agit surtout d'un outil qui
nous pemleltra de connaître un peu mieux la situation
des terres ancestrales du fief et de la Seigneurie de
Bonsecours.

LE FIEF ET LA SEIGNEURIE DE BONSECOURS

Concessions à Mathieu Amyot de Villeneuve
L'acte de concession de Jean Talon au sieur Mathieu

Amyot de Villeneuve, le 3 novembre 1672, comprend
trente arpents de front sur cinquante de profondeur
(Registre cl Intendance, n" l, follo 27). L'augmentation
du 16 avril 1687, concédée par le marquis de Denonville
et Jean Bochar~ comprend soixante-quatorze arpents de
front sur deux lieues de profondeur, à condition que cette
longueur en front n'empiète pas sur les autres
concessions existantes, i.e. les Ursulines d'un côté
(Sainte-Croix ou Platon), et la veuve Duquet (Maranda),
de l'autre (Registre d'Intendance, n" 3,10/10 7).

Acquisition du fief el de IfI Seigneurie de la Po;nle
{Il1X-BoulefltLl: par Robert Chorel

Le 5 avril 1701, Robert Choret achète le fief et la
Seigneurie de [a Pointe-aux-Bouleaux de Marie
Minville, veuve de Mathieu Amyot de Villeneuve
(Greffe Charles Rageot). Ce telTitoire mesure alors
74 arpents de front sur deux lieues de profondeur.

CHARLES AMYOT ENTRE EN POSSESStO'\I Dli QlIART

DE LA SEIGNEURIE DE LA rOINTE-AlIX-BOULEAlIX
Un jugement de la Prévôté de Québec, du 14 mai

1708, condamne Robel1 Choret à laisser à Charles
Amyot le quart de la Seigneurie de la Pointe-aux
Bouleaux ou Notre-Dame-de-Bonsecours [env.18
arpents et demi] pour son droit d'aînesse à cause de la
succession de son père. [Prévôté de Québec. 1708. (P.-G.
Roy, Concessions, p. 5)]. La seigneurie possède donc
une longueur en front de 18 arpents et demi multiplié
par quatre, ce qui donne 74 arpents.
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Le 12 août 1709, un arrêt du Conseil supérieur de
Québec ordonne que Charles Amyot, maître de barque
en la ville de Québec, rentrera dans le quart de la
Seigneurie de la Pointe-aux-Bouleaux (18 arpents et
demi), à l'effet de guoi sera fait le partage entre lui et
Robert Choret, acquéreur de la dite seigneurie, en
retenant par le dit Choret le quart du prix que la dite
seigneurie lui a été vendue, et en payant par le dit
Amyot sa part comme un enfant des dettes contractées
pendant la communauté de défunt Amyot, son père, et
de défunte Marie Mi ville, sa mère. [Jugements el
délibéra/ions du Conseil Souverain ou Supérieur,
1709, folio 2 (P.-G Roy, Concessions, p. 6)]. Ici
encore, la longueur en front est de 74 arpents.

Le 26 août 1709, un autre an'êt du Conseil
supérieur de Québec ordonne que Charles Amyot,
maître de barque en la ville de Québec, jouira pour son
droit d'aînesse, outre le quart du fief (18 arpents et

demi) qui lui a été adjugé par arrêt du 12 août 1709,
d'un demi-arpent de ten'e de préciput dans tel endroit
qu'if voudra choisir dans le fief des Vignes. [Jugements
et délibéralions du Conseil souverain ou supérieur,
1710, folio ll5. (P.-G. Roy, Concessions, p. 6)]. La
longueur en front est de 74 arpents.

CARTE DE GÉDÉON DE CATALOGNE EN 1709
La carte de Gédéon de Catalogne donne une lieue

de front (84 arpents) à la Seigneurie Choret
(Bonsecours). À l'aide des documents notariaux, nous
avons retracé les premières concessions des tetTeS de
ce fief. Le total des longueurs en front des concessions
pour 1709 nous donne environ 78 arpents. Nous avons
aussi numéroté chacune des concessions apparaissant
sur la cal1e de Catalogne (Carte 1), et le résultat
apparaît dans le Tableau 1 intitulé « Emplacements eL

censitaires figurant sur la carte de Gédéon de
Catalogne en 1709 ».

,.

IL.

328

Cane 1. Extrait de la cane de Gédéon de Catalogne en 1709, pour les fiels de Chorel (Bonsecours) el Maranda (Duquel). et numérotatron des
emplacements.
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I-I~----T-a-b-l-e-a-u-l-.-E-mpl~ac-e-m-e-nt;et censitaires fig~urant sur la cart;~d~e~G~'édéon d~e~C~talogn~~-1-70-9-. ------,

(du nord-est au sud-ouest selon notre numérotation)
f--N-(l-r-.---------c-e-n-s-j-ta-j-re·-'-s- .-.-.....-..--.----.----....-------.--[ Il-f~·~~----r-p;~··f-'-o-n-(-Ie-u-r---r-

D
-

a
-,t-e-d-e-Ia-.-co-n-c-e-s-s-jo-n-,-i

(arp. fl-.) (arp. fr.)
~--

i5 avril 1701
(Acquisition)

27 mars 170S

2 janvier 1708

2 janvier 170S

2 janvier 1708

2 janvier 1708

~ janvier [70S

7 décembre) 70S

25 mars 1703
(sous seing privé)

Dimensions cilées dans
l'acte de remise de sa

lerre
le /2juin 1716

,Von retrouvée mais cité
en /708

2janvier170S 1

~---_."--_.~~.-
2janvier 170S

_.~~"'"'~~~.~.~----,....~"'"

2janvier 170S

40

40

40

40

40

40

40

40

40

40

40

40

40
-+----

40

r
~ l

1

1

---1----·----··'-----------1

2

2

J

3

3

5

3

3

J

4

env.6

-

Jean Normand
(sur la carle 1. Normand)

Jean Lemay dit Larondière
(sur la carte Monsieur Picard, Prestre)_____~...._~~_~ ~w~·_~·

Pierre Mori,et
5

0!~r la car!..e....F!..~~oris.:.çetl._ __ _ _ ~

François Grenier, fils de Joseph
(sur la carte F. Greniel)_ ..~~_.~_.~._.~-. . ....~.~.... .,. ._..~ -- .

Joseph Grenier, père de Françoi
(sur la carle 1. Grenier)

Joseph Duquet dit Labazanière
(sur la carle G. Duquel)

.._-_....__._----- ----
Joseph Houde dil BelleteuilJe

(sur la cal'w 1. Houde)

7

11

Jean Brisefer
5

f-----r_+ ~(~ur la carle...!.~E~l Petit-{e...c!.!3.L
'1 Jacques De "orné de LaNeuville
~. . (sur la carle 1. Dehornet)

J 12

1

13

François Marchand 40
:1 28 juin 1708

1-_-+----~(.~.;;;l(.:..r..:..la;;...;;c~a.~...;,rl:...S.!v!q'5.!!_a~7!:l . + +1 --1
') Non concédé 6 40 i
~ '.- -.----~-..-.- -.-~-.- -------+---- -----+----..-- · -1

Pierre Bulot
3 __ . (sur la car!gJ~. 811t9.L... 3 _.~_~ :--__2S juin 1~.~.~...__

4 Jean Lemay dit Larondière

8 Jean Ch oret, fils

1--.....-+----- __(,wr 1a....E~I!.f!L!.:.J!!!..~l_c!.et.
9 Jean Ch oret, père

1-~-+ .:....(5=11':..!.c.L~.J:r_':.{eJ:.._ç_~l!.!'.!!L__
10 François Boucher

I---+-j -'(~s.~!r {f!..c.ql:/c:.~!:.E!l!.~I.c.{1i:!!L ..
Robert Choret, seigneur

(sur la carle Domaine de Choret)

1

14
,

~
~~.
~

2 janvier 170S

2janvier )708

2 janvier 1708

17 février )709

40

40

40

4

4

3

-r -- __- .
4 1 40 . 2 janvier 1708

._._"' __.._.._ ~-_ _..~_._ _.~ ~-~-

3 40

22

1

1..'~.
Louis Houde dit Derocher, frère de Simon

(sur la carle L. Houde)
.-.----.----------------j---- -.--f-------..,.- ~----- .

19 Simon Houde, frère de Louis

._ _....... .(surJq~arleE.~/joude) .
20 Aubin Lambert dit Champagne

(sur la carte Aubin Lambert)
f---+- ···~·-;Etien~;F·~r~h~t..---·-_··--··_·-·-·H..-.

21
1!-_-t--------'(."'s..tc~~iq.E..c!..:..'.!..§.!:....é~~Lc..het)_ .._ ..__-j-_

Michel Lambert

____.-'(~'!~!ÇJ,.~~a..~:!.'!...!..'1.:J.a.!~1J?i!..'.1L. _+_--

1 i
~,~,~.~.~_.~..~~- -~~.~~~.~"'~~~, --~._~._.~_._---~~~_ .. _~ _.~,~~_.__.~_.~_.~.~+_.~-_.~~~..~~~-~~~--~.~~~~.

1 _.__ .._.. _ ~ !.O.I~.~ :.~~~:_:~._ .. __......._ ...................1.................. _
1. Greffe de Jacques de Horné de LaNeuville, à moins d'indication contraire.. - ---
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CONCESSION D'U~E TERRE À JACQUES DE I-JORNÉ DE

LANEUVILLE

Nous avions cherché sa concession dans les actes
notariés du Régime français (Parchemin) mais sans
succès. C'est à la suite d'une information de Mme
Gail Moreau du Michigan que nous avons retrouvé sa
concession sous seing privé en date du 25 mars 1703.
(doc. nO 35) à la fin du greffe de Jacques de Homé de LaNeuville
(microfilm 4MO J-1414A, BAnQ-Q).

Figure 1. Billet de concession de Robert Chorel à Jacques de Horné de
LaNeuVille, le 25 mars 172 3.

Voici la transcription de ce billet de concession:
Jay soussignez et co'?fesse avoir Concede
un abitation de trois a/penis defi'onl
Le long du.fleuve SI lourent el de quarante
arpents de profondeurjoygnam dun Coslé #-

el de lautre Coste
au bas de la Coste le ruisseau de lalm(ffe des terres
non consedez ajacque de hornez dil laneuville
payant chaque aImez vingt sols par arpants
et un chapon et qum-ente sols pour le droit de renie
et deux sols marquez de sens une semaine
pour le moulin et autent pour léglise # ......
......... (illisible, très pâle) .... la ligne dudit ruisseau
............. .faitle vingt sine de mars /703
(signé) Robert choret

Nous avons noté, dans ce document ainsi que sur
d'autres actes de concession tàits aux censitaires
voisins par le sieur Robert Choret, que la telTe de
Jacques de HOlTlé de LaNeuville était bomée d'un côté
au bas de la côte, par le ruisseau de la Touffe, qui est
le ruisseau Gaspard d'aujourd'hui.

PROCÈS-VERBAL DES flEFS DE SAINTE-CROIX,

BONSECOURS ET MARr\NDA EN 1721
Le procès-verbal pour les fiefs de Sainte-Croix,

Bonsecours et Maranda, le 9 mars 1721, stipule que le
fief de Maranda mesure trois quarts de lieue de front

(63 arpents) et cinquante arpents de profondeur, celui
de Bonsecours, une lieue de front (84 arpents) et deux
lieues de profondeur, le fief de Sainte-Croix, une lieue
ou environ de front (env.84 arpents) sur dix lieues de
profondeur (Procès-verbaux du procureur général Collet
sur le dislrict des paroisses de la Nouvelle-France, annotés
par l'abbé Ival7hoë Caron. Rapport de l'Archiviste de la
Province de Québec, 1922, p. 327-328).

AVClI ET DENOMBREMENT Dl' FIEF DE BONSECOtJRS

EN 1723
Marie-Madeleine Boucher, veuve du seigneur

Pierre-Noël Le Gardeur de Tilly, présente le 22 juillet
1723 son Aveu et dénom bremenl pour le fief de
Bonsecours [Aveux el dénombrements, régime français.
cahier 17" J, folio 118 (P.-G. Roy, Concessions, p. 8)].
Dimensions, 68 arpents, 4 perches, 9 pieds de front sur
2 lieues de profondeur. Une part de 5 arpents:
5 perches, 9 pieds: appal1enant aux enfants de Charles
Amiot (total : 74 arpents). Pourtant, la somme des
longueurs en front des terres des 20 censitaires donne
env. 80 arpents].

Dans cel Aveu, la terre de Jacques de Romé de
LaNeuville est bornée au nord-est par Jean-Baptiste
Beaul ieu, et au sud-ouest par Gaspard Choret. L'Aveu
donne quatre arpents de front à la ten'e de Jacques de
Homé de LaNeuville. JI n'avait pourtant que trois arpents
dans la concession de 1703 et trois arpents lors du
partage de sa ten'e entre ses héritiers, le 17 octobre 1747
(Greffe Jean-Baptiste Choret). Pour sa terre, ni vente ni
concession n'ont été retrouvées entre 1703 et 1747.

LA LOCALISAnON DES TERRES DES CENSITAIRES DL:

FIEf D~ BONSECOURS

Limite des paroisses annexion du fief de
Bonsecours à la paroisse de Sainte-Croix

En 1727, le fief de Bonsecours est détaché de la
paroisse de Saint-Antoi ne-de-Tilly et arulexé à la
paroisse de Sainte-Croix, à l'exception, et ceci est
important, des terres des trois premiers habitants d"en
bas qui restent dans la paroisse de Saint-Antoine-de
Tilly. Ce sont les lots cie Claude Roule, Jean-Claude
Houle et Jean Bergeron (Édits el ordonnances du 15
septembre, 1727. c..E. Deschamps, 1896. Municipalilés et
paroisses dans la province de Québec, p. 746-747, BAnQ-Q).
La paroisse de Saint-Antoine-de-Tilly comprendra
alors la Seigneurie de Tilly, le fief Marancla ou Duquet
et les terres des trois censitaires ci tés au nord-est du
fief de Bonsecours. Les sept arpents cie front des trois
censitaires Houde et Bergeron seront désormais dans
la paroisse actuelle de Saint-Antoine-de-Tilly. Ce
détail sera important lorsque nous transposerons les
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(Rélt Table d'équivalences mélriques,
hllpVfarpen lage.m rn. gouv .qc.ca!convers ion/lab le-eq uivalence .hlm )

PREiMIÈRES CONCESSIONS DU FIEF ET DE L~\

SEI'~EURIE DE BONSECOURS, PAR NllMÉRO

D'EMPLACEMENT DE LA CARTE DE CATALOGNE EN

1709.
Seigneurie de Maranda (Latourelle. Duquet), sud-ouest
Seigneurie de Choret (Bonsecours, Pointe-aux-Bouleaux),
norii-eSJ

Nous avons inscrit ici les actes que nous avons
relevés lors de notre recherche. Cette liste n'est pas
exhaustive.

NO 1
1708, 28 Juin -- Concession d'une terre dans la

Seigneurie de Bonsecours, à François Marchand,
3 arpents x 40, par Robel1 Choret, bornée nord-est (n
e) par les terres de la seigneurie du sieur de Latourette,
bornée au sud-ouest (s-o) par les terres non concédées
(Greffe de Homé). S. Marchand sur la carte de 1709_

1710 - La concession précédente annulée et rentrée
au domaine. Ordonnance de l'intendant Jacques
Raudot, du 9 mars 1710 (Greffe de Horné).

1711, 16 août - Concession d'une terre à François
Denevcrs, 3 arpents x 40, par Robert Choret, n-e, la
seigneurie de Latourette, s-o, terres non concédées
(Greffe de Homé).

1715, Il avril- Transport d'une habitation dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Étienne Denevers, de la
paroisse de Sainte-Croix, stipulant pour François
Denevers, son fils, à Claude Houde, de la paroisse de
Sainte-Croix, stipulant pour son fils, Jean-Baptiste
Houde (Greffe de Horné).

1723,22 juillet ~ Aveu et dénombrement, Claude
Houde, 3 arpents x 40, n-e, fief Maranda, s-o, Jean
Claude Houde.

1\,°2
Le lot nO 2, concédé initialement en 2 parties de

trois arpents, sera ultérieurement divisé en trois parties
de 2 arpents.
NO 2 Nord-est

1709 - Terres non concédées.
171 l, 20 août - Concession d'une terre dans la

Seigneurie de Bonsecours, à Joseph Coste, 3 arpents x
40, par Robet1 Choret, n-e, François Denevers, s-o,
Joseph Houde (Greffe de Horné).

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Jean
Claude Houde, 2 arpents x 40, n-e, Claude Houde, s-o,
Jean Bergeron, ft Is
NO 2 Centre

1709 - Terres non concédées.
1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Jean

Bergeron, fi Is, 2 arpents x 40, n-e, Jean-Claude
Houde, s-o, François Marot dit Labonté.
NO 2 Sud-ouest

1709·-- Terres non concédées.
1711,27 juillet - Concession d'une terre, à Joseph

Houde, 3 arpents x 40, par Robert Choret, n-e, lerres
non concédées, s-o, Pierre Butost (Greffe de Horné).

aux

lieue française

1perche française,
arpent français

lotS' des censitaires de 1723 sur une carte cadastrale
co temporaine. La réfonne cadastrale actuelle attribue
à l'laveni r un identifiant unique à chacun des lots et
pates de lot du territoire québécois.

REPÈRES

~fin de situer les terres des censitaires de 1723 sur
la aarte cadastrale de 2004, nous avons pris comme
prerier repère la limite actuelle des paroisses de Saint
Antoine-de-Tilly et Sainte-Croix de Lotbinière, du

1nora-est au sud-ouest, en excluant les sept arpents des
troik censitaires du fief de Bonsecours qui sont
demeurés dans la paroisse de Saint-Antoine-de-Tilly.
Le Idernier lot (nO 39) est borné au sud-ouest par la
route Demers qui limite les fiefs de Sainte-Croix ou
Pla on (Les Ursulines de Québec) et celui de
Bonsecours ou Chorel. Nous avons alors inscrit les
cen itaires et [es dimensions de leurs terres en front en
partant de cette 1igne vers le sud-ouest.

coiversion des mesures
Les mesures françaises utilisées à cette époq ue
1

varient selon les auteurs, mais celles-ci sont les plus
pro~ables :

~ 2 pouces = 1 pi ed français
() pieds français = 1 toise
il toises = 1 perche

= ] 8 pieds français
= 1arpent français
= 1 lieue

°perches
84 arpents français
i

es conversions des mesures françaises
sysèmes anglais et métrique sont les suivantes:

~ pied français = 12,789 pouces anglais
= 0,3248406 m
= 19,1835 pieds anglais
= 5,8471 m
= 180 pieds français
= 191,8 pieds anglais
=58,47Im
= 84 arpents français
= 3,052 milles anglais
=4,9116 km

L Ancêtre. numéro 283. volume 34. été 200& 331



1723,22 juiJ1et - Aveu et dénombrement, François
Marot dit Labonté, 2 arpents x 40, n-e, Jean Bergeron,
Fils, s-o, François Dion dit Deslauriers.

N°3
1708, 28 juin - Concession d'une terre dans la

Seigneurie de Bonsecours, à Pierre Butost, 3 arpents x
40, par Robert Choret, n-e, terres non concédées, s-o,
Jean Lemay dit Larondière (Greffe de Horné). F. Butot
sur la carte de 1709.

1713, 13 juillet - Vente d'une terre, en la
Seigneurie de Bonsecours, par PielTe Butost de la
Seigneurie de Neuville, à Pierre Michel, 3 arpents x
40, n-e, Louis Houde, s-o, Joseph Houde (Greffe de
Horné).

1714, 3 février - Vente d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Pierre Michel, de la
Seigneurie de Tilly, à Jacques Baron, de la paroisse de
Saint-Nicolas, stipulant pour Jean Magnan (Greffe de
Homé).

1715, 8 octobre - Vente d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Jacques Baron, farinier,
à Nicolas Marion, de la côte de Lauzon (Greffe de
Homé).

1723,22 juillet - Aveu et dénombrement, François
Dion dit Deslauriers, 3 arpents x 40 (plus 3 arpents du
nO 4 suivant), n-e, et s-o, François Dion dit
Deslauriers.

:,/04

1708, 2 janvier - Concession d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, à Jean Lemay dit
Larondière, 3 arpents x 40, par Robeli Choret, n-e, la
terre dite « la pourte autoudit », s-o, terres non
concédées (Greffe de Horné). J. Lemay sur la carte de
1709.

1711,27 juillet - Concession d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, à Louis Houde, 3 arpents x
40, n-e, Pierre Butost, s-o, Jean Brisefer (Greffe de
!-lomé). Cette terre appartenait à Jean Lemay et fut
réunie au domaine par l'ordonnance de l'intendant
Jacques Raudot du 9 mars 171°(Greffe de Homé).

1723, 22 juiJ1et - Aveu et dénombrement, François
Dion dit Deslauriers, 3 arpents x 40 plus 3 arpents du
nO 3 précédent), n-e, François Dion dit Deslawiers, s-o,
Jean-Baptiste Beaulieu.

1\0 5
1708, 27 mars - Concession d'une teITe dans la

Seigneurie de Bonsecours, à Jean Brisefer, 3 arpents x
40, par Robert Choret, n-e, Jean Lemay, s-o, Jacques
de Bomé de LaNeuville (Greffe de Homé). Jean Petit
Jean sur la carte de 1709.

1711 - Concession précédente annulée et rentrée
au domaine. Ordonnance de l'intendant Jacques
Raudot, du 9 mars 1710 (Greffe de Homé).

1711,27 juillet-Concession d'une telTe, à Étienne
Denevers, 3 arpents x 40, par Robert Choret, n-e, Jean
Lemay, s-o, Jacques de Horné de LaNeuville (Greffe
cie Homé).

1715, Il avril - Vente d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Étienne Denevert, de la
Seigneurie de Bonsecours, à Pierre Crothos, de la
paroisse de Sainte-Croix (Greffe de Horné).

1720,29 avJiI- Vente d'une terre, en la Seigneurie de
Bonsecours, par Pierre Crothos et Marie Cathrain, son
épouse, de la paroisse de Sainte-Croix, à Pierre Houde,
de la paroisse de Sainte-Croix (Greffe de Homé).

1723, 22 juiJ1et - Aveu et dénombrement, Jean
Baptiste Beaulieu, 3 arpents x 40, n-e, François Dion
dit Deslauriers, s-o, Jacques de Horné de LaNeuville.

f\o 6
J703, 25 mars - Concession d'une terre dans la

Seigneurie de Bonsecours, à Jacques de Horné de
LaNeuville (seing privé), 3 arpents x 40, par Robel1
Choret, n-e, terres non concédées, s-o, au bas de la
côte, le ru isseau de la Touffe (Gaspard). J. Dehornet
sur la Calte de 1709.

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement Jacques
de Homé de LaNeuville. 4 arpents x 40 (plutôt
3 arpents de front), n-e, Jean-Baptiste Beaulieu, s-o,
Gaspard Choret.

1747, 17 octobre - Partage d'une terre, en la
Seigneurie de Bonsecours, entre les héritiers de
Jacques de Horné de LaNeuville. 3 arpents x 40, n-e,
Bemard VaillancOUlt, s-o, Gaspard Choret (Greffe
Jean-Baptiste Choret).

NO 7

Avant 1709 - Concession d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, à Jean Normand, par
Robert Choret. 1. Normand sur la carte de 1709.
3 arpents de front sur la calie de 1709.

1713,6 novembre - Concession d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, à Jean Houde, J arpents x
40, n-e, Jacques de Horné, s-o, Jean Houde (GretTe de
Horné).

1714,6 mai - Vente d'une terre dans la Seigneurie
de Bonsecours, par Jean Houde et Marie-Françoise
Dubord son épouse, à François Grenier, 3 arpents x
20. Acte du greffe de HOlTlé cité dans l'acte de vente
du 4 mai 1716, même notai re.

1716, 4 mai - Vente de terre dans la Seigneurie de
Bonsecours, par François Grenier. stipulant pour
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Joseph Buisson et Marguerite Houde, à Marguerite
Ler6uge, veuve de Robert Choret, stipulant pour son fi Is
Ga!1ard Choret. Le vendeur avait acquis 3 arpents de
Jea Houde et de Marie-Françoise Dubord, son épouse,
le 6 mai 1714 (Greffe de Homé), et l'autre 3 arpents par
conlrat de concession du sieur Robert Choret. 6 arpents x
40, n-e, Jacques de Horné de LaNeuville, s-o, Jean
Ch~ret, frère de Gaspard (Greffe de Horné).

716, 12 juin (?) - Remise d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Jean Normand à ta
cOn)m unauté de défunt Robert Choret, 3 arpents x 40,
n-e, Jacques de Homé de LaNeuville, s-o, Jean Houde.

1723,22 juillet - Aveu et dénombrement, Gaspard
Chqret, 3 arpents x 40, pl us les 3 arpents du nO 8
sui~ant, n-e, Jacques de Horné de LaNeuville, s-o,
Gaspard Choret.

o t
N 8

708, 2 janvier - Concession d'une terre dans la
Sei eurie de Bonsecours, à Jean Choret fils, 3 arpents
x 4~, par Robert Choret, n-e, terres non concédées, s-o,
Jean Choret, le fils (Greffe de Horné). J. Houde sur la
cart de 1709.

17 14,6 mai - Vente d'une terre dans la Seigneurie
de Bonsecours, par Jean Houde et Marie-Françoise
Dudord son épouse, à François Grenier, 3 arpents x
20. !Acte du greffe de Horné cité dans l'acte de vente
du1mai 1716, même notaire.

716, 4 mai - Vente de terre dans la Seigneurie de
Bo~secours, par François Grenier, stipulant pour
Joseph Buisson et Marguerite Houde, à Marguerite

1 .
Ler~uge, veuve de Robert Choret, stipulant pour son
fils paspard Choret. Le vendeur avait acquis 3 arpents
de Jean Houde et de Marie-Françoise Dubord, son
épouse, le 6 mai 1714 (Greffe de Horné), et l'autre
3 atpents par contrat de concession du sieur Robert
Ch~ret. 6 arpents x 40, n-e, Jacques de Horné de
La~euville, s-o, Jean Choret, frère de Gaspard (Greffe
de Hlorné).

1723,22 juillet - Aveu et dénombrement, Gaspard
Choret, 3 arpents x 40, plus les 3 arpents du n° 7,
pré t:dent, n-e, Gaspard Choret, s-o, Jean Choret.

N° ~
708, 2 janvier - Concession d'une terre dans la

Sej~neurie de Bonsecours, à Jean Choret, 3 arpents x
40, par Robert Choret, n-e, Jean Houde, s-o, François
Bou;cher (Greffe de Horné). 1. Choret sur la carte de
1701-}.

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Jean
Choret, 3 arpents x 40, n-e, Gaspard Choret, s-o, .lean
Bap'tiste Choret.

N° 10
1708, 7 décem bre - Concession d'une terre dans la

Seigneurie de Bonsecours, à François Boucher,
3 arpents x 40, par Robert Choret, n-e, Jean Choret, s
a, le domaine (Greffe de Homé). J. Boucher sur la
carte de 1709.

1713, 8 mai - Échange d'une terre, en la
Seigneulie de Bonsecours, en retour d'une part et
portion de terre en la Seigneurie de Tilly, par François
Boucher et Marie-Thérèse Marié, son épouse, et
Gabriel Houde, de Notre-Dame-de-Bonsecours
(Greffe de Homé). Cette terre était visée par
l'ordonnance de j'intendant Jacques Raudot, du 9 mars
1710 (Greffe de Horné).

1715, jer mars - Vente d'une terre par Gabriel
Houde et Marie-Jeanne Leclerc, son épouse, de Notre
Dame-de-Bonsecours, paroisse de Sainte-Croix, et
Jean Houde, de Notre-Dame-de-Bonsecours, son frère,
faisant et stipulant pour ledit Gabriel Houde, à Charles
Lemire, de la ville de Québec, et Jean Choret, de
Notre-Dame-de-Bonsecours, stipulant pour ledit
Charles Lemire (Greffe de Horné).

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Jean
Baptiste Choret, 3 arpents x 40, n-e, Jean Choret, s-o,
Charles Lemire.

NO 11

1701, 5 avril - Domaine de Robert Choret,
acquisition du fief et seigneurie, de la veuve de
Mathieu Amyot de Villeneuve (Charles Rageot).
Environ 6 arpents x 2 lieues. Domaine de Choret sur la
calie de 1709.

1712, 28 décem bre - Concession d'une terre dans
la Seigneurie de Bonsecours, par Marguerite LeRouge,
veuve de Robert Choret, à son fils Jean-Baptiste
Choret, 2 arpents x 40, n-e, François Boucher, s-o, le
domaÎne. Cette terre devrait donc s'insérer entre le
domaine et la terre précédente appartenant à François
Boucher, nO 10, ou est-ce un morcellement du
domaine?

1716, 15 JUlll - Inventaire des biens de la
communauté de Marguerite Lerouge, veuve de Robert
Choret, seigneur du fief de Bonsecours, demeurant au
fief de Bonsecours, paroisse de Sainte-Croix. Le
domaine mesure 4 arpents x deux lieues de
profondeur, joignant au nord-est, Jean-Baptiste
Choret, son fils, el au s-o, Pierre MOl'isset. Elle déclare
le 15 juin 1716 :
« La terre que Jaditte veuve a acquis aveq Ledit deffun quy
est de quatre arpans de front ou environ sur deux Lieues de
profondeur, joignant au nordait baptiste choret El d'autre
coste au surouait pierre tvtorisset ... » (Greffe de Horné).
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1723, 22 juil1et - Aveu et dénombrement, veuve
Choret, Marguerite Lerouge, 4 arpents x 40, n-e,
Charles Lemire, s-o, PielTe Morisset.

NO 12
1708, 2 janvier - Concession d'une telTe dans la

Seigneurie de Bonsecours, à Jean Lemay dit
Larondière, 3 arpents x 40, par Robert Choret, n-e, le
domai ne, s-o, PielTe Morisset (Greffe de Horné).

1708, 29 février - Vente d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Jean Lemay dit
Larondière, à Pierre Picard, prêtre, 3 arpents x 40
(Greffe de HOll1é). Monsieur Picard, Prestre, sur la
carte de 1709.

1711, 21 mars - Vente d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Pierre Lepicard, prêtre,
à Michel Marié (Greffe de Homé).

1712, 8 janvier - Remise d'une ten'e dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Michel Lem31ié, à
Pierre Lepicard, prêtre missionnaire (Greffe de
Horné).

1712, 15 janvier - Vente d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Pierre LePicard, prêtre, à
Jean-Baptiste Choret, 3 arpents x 40, n-e, le domaine,
s-o, Pierre Morisset (Greffe de Homé).

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Pien-e
Morisset, 3 arpents x 40 plus Ics 5 arpents suivants du
nO 13, n-e, veuve Choret, le domaine, s-o, PierTe Morisset.

NO 13
1708, 2 janvier - Concession d 'une terre dans la

Seigneurie de Bonsecours, à Pierre Morisset, 5 arpents x
40, par Robert Choret, Jean Lemay dit Larondière, s-o,
François Garnier (Greffe de Horné). P. Morisset sur la
carte de 1709.

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, PielTc
Morisse!. 5 arpents x 40, plus les 3 arpents précédents
du na 12, n-e, Pierre Morisset, s-o, François Garnier.

NO 14
1708, 2 janvier - Concession d'une terre dans [a

Seigneurie de Bonsecours, à François Grenier, 2 arpents
x 40, par Robeit Choret, n-e, Pierre MOl'isset, s-o, Joseph
Grenier (Greffe de Borné). Fr. Grenier sur la carte de
1709.

1723,22 juillet - Aveu et dénombrement, François
Grenier-Garnier, 2 arpents x 40 plus les 2 arpents du
nO 15 sui vant, n-e, Pierre Morisset, s-o, François
Garnier.

NO 15
1708, 2 janvier - Concession d'une terre dans la

Seigneurie de Bonsecours, à Joseph Grenier, 2 arpems

x 40, par Robett Choret, n-e, François Grenier, son
fils, s-o, Joseph Duquet de la Bazanière (Greffe de
Horné). J. Grenier sur la carte de 1709

17lJ, 12 août - Vente d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Joseph Grenier et
Marie Houde, son épouse, de la Seigneurie des
Ursulines de Québec, paroisse de Sainte-Croix, à
François Grenier de la Seigneurie de Bonsecours
(Greffe de Horné). La terre de François Grenier
mesure maintenant 4 arpents de front, en incluant les
2 arpents du na 14.

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, François
Grenier-Garnier, 2 arpents x 40 plus les 2 arpents du
na 14 précédent, n-c, François Gal1lier, s-o, Jean
Duquet de la Bazanière.

NO 16
Avant 1709 - Concession d'une terre, à Joseph

Duquet Labazanière, 4 arpents x 40, par Robert
Choret. G. Duquet sur la calte de 1709, Cité comme
joignant les tenes des censitaires Joseph Grenier et
Joseph Houde, dans les contrats de concession du
2 janvier 1708.

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Jean
Duquet de la Bazanière, 4 arpents x 40, n-e, François
Garnier, s-o, Joseph Houde.

NO 17
1708, 2 janvier - Concession d'une terre dans la

Seigneurie de Bonsecours, à Joseph Houde dit
Bellefeui Ile, 5 arpents x 40, par Robert Choret, n-e,
Joseph Duquet de la Bazanière, s-o, Louis Houde
(Greffe de Horné) . .r. Houde sur la carte de 1709.

1708, 9 avril - Échange d'une terre, par Louis
Houde dit Derocher, avec Joseph Houde dit
Bel1efeuille (Greffe de Homé).

1717,22 avril - Donation d'une part de terre, par
Joseph Houde el Angélique Grenier, son épouse, de la
Seigneurie de Bonsecours, à Pierre Lambert et Marie
Houde, son épouse, de Bonsecours (Greffe de Horné).

1717,21 juin - Donation d'une part de terre, par
Joseph Houde et Louise-Angélique Grenier, son
épouse, de la Seigneurie de Bonsecours, à Louis
Hamel et Marie-Françoise Houde, son épouse, de la
Seigneurie de Sainte-Croix (Greffe de Borné).

1717,15 juillet - Donation d'une terre, située en [a
Seigneurie de Bonsecours, par Joseph Houde et Marie
Angélique Grenier, son épouse, à Pierre Lambert et
Marie Houde, son épouse, de Bonsecours (Greffe de
Homé).

1719, 25 février - Annulation d'une donation d'une
part de terre, par Joseph Houde et Louise-Angélique
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Grenier, son épouse, de la Seigneurie de Bonsecours, à
LouIs Hamel et Marie-Françoise Houde, de la

1

Sei~neurie de Bonsecours (Greffe de Horné).
1721, 18 j ui lIet - Donation d'une terre, en la

Sei leurie de Bonsecours, par Joseph Houde et Marie
Angélique Grenier, son épouse, à Pierre Lambeli, leur
gendre, de la Seigneurie de Bonsecours (Greffe de
HorFlé).

1/721, 18 juillet - Vente d'une terre, en la
Sei . eurie de Bonsecours, par Louis Hamel et
Fra çoise Houde, son épouse, à Pierre Lambert, de
Not~e-Dame-de-Bonsecours (Greffe de Horné).

ti723 , 22 juillet - Aveu et dénombrement, Joseph
Houpe, 5 arpents x 40, n-e, Jean Duquet de la
Baz nière, s-o, Louis HOLlde.

r·ll
(1708, 2 janvier - Concession d'une terre dans la

Sei neurie de Bonsecours, à Louis Houde dit
Der cher, 4 arpents x 40, par Robert Choret, n-e,
J h Houde dit Bellefeuille, s-o, Simon Houde
(Greffe de Homé). L. Houde sur la calle de 1709.

'17°8, 9 avril - Échange d'une terre, par Louis
Houde dit Derocher, avec Joseph Houde dit
Bellefeuille (Grenè de Horné).

1[7\3,23 juillet - Vente d'une terre dans la
Sei neurie de Bonsecours, à Jean Larry, 4 arpents x 40
(Gr~nè de Horné).

117\8,5 mai - Vente d'une terre dans la Seigneurie
de ~onsecours, par Jean-françois Lary et Marie
Lou!se Lemay, son épouse, à Pierre Houde, de Sainte
Croi:x (Greffe de Borné).

If723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Louis
Houc!e,4 arpents x 40, n-e, Joseph Houde, s-o, Joseph
Boucher dit Desroches.

1
NO 19

11708, 2 janvier - Concession d'une terre dans la
Sei~leurie de Bonsecours, à Simon Houde, 4 arpents x
40, .par Robert Choret, n-e, Louis Haude dit Derocher,
son [frère, s-o, Aubin Lambert dit Champagne (Greffe
de Morné). F. Houde sur la carte de 1709.

1:716, 23 avril - Partage d'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, par Marie Frichet, veuve de
Simbn Houde, tant en son nom que cOlllme tutrice de
ses nfants mineurs (Greffe de Horné).

1]723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Joseph
Boufher dit Desroches, 4 arpents x 40, n-e, Louis
Houcle, s-o, Bernard Vaillancoul1.

NO 20

1708, 2 janvier - Concession d 'une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, à Aubin Lambeli di!

Champagne, 4 arpents x 40, par Robert Chorel, n-e,
Simon Houde, s-o, Étienne Friche! (Greffe de Homé).
Aubin Lambert sur la calie de 1709.

1713, 31 décembre - Vente d'une terre par Aubin
Lambert et Marie Houde, de [a paroisse de Sainte
Croix, à François Frichet, acceptant et stipulant pour
Bernard Vaillancouli, de Sainte-Croix. 4 arpents x 40,
n-e, Simon Houde, s-o, Michel LambeJi (Greftè de
Homé).

1718, 14 janvier - Vente d'Une portion de terre,
dans la Seigneurie de Bonsecours, par Bernard
Vaillancouli et Bergeron, son épouse, de la Seigneurie
de Bonsecours, à François Frichet, de la paroisse de
Saint-Nicolas (Greffe de Horné).

1723, 22 juillet - A'leu et dénombrement, Bernard
Vaillancouli, 4 arpents x 40, n-e, Joseph Boucher dit
Desroches, s-o, Michel Lambeli dit Champagne.

NO 21

1708, 2 janvier - Concession d'Une terre dans la
Seigneurie de Bonsecours, à Étienne Frichet, 3 arpents
x 40, par Robeli Choret, n-e, Aubin Lambeli dit
Champagne, s-o, les terres non concédées (Greffe de
Horné). El. Frichet sur la calie de 1709.

1712,16 avril- Vente d'une telTe dans la Seigneurie
de Bonsecours, par Étienne Frichet, à Michel Lambert,
3 arpents x 40, n-e, Aubin Lambeli dit Champagne, s-o,
au dit acquéreur (Greffe de Horné). Celle telTe était visée
par l'ordonnance du 9 mars \710.

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, Michel
L8Tnbert dit Champagne, 3 arpents x 40, plus 3 arpents
du nO 22 suivant.

N° 22
1709, 17 février - Concession d'une terre, à Michel

Lambert, 3 arpents x 40, par Roberi Charet, n-e,
Étienne Frichet, s-o, seigneurie des révérendes mères
Ursulines de Québec (Greffe de Bomé). M. Lambert
sur la calie de 1709.

1723, 22 juillet - Aveu et dénombrement, 3 arpents
x 40, plus 3 arpents du n" 21 précédent, n-e, Michel
Lambert dit Champagne, s-o, fief de Sainte-Croix

Seigneurie de Chorel (Bonsecours, Pointe-aux
Bouleaux), sud-ouesi
Seigneurie de Sainte-Croix (PhilOn), nord-est

Transposition des données de 1723 sur tille carte
cadastrale de 2004
Nous avons reproduit l'Aveu et dénombrement de
1723 sur une carte cadastrale de la MRC de Lotbinière
« Le terri/Dire de la Ame de LOlbil1ière, avril 2004,
1:50000» (Voir Tableau 2 et Cartes 2,3).
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Lot(s)

267

268

SAT

SAT

269 Jean Bergeron 2 SAT

SC5

,
1 François Marol dit Labonté 2 j' SC

2-3-4 François Dion dit De-s-l<1-u-r-ie-rs~----'~----6--- SC

---c·-'7-6_-_--.~_-.-...~~====_~__._: ____,,-~~ ----------- î;) _. ~ Jean-B<1plisle Beaulieu 3 _ SC

Jacques de Homé de LaNeuville 3 (4)3 SC
---------- ----- 1

8, 10, ll-P Gaspard Choret 6 SC!

ll-P JeanChoret 3 SC

12 Je<ln-Bapti.l horet 3 SC

13 Charles Lemire 3 SC
- ----~~---'--------------

14 Domaine Choret 4 SC

15, 16, 17 Pierre Morisset 8 SC
~--

18. 19 François Garnier-Grenier 4 SC
c----

20, 21 Joseph Duquel de la Bazanière 4 SC
---

24, 29-P Joseph HOllde
(rollte Bonsecours)

29-P, 30, 31-P
(route Bonsecours)

LOllis oude
4 SC

31-P, 32, 33

34,35

Joseph Boucher dit Desroehes

Bernard Vaillancourt

4

4

SC

SC

36,37,38,39

40

Michel Lambert dit Champagne
(roule Demers)

(rOuIe DemerJ)

6
------ . -_ __.---"._--

SC

Total: env.80 arp.

1. Arpcnts français convenis en mesures actuelles.
2. SAT: Saint-Antoine-de-Tilly; SC : Sainle-Croix. En 1723, laus ces lots étaienl dans la paroisse de Sainl-Antoîne-de-Tilly.
3. Quatre arpents de fronl cités li l'Aveu et dénombrement de 1723.
Note: JI s'agit ici d'une approximation de loealismion des lots et ce tableau n'affiche pas, évidemment, la précision d'un rapport
d'arpentage.
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Censitaires dela seigneurie Cl Bons'ècoürs
fi u 'el dénombren _ai de 1m

-,'..'
'~? • ~,

e~ter~54rb

.Lotbinièl f'2li04 j

S,tuation approxlm
te 1 MRC

Carte 2 Slluation approxlmallve des terres des censitaires du !iei et de la Selgneune de Bonsecours en 1723 La grosse flèche Indique l'emplacement de la terre de
lacqu 1 de Home de LaNeuville et la peIlle, l'embouchure du rtllsseau Gaspard (de la Touffe) les chiffres en Iront des terres sont en arpenls.

..

\
sail1:-~ntoine-{je-Tilly

Cart 3 Situalion approxlmallve de la lerre de Jacques de Home de LaNeuville en 172 5.
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La terre ancestrale de Jacques de Horné de LaNeuville
se situerait, pour la majeure partie, sur Je lot numéro 7
du cadastre de la MRC de Lotbinière, paroisse de
Sainte-Croix. À cet endroit, il existe encore une
portion de l'ancienne route domaniale, à peu de
distance au nord de la route 132 (photos ], 2).
L'emplacement de sa terre COITes pond en partie au
numéro 5260, boulevard Marie-Victorin.

CONCLOSION

Ce travail nous a permis de localiser la terre ancestrale
de Jacques de Homé de LaNeuville, notaire royal,
ancêtre des familles Dehomay, Laneuville, Laneville
et autres variations du patronyme. Une très belle
maison datant de v. 1758 (maison des Legendre)
existe encore sur la terre ancestrale (photo 3).

Photo 1 : Terre ancestrale de Jacques de Horné de

LaNeu,,;lIe en 2006. Loi 7 du cadastre de Sainle-CrOlx

de-Lotbinière. Vue vers le fleuve au nord~s1 à partir

de la roule 132 (roule Mane-Victorin).

~;g~~~~~~;S~~~~E:;~~t;tl.~~L[G~~~ii~~~J Pholo fournie par l'auteur.

Photo 2 : Terre ancestrale de Jacques de Horné de

LaNeu,,;lIe en 2006. Loi 7 el l'ancienne roule

domaniale vers l'est Une flèche nous indique

l'emplacement de la maison propriété de la famille

Legendre e1 datant de v. 1758.

Photo fournie par l'auteur.
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Mur nord et pignon ouest de la maison
de la famille Legendre sur la terre
anceslrale de Jacques de Home de
LaNeuville. Selon la Iraditlon orale, cette
maison d'Inspiration lrançaise fut
conslruite par François Legendre dans la
deuxième moi lié du XVI ue siècle. Elle est
en pièce sur pièce à poteaux corniers à
coulisse, dont le fruit des murs est assez
prononcé Exténeur crépi sur le mur sud
et sur le pignon es!. Le mur nord est
lambnssé de planches vertICales e1 des
planches chevauchanles recouvrent le
pignon ouest à sa partie Inférieure.
Cheminée centrale en pierres des
champs. Toil à pente de 58 degrés
recouvert de bardeaux, larmiers nord et
sud bien galbès sur les coyaux. La
charpente du toit est à tenon et
mortaise. Deux lucames sur le versant
sud et IraiS sur le versanl nord. Intérieur
du bâliment en grande partie d'origine.
Photo foumie par l'auteur.
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RASSErvlBLErvlENTS DE FArvllLLES

ASSOCIATION DES VÉZINA D'AMÉRIQUE
Nouvelle formation

Pour renseignements:
téléphone: 418 872-0226 à Québec, ou
coun-iel : ancetresvezina@hotmail.com

L'association des descendants de Nicolas Audet dit Lapointe tiendra son
60 RASSEMBLEMENT AU MONT-TOURBILLON, LAC-BEAUPORT,
le samedi 4 octobre 2008.
Vous pouvez faire une préinscription :
par téléphone au 418 841-2648 ou par coulTiel à audet-lapointe2008@hotmail.com
Pour informations additionnelles:
www.audetditlapointe.caouLouiseLapointe.au 418 841-2648

ASSOCIATION DES DURÉ D'AMÉRIQUE
RASSEMBLEMENT ANNUEL 2008, LE SAMEDI 12 JUILLET 2008
Centre de fOffi1ation professionnelle de Neufchâtel
3400, avenue Chauveau, Québec
Le rassemblement annuel n'est pas réservé exclusivement aux membres de l'Association.
L'assemblée générale sera suivie du repas et d'une soirée animée pour souligner la venue à
Québec d'un groupe d'amis de France, membres de l'Associalion des Dubé du Grand-Ouest.
Le coût de l'inscription (30 $) est payable d'avance.
Vous devez réserver avant le 1or juilJet, auprès de Nelson Dubé :
Téléphone: 418 653-5899, à Québec
courrieJ : d.dube@sympatico.ca
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20' ANNIVERSAIRE - Association des familles ROBITAILLE
Une famille souche en Nouvelle-France.
Célébrez avec nos cousins de l'extérieur du Québec venus souligner ce moment historique.
Une joumée commémorative en l'honneur des femmes.
À L'Ancienne-Lorette et au Parc Robitaille, le 7 août 2008 à 9 h 30
Cocktail suivi d'un diner gastronomique animé, le vendredi 8 août 2008, à 17 h 30 à l'hôtel
Plaza-Québec, 3031, boulevard Laurier, Québec.
Venez célébrer en grande famille! Pour infonnation et obtenir le fOffiwlaire d'inscription:
consulter le site de l'Association, www.robitaille.org Pour vous inscrire, communiquer avec:
Claire RobitailJe-Gingras : 418 522-0503; couniel : gingras.f.c@videotron.ca ou
Piene RobitailJe : 418 527-2352; courriel : probitail@videotron.ca
Faire parvenir votre inscription et votre paiement avant le 1S juillet 2008, car nous devons
connaître le nombre de participants. Merci de répondre promptement. Tous les Robitaille,
les descendants, parents et amis sont invités.
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LES ARMOIRIES PERSONNELLES AU QUÉBEC
Auguste Vachon, Héraut Outaouais émérite

Détenleur d'une maîtrise en hiSloirc de l'Université d'Onawa, l'auteur s'esl joinl aux Archives nationales du Canada en
1967. Lors de la création de l'Aulorité héraldique du Canada en 1988, il devient Héraut Saint-Laurenl el Garde de
l'Armorial, fonct.ion qu'il occupe jusqu'en l'lUl 2000. Son Excellence la très honorable Adrienne Clarkson Je nomme
alors Héraut Outaouais émérite el augmente ses annoiries de supports. Il a publié de nombreux articles sur des sujets
héraldiques dans L 'héraldique au Canada, The Coal ojArms (Angleterre). L'Ancêtre. L'Archiviste. Archives. The Flag
Bul/etin (Étals-Unis) et Raven (États-Unis). )1 a participé à la préparalion de deux congrès inlemationaux; a été
conférencier lors du ge congrès inlernalional de vexil/ologie en 1983 et du 22" congrès des sciences généa.logique el

héraldique en 1996. Il estl'auleur de L'Abécédaire canadien de l 'héraldique publié en 2003, version revue el augmenlée
de A CanadlOn Hemldic Primer, par Kevin Greaves. Compagnon (fellow) de la Société royale héraldique du Canada el
membre de l'Académie inlernationale d'héraldique.

vec Je traité de Paris de 1763, la France cédait le
Can' da, l'Acadie et le Cap-Breton à la Grande-Bretagne,
et 12f prérogative royale en matière d'annoiries sur ces
terri~oires passait de la couronne de France à la couronne
britqnnique. Cependant, même après la cession du terri
toire, on rencontre quelques interventions des juges d'ar
meSI de France en faveur de Canadiens. Les nouveaux
sujets mirent beaucoup de temps à se prévaloir des ser
viceb héraldiques de la nouvelle couronne. Ils cherchè
rendplutôt à développer une héraldique du telToir, ce qui
ouvrait la porte aux créations d'héraldistes plus ou
moins chevronnés. En 1988, une proclamation royale
amJrçait une ère nouvelle pour l'héraldique canadienne.
Ce Qocument conférait au gouverneur général l'exercice
de 1:1 prérogative royale en matière d'armoiries au Cana
da, 1ais en pralique, cette prérogative s'exerce le plus
souvent par le héraut d'armes du Canada au nom du

i , , Ilgouvemeur genera .

l. C, KTJNUlTÉ DE L'HÉRA,LDIQUE FRANÇAISE

a prise du Canada par les Britanniques venait
rompre les liens directs entre le Canada et la France.
Le I[OUVeau régime permettait aux Canadiens un seul
voy ge en France, à condition d'obtenir l'accord des
auto -ités britanniques et de voyager sur des navi l'es de
la l'ande-Bretagne. Par la suite, il fallait obtenir une
pel' lission spéciale de Londres. Le commerce avec la
Fraflce etait interdit, bien que la contrebande venait
auél uer les effets de cette interdiction. On manquait
de 'r1aines marchandises, par exemple, les bons vins
de 1rance. Des marchands exprimaient à un officiel
britoi.nnique leur recherche d'un remède au brandy an
glai~ par ces mots: « Vous savez, Monsieur, qu'il faut
boire et qu'il est triste de le faire avec amertume2 »

~ emercie Claire lJoudreau, Iléraut d'armes du Canada, de ses
c 11SL'i!S et des améliorations qu'elle a proposées au lexte. Je
s ligne aussi avec gral ilude l'aide rcçue de mon épouse Paula.

2 H Ida NEATBY, Quebec, Ihe RevolullOnal)' Age 1760-/791.
T 'onlo: McClelland and Siewart, 1966. p. 3. 24.

Dans ce contexte restricti f, il est surprenant de con
stater que cel1ai ns contacts avec la France avaient pour
objet des armoiries. Un précédent ar1icle faisait état de
la concession, en 1761, d'armoiries timbrées à un sei
gneur roturier canadien nommé Paul Raimbaut de
Saimblin, par le juge d'armes Louis-Pierre d'Hozier3

.

Au moment de cette concession, les troupes britanni
ques occupaient pOL1I1ant le Canada et les Canadiens
étaient considérés des « sujets du roi » d'Angleterre4

•

Ce commerce héraldique s'explique peut-être en partie
par le fait que les Canadiens espéraient toujours le re
tour de leur pays à la France.

Vingt-six ans plus tard, une seconde intervention
d'un juge d'armes avait lieu en faveur du marquis Mi
chel Chartier de Lotbinière. Le marquis avait connu
une enfance pénible, ayant perdu sa mère à sa naissan
ce et son père. Eustache, s'étant fait prêtre trois ans
plus tard. Michel nourrissait une hargne ancestrale
contre son arrière-grand-père, Louis Théandre, qu'il
accusait d'avoir dissipé la fortune fàmiliale, ce qui est
confirmé par d'autres témoignages. Il voulait rompre
nettement avec lui en introduisant une importante mo
dification à ses armoiries. Ses remarques au sujet de
son ancêtre son l âpres : « pour me débarrasser de mon
bisayeul el ne l'avoir pas sous les yeux avec sa femme et
ses deux enfans (ruiné comme il doit par sa dépense folle et
dissipation de 15 à 16 années de mariage qui lui avait été
très avantageux) ... ».

Les Char1ier portaient «( D'azur à deux perdrix
d'argent posées sur un franc d'arbre couché d'or ».
Le document préparé par le juge d'armes Antoine
Marie d'Hozier de Sérigny et daté du 25 janvier 1787

J Augusle VACHON, « Les armoiries personnelles en Nouvelle
France », L'Ancêtre, hiver 2008, p. 151-152. Voir aussi E.-Z,
MASSlCOTTE, « Les armoiries des RaimbaulL », BlllIelin des
recherches historiques, janv. 1922, p. 52-53 et Régis ROY.
«( Raimbaull de Saimblin '), Ibid., sepl. 1922, p. 351-352.

" Article 41 de la capitulation de Montréal. 8 sepl. 1760.
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blasonne les armoiries de Michel Chartier de Lotbiniè
re comme suit:

d'azur à deux perdrix d'argent sur un Irone d'arbre
posé en jasce cOl/pé d'argent à trois roseaux de marais
jeuilletés de sinople, la tête de sable, naissanl d 'une terras
se aussi de sinople, garnie d'eau et mouvante de la pointe
de l'écu: ledit écu couronné d'une couronne de marquis,
cimier, un aigle d'or. Devise FORS ET VlRTUS; lesdites
armes posées sur un /ion d'or couché sur une terrasse au
naturel et supportées par deux aigles aussi d'or, le vol ou
vert et se regardant.

Le règlement d'annoiries nous apprend aussi que le
roi avait accordé à Michel Chartier de Lotbinière le
droit de porter une couronne de marquÎs par lettres
patentes de 1785, JI identi fie également le récipiendai
re des annoiries comme étant indiscutablement cana
dien : « ... seigneur marquis de Lotbinière et de Rigaud au
District de Québec en Canada ... et autres lieux, le tout dans
la province de Québec »5

2. UN "IÛUVEAU RÉGIME HÉRALDIQUE

Malgré ces interventions tardives des juges d'armes
de France en faveur de Canadiens, les droits en matière
d'héraldique au Canada relevaient désormais de la cou
ronne britannique. Selon les conditions de la capitula
tion de Montréal et de l'Acte de Québec, les armoiries
des particuliers datant de la Nouvelle-France pouvaient
être reconnues comme biens par l'Angleterre.

Le texte de la capitulation de Montréal du 8 sep
tembre 1760 contenait deux articles pouvant justifier
la reconnaissance par l'Angleterre des armoiries du
temps de la Nouvelle-France:

Article 37
Les seigneurs de ferres, les officiers mililaires et de justice,

les Canadiens tant des villes que des campagnes, les François
établis ou commerçant dans loute l'elendue de la colonie de
Canada, et toUles autres personnes que ce puisse estre, conser
veront l'enlière paisible proprieté et possession de leurs biens,
seigneuriaux et roturiers meubles et immeubles ...

Article 42
Les François et Canadiens confinueront d'esfre gouver

nés suivanl la Cou/Ume de Paris et les loix ef usages établis
pOlir ce pays...

l Voir Pierre-Georges ROY, LeI/l'es de noblesse, généatogies,
érections de comtés et baronnies msmuées par le Conseil
souverain de la Nouvelle-France, Beauceville, l'Èclaireur,
1920, vol. 2, p. 127-130; Cabinet des titres. Nouveau d'Hozier
91. ANC, MG7, IA2, dossier 31316. Louis-Théandre etait
décédé en 1680. Michel. étanl né en 1723, ne le connaissait que
de réputation. La biographie de Louis-Théandrc dans
DicfionnOire biographique du Canada (DBC) en ligne eontienl
quelques indications de ses folles dépenses. Le biographe
ajoute que celle révélation sur la conduite de Louîs-Théandre
est une des rares indications sur son caractère. Les reproches de
Michel couslituent unlémoignage additiounel.

L'Acte de Québec de 1774 précisait:
... que tous les sujets canadiens de Sa Majesté dans la

province de Québec, à l'excepfion seulement des ordres
religieux et des cOfl7J11lll1aufés, pourront conserver la pos
session et jouir de leurs propriétés et de leurs biens avec les
coutumes et usages qui s y rattachent et de tous les autres
droits civils.. 6,

Le premier règlement d'armoiries connu, destiné à
un Canadien après la Conquête, provenait du Col1ège
des hérauts d'Angleterre. Il était daté du 29 septembre
1760 et préparé en fàveur de Thomas Ainslie, percep
teur d'impôt à Québec. Le second Canadien connu à
se prévaloir des services de Londres fut Gaspard
Joseph Chaussegros de Léry, ingénieur militaire et
chevalier de Saint-Louis. De Léry s'était rendu en
France au printemps de 1762 dans l'espoir d'obtenir
un poste intéressant. N'ayant pas reçu l'attention qu'il
escomptait et Jas de courir les antichambres, il avait
décidé de collaborer avec le nouveau régime. Se trou
vant à Londres à l'été de 1763, il fit enregistrer, avec
le concours des hérauts Somerset et Lancaster, la gé
néalogie et les armoiries de son père ainsi que la croix
de Saint-Louis décernée à plusieurs membres de sa
famille, Le dossier d'enregistrement est daté du le'juin
17637 D'autre part, les atlnoiries accordées, en 1778,
à James Cmhbelt, seigneur de BeI1hier-en-haut, éma
naient du Roi d'armes Lord Lyon d'Écosse8

Suivant le décès, en 1755, de Charles-Jacques Le
Moyne, 3e baron de Longueuil, sa fille Marie-Charles
Joseph, héritière unique, réussit à faire reconnaître son
titre de baronne par la France, avec l'aide de trois émi
nents juristes de Pat-is Revenue au Québec en 1781,
elle épousa David Alexander Grant et, en 1880, près
d'un siècle plus tard, la reine Victoria reconnaissait la
validité du titre réclamé par Charles Colmore Grant
comme 7e baron de Longueuil9

, Semblablement, Henri
Gustave Joly acquit le nom et les armoiries des Char
tier de Lotbinière par le mariage de son père, Gaspard
Pierre-Gustave Joly, à Julie-Christine, fille et cohéri
tière d' Eustache-Gaspard-Michel Chartier, marquis de
Lotbinière 1o.

6 Michel BRUNET, Guy FRÉGAULT, Marcel TRUDEL,
His/oire du Canada par les texles, Montréal. Fides, 1952,
p. 95-96, 119. lei l'emploi des majusculcs esl modernisé pour
une Ieeturc plus facile.
Lettre dc Conrad Swan, York Herald, à rauteur, le 21 mars) 972.

8 DOlTlmion /IIUSfraled, 1" août 189l, p.112.
9 Burke's Peel'age, 1940 et 1970; Biographie de Marie-Charles

Joseph Lc Moyne de Longueuil, baronne de Longueuil, DBC en
fJgne; Auguste VACHON, « Les armoiries des Le Moyne de
Longuc:uij et leurs variantes ». L'Héraldique au Canada. 2007.
p. 37-38.

10 Auguste VACHON, « Introduction il la recherehe héraldique au
Canada», Archll'es.juin 1987. p. 13.
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ien que les annoiries des Grant de Longueuil ne
fur nt pas enregistrées au Collège des hérauts d' An
gletl'ITe, elles furent consignées dans l'un des presli
gietjx armoriaux britanniques qui citait les droits et
priV,ilèges garantis aux Canadiens par la capitulation
de ~ontréal et l'Acte de Québec!). Éventuellement, la
rec nnaissance des armoiries datant du Régime fran
çais devint une formalité, à condition que les deman
deurs fournissent aux hérauts d'Angleterre des preuves
suffisantes de leur droit aux armoiries l2

. On peUl citer
dan ce sens les armoiries ancestrales enregistrées le
14 novembre J668 au nom d'Olivier Morel, écuyer, à

1

la Chambre établie pour la réforme de la noblesse du
duc~é de Bretagne, ensuite concédées avec un cimier à
l'honorable Jules André Brillant de Boisbrillant de la
Durr.ntaye par les hérauts d'Angleterre, le 30 mars
197[3, et finalement enregistrées au nom de Jacques
Bril ant de Boisbrillant de la Durantaye par l'Autorité
hér'lldique du Canada, le 20 janvier 1995 13

.

1 .
3. U 'E HERALDIQUE DU TERROIR

1 n'en demeure pas moins qu'après le traité de Pa
ris, ~e Canada français connut un appauvrissement sur
le plan héraldique. En septembre 1759, le brigadier
génêral James MUITay et le vice-amiral Charles Saunders
flreAt enlever des portes de la ville de Québec deux
gra~des sculptures des armoiries royales de France
qu'ils présentèrent, l'une à la ville de Hastings et l'au
tre au Collège naval de PortsmoulhH

. En 1775, le gou
vemeur Carleton reçut de Londres l'ordre de faire enle
ver 8es édifices toutes les anlloiries royales de France là
où Iles se trouvaient encore)'. On constate aussi, qu'au
XI" siècle, les Canadiens s'attachèrent davantage au
castbr et à la feuille d'érable qu'à l'ancienne fleur de lis
de 1rancel6

Il B',rke 's Peerage, 1940 el 1970.
12 L .rtre de Conrad Swan à l'auteur, 21 mars 1972.
13 R 'gls{re pub!Jc des armoiries. drapeaux et I/1slgnes du Canada,

vQI. II. p. 386.
)4 L l Sculplure de Ponsmouth fUl remise au gouvernemenl du

Canada en 1917 el celle de Hasting, il la ville de Québec en
11;)25. Voir Bernard POTHI ER, « The Royal Arms of France
aryd its Ancillary Artifacts », Canadian Mili/ory Hi.\Iol)',
prinLemps 1998, p. 56-64.

1; L~ texle eSl cité par RobeJ1 PiclJette, ( Héraldique el généaJogie »,

Mémoires de la Société généalogique canadienne-française,
(1:976), p. 153. A peu près la même directive esl répélée en 1791,
« nSlructions il lord Dorchester, gouverneuT en chef du Bas
e IiIda, le 16 seplembre 1791 », Archives publiques. Documents
re'!alt/S à l'his/aire constilUliannelle du Canada 1791·1818.
clIo/sis e/ édi/és avec nOies par Arthur G. {Jough/y el Duncan
A ,\kArthr.rr. Ottawa: Imprimeur du roi, 1915, p. 25. n" 10.

[6 AL.gusle VACHON, ( La céramique annoriée d'importation,
r<"'fle( du nationalisme canadien (t 887- 1921), » Gene/aoglca &

Un certain nombre des sceaux de notaire du XIXe

siècle montrent que les armoiries élaient assez souvent
abandonnées en faveur de motifs non héraldiques 17

.

Par contre, l'intérêt pour l'héraldique s'est bien main
[enu dans l'Église où les prélats les utilisaient pour
marquer leur rang et leur autorité. Chez les ecclésiasti
ques, la règle était la libre adoption, comme c'est en
core souvent le cas aujourd'hui 18 .11 en fut de même
pour de nombreux lieutenants-gouverneurs de la pro
vince de Québec, même si plusieurs d'entre eux
avaient reçu le tilre de cheval ier de la Grande
Bretagne. On constate dans ce sens que les annoities
de sir Wilfrid Laurier, conçues par Étienne-Eugène
Taché, n'ont jamais fait J'objet d'une concession, bien
que Laurier fût chevalier Grand-Croix de l'ordre de
Saint-Michel et de Saint-Georges (G.CM.G.)19.

Au sein de ce vide héraldique, des entreprises hé
raldiques d'iniliative privée virent le jour. Ce fut le cas
du Collège d'armes que Frederic Gregory Forsyth,
vicomte de Fronsac, créa en 1903, lequel Collège se
préoccupait surtout d'enregistrer les titres de noblesse
et les armoiries existantes, sans se soucier, outre mesu
re, de leur authenticité"°. Ensui te sont venus l'Institut
généalogique Drouin (]93 7) et le Collège canadien
des armoiries établi à Montréal dans les années 1950.
Puis une seconde entreprise nommée College of Arms
0/ the Noblesse et calqué sur celui de Fronsac, était
constituée comme société au Québec, le 29 juillet
1960. Celte compagnie offrait gratuitement des armoi
ries au maire d'une ville qui leur permettait de faire du
porte-à-porte pour vendre des armoiries aux commer
ces et aux notables de la ville21 Pa/mi les héraldistes tra
vaillant individuellement, mentionnons Lucien God
bout12 et Jean-Paul Gélinas23

. Les lettres signées par

lierafdica : Acles du :!2" Congrès des sciences généalogique et
héraldique à Oltawa. 18·23 aoû/ 1996. Sous la direction
d'Auguste VaclJon. Claire Boudreau et Daniel Cogné. Ottawa,
Les Presses de l'Universilé d'Ottawa, 1998, p. 483-484.

lï Daniel COGNE et Patricia KENNEDY. Les sceaux emprein/es
de noire hlstDlre. 01tawa. Archives nationales du Canada, 1991,
p. 24 -26.

18 Gérard BRASSARD. Armorial des él'êques du Canada,
Montréal. Mercury Publishing Co., 1940,404 p.

19 Voir Augustc VACHON. « Les armoiries de sir \Vilfrid
Laurier :- qui les a conçues el quels en sont les émaux? ».
L 'Hl!ratd/qlfe au Canada. automne 2003, p. 9· )5.

20 Auguste VACHON. ,( Fredéric Gregory Forsylh. vicomte de
Fronsac: a man in ::;earch of a Kingdom », L 'fIera/dique au
Canada, sept. 1990, p. J8-27.

21 Robert GA YRE Of GA YRE AND NIGG, Li? Crépuscule de la
Chel'alerie. Paris. Fdilions fernand Lanore. 1975, p. 191-196.

22 « Lucien Godboui : un héruldisle Québécois )}, r 'Héraldique all
Canada. sepl. 1990, p. 52.

2) ..vlémol/·es de la Soc/été gél1éaloglq~le canadlenne-française,
i~nv.-fev.-m~rs 1974. p. 50.
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Maurice Brodeur portent le titre: « héraldiste, Chef du
Service héraldique, Secrétariat de la province» de
Q 'b 24ue ec .

Si ces compagnies et particuliers ont pu remplir un
vide du fait que les Canadiens français hésitaient à se
procurer des armoiries de Londres, leurs créations sont
d'une qualité très inégale. Lorsque bien conçues, elles
ne sont pas toujours bien dessinées ou décrites et n'ont
évidemment pas de statut officiel. C'est pour éviter
ces embûches que les hérauts d'armes des autorités
officielles travaillent en collégialité et partagent les
tâches avec des artistes et calligraphes qualifiés.

4. CONCESSIONS À DES QUÉnÉCOIS FRANCOPHONES

Les concessions à des Québécois francophones de la
part des hérauts de la Grande-Bretagne arrivèrent sur Je
tard et ne furent jamais très nombreuses. Parmi les pre
mières concessions, on compte celles faites à sir Louis
Hippolyte La Fontaine en 1854 et à sir George-Étienne

Cartier en 1868. Ensuite au XXe siècle, quelques autres
Québécois se sont prévalus des services de Londres, par
exemple: sir Henri-Gustave Joly (1908), Burroughs Pel
letier (1930), Simon Parent (1959), les lieutenants
gouverneurs du Québec Onésime Gagnon (1958) et Paul
Comtois (1963), le gouvemeur général Georges Philias
Vanier (l96J), Paul L'Anglais (1972), Gustave Gingras
(1974), Émile Colas (1977), Jean-Claude Dubuc (l978),
Maurice Nelligan Corbeil (1986)25.

22 «Lucien Godboul : lin héraldiste Québécois )', L 'Héraldique au
Canada, sepl. 1990, p. 52.

23 Memoi res de la Société généalogique canadienne-française,
jflllY.-fév.-mars 1974, p. 50.

2~ Lellre de Madeleine Lamothe, archivis(e aux Archives
nalionale~ du Québec, à I·auteur. le 22 nov. 19&&.

1Armes: d'azur il la lasce d'argent chargée d'un livre ouvert au naturel
brochant sur une épée d'or en bande, accoslée de deux feuilles d'érable
de sinople, accompagnée en chel d'un avant·bras dextre paré et tenant
en sa main une balance. le toul d'argent, et en pointe d'un caslor au
naturel passant sur une terrasse de sinople, au Iranc canton des
baronets de la Grande·Bretagne qui es1 d'argenl chargé d'une main
senestre appaumée de gueul es; cimie r : une Ion taine jailli ssan le
mouvante d'une montagne, le joui d'argent. La devise: Fons et ongo (la
lontaine el la source), lait allUSion au cimier,
2 Armes : de gueules à une couronne il deux rameaux de laurier d'or liés
d'argent, au chef bastillé d'or chargé de trois leuilles d'érable de Sinople liées
d'argent, accostées de deux neurs de lis d'azur; cimier: trois leuilles d'érable
de Sinople liées d'argellt; devise: Mon nom esl ma couronne.

Sir Louis-Hippolyte
La Fontaine 1

Sir Willrid Laurier2

1 D'azur à deux écots passés en sautOir, accompagnés de quatre molettes, le
tout d'argent.
l D'hermine à cinq leuilles d'érable au naturel en chevron, accompagnées de
trois lions de gueules.
l D'or au chevron palé de huil pièces d'azur el de gueules chargé de deux
épées d'or en chevron, accompagné en chef d'un chêne au nalurel, accoslé
d'une lieur de lis d'azur et d'un trèfle de Sinople, et en pointe de la porte de la
Citadelle de Québec, sommée du drapeau du gouverneur général du Canada au
naturel.

Comme les descriptions héraldiques (blasons) des
almoiJies d'Onésime Gagnon et de Paul Comtois sont
peu connues, nous les reproduisons à la page suivante:

Onésime Gagnon - armes : d'or à une têle de léo
pard de gmules accompagnée de Irois fleurs de lis d'azur
chacune enclose dans une couronne de frondes de fougère
chargée de quatre/euilles d'érable, le loui au naturel; bour
relet : d'or, d'azur et de gueules; cimier: un lion de gueu
les, sa patle dextre dans un ganlelel en acier d'argenl, le
nant une lance de sable en bande armée d'or, naissant d'u
ne couronne de/euilles d'érable au na/lIrel (traduction)26

25 lan L. CA.MPBELL> An Index /0 Herald,y ln Canada ... and 10

FJagscan, Waterloo (Onlario) : Jan L. Campbell. 1996: Alan
BEDDOE. Beddoe's Calladian HeraldJY. Belleville, Mika
Publishing Co., 1981, p. 50-58; lellre de W. G. Hunl, Viindsor
Herald. à l'auteur, 21 février 2000, au sujet des annoiries
concédées à Onésime Gagnon le 25 juillet J958 el à Paul
Corntois le 20 février 1963.

26 Arms: Or a Leopard's face Gules hetween (hree Chaplets
cOTllposed 0 f Maple lem"es and Fern fronds proper each chaplet
enclosing a Fleur de lys Azure; crest: On a \Vrealh Or Azure
and Gules [ssuanl out of a Chaplel of Maple leaves proper a
demi Lion Gules the dexler forcpaw in a sleel gauntlet Argent
grasping a Spear in bcnd shafted Sable headed Gold.
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n Lt blason consigné au Collège des hérauis d'Angleterre esl
aJilbigu : « D'or à l'orme au na/urel, terrassé de xinople
mrmlelé de slI10ple à deux gerbes de blé d'or chacune liée
d une guirlande de feuilles d 'Jrable au nalurel: eim ier : Sur lm
b"'UlTelel aux couleurs de l'écu une palle de lIOn billelée d'w:ul'
OJ;mée de gueules el lel'Onl lm pic de mineur au na/urel. », Le
mtll11elé semble s'appliquer il l'orme.

Paul Comtois - armes: d'oràl'orme au naturel
ferr ssé de sinople, le lout mantelé du même à deux ger
bes ide blé d'or chacune liée d'une guirlande de feuilJes
d 'é~able au nalurel; bourrelet : aux couleurs de l'écu;
cim er : une palfe de lion d'or billetée d'azur. armée de
gueules Jenont un pic de mineur au nalurel (adaptation
du ~Iason original/

7

QUESTIONS CON!'EXES RELA T1VI<~S A LA NOBLESSE

ET AUX AI~1\I0IHJES

Les questions qui suivent concernent surtout le
temps de la Nouvelle-France, mais elles font partie des
interrogations du chercheur d'armoiries d'aujourd'hui.
Ces questions nous ont été posées à maintes reprises
lors de notre emploi, d'abord comme archiviste res
ponsable de l'héraldique aux Archives nationales du
Canada et ensuite comme héraut Saint-Laurent à l'Au
torité héraldique du Canada.

Dans un prem ier article, nous avons démontré que
les armoiries en Nouvelle-France étaient l'apanage
presque exclusif de la noblesse qui formait une mince
couche de la population29 Mais il n'est pas toujours
facile de savoir si un ancêtre donné était noble ou pas.
La croyance populaire et les affirmations de certains
historiens selon lesquelles les seigneurs, les chevaliers
de l'ordre de Saint-Louis et les officiers militaires
étaient tous nobles, sont venues embrouiller les cho
sesJo L'usage répandu du titre d"écuyer, à tort ou à rai
son, et la coutume d'adopter des noms avec particules

dique canadjen a été la transmission des amlOiries aus
si bien par la lignée féminine que masculine. Nous
invitons les lecteurs à consulter l'armorîal de l'ABC,
nommé Registre public des armoiries, drapeaux et
insignes du Canada, à l'adresse Internet www.gg.cal
heraldry/pub-reg/index_f.asp. On y retrouve les illus
trations des emblèmes, les descriptions héraldiques
(blasons), les symbolismes et des excmples de brisures
pour les enfants.

L' héraldiq ue française fut confiée à des hérauts,
ensuite à des rois d'armes, puis à des juges d'armes en
passant par l'édit de 169628

. Après la Conquête, les
Canadiens faisaient appel au Collège des hérauts
d'Angieterre ou à la cour du Roi d'armes Lord Lyon
d'Écosse et parfois au héraut d'armes d'Irlande pour
obtenir des armoiries officiellement concédées. Les
créations les plus nombreuses, aussi bien au Québec
que dans le reste du Canada, provenaient, cependant,
d'héraldistes amateurs.

On parle du Canada comme un jeune pays, mais
son héritage héraldique remonte loin dans le temps.
Ses premières manifestations héraldiques à une grande
échelle ont été en Nouvelle-France et le Québec en est
le principal héritier.

28 Auguste VACHON, « Les armoiries personnelles __ ». ibid., p. 152.
,0 Auguste VACHON, « Les <lJlnoiries personnelles... )i. Iblii., p. 150.
10 Lorraine GADOURY relève cie ses nolions erronées dans La

,"\loblesse de ,Val/velle-France . .familles el alliances, Ville La
Snlle : Édilions Hurtubise HMH liée, 1991. p. 14-15.

Paul ComloisOnésirne Gagnon

,AutOlité héraldique du Canada (AHe), créée en
198 , reconnaît les alTnoiries concédées à des Canadiens
au \emps de la Nouvelle-France à condition qu'elles
soiert rigoureusement documentées. La seule personne à
faire une demande d'enregistrement a été, à ce jour, Jac
ques Brillant de Boisbrillant dont les annoiries. comme
nou! l'avons vu, avaient déjà été reconnues par'l'Angle
terr. Lorsque l' AHC recevra des demandes pour tàire
recqnnaître des armoiries d'avant 1763, il est probable
que. dans bien des cas, elle devra concéder à nouveau
les annoiries en introduisant des brisures. En principe, le
des endant en ligne directe, c'est-à-dire l'aîné de la
bra che aînée, a droit aux armoiries pleines (sans brisu
re), !mais seule une généalogie complète et bien docu
mer (ée pourrait confinner ce droi t ancestral.

5. CbNCLlISION

fepuis sa création, J'ABC accorde une place im
portante aux emblèmes et symboles autochtones et
s'eff<'.trce de récupérer et d'intégrer à l'héraldique offi
ciede certains éléments de J'héraldique amateur, popu
lair1 ou commerciale qui a eu cours au pays pendant
longtemps et qui subsiste toujours à côté de l'héraldi
que officielle. L'une des innovations du système héral-
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rendent aujourd'hui l'identification des nobles encore
plus complexe. Le public est trop souvent en proie au
syllogisme voulant que l'ancêtre appartenant à l'une ou
l'autre de ces catégories soit nécessairement noble et, de
ce fail, possède ipsofacta des armoiries.

6.1 LES SEIGNEURS ÉTAIENT-ILS NOBLES'?

L'idée que les seigneurs étaient nobles et donc dé
tenteurs d'armoiries est très répandue dans le public
mais dans les faits, beaucoup de seigneurs étaient rotu
riersJJ

.

En France, l'acquéreur d'une terre titrée, comme
une baronnie, pouvait éventuellement en porter le titre,
mais il fallail, pour y parvenir, obtenir l'approbation
du roi. Lorsqu'un noble vendait une ten'e titrée, il se
gardait souvent un petit lopin sur lequel asseoir son
titre32

. En Nouvelle-France, on ne connaît pas de cas
où l'achat d'une tcn-e titrée a éventuellement conduit à
l'état de noblesse reconnu par le souverain, mais la
question mérite un second regardn . On sait cependant
que l'acquisition d'une seigneurie par achat ou
concessi on était indépendante de la noblesse et, a for
tiori, aucune des nombreuses seigneuries acquises
après 1763 par des Canadiens de souche ou des nou
veaux arrivants ne conférait la noblesse.

6.2 LES OFFICIERS ÉTAIENT-ILS NOBLES'?

En France, jusqu'au XVII" siècle, les hauts grades
de l'armée fUrent occupés par la noblesse. Sous Louis
XV, avec le développement de l'armée d'Élat, des
roturiers occupèrent aussi des grades élevés3~. On sai t
également qu'il y avait au Canada des roturiers parmi

JO Lorraine GADOURY relève de ces notions crronées dans La
Noblesse de Nouvelle-France: familles et alliances, La Salle,
Édilions Hurtubise HMH Itée, 1991, p. 14-15.

JI Beaucoup d'hisloriens ont souligné ce fail, par exemple. Guy
FR.ÉGAULT, ra Sociélé canadienne SOI./S le régime français.
Ollawa Société historique du Canada, 1963, p. 14.

J2 Philippe DU PUY DE CLINCHAMPS, La noblesse, (Que
sais-je?), Paris, Presses universitaires de France, 1968, p. 60.

33 En Nouvelle-France. il y eut apparemmcnL dcux marquisats.
deux comlés. six baronnies el une châlellenie. ROY, Lellres de
noblesse ... loc. Cil., p. V-VII. Il n'est pas toujours élabli quc la
personne, en faveur de laquelle la lerre élait érigée. porlait le
titre con-espondanL Pur exemple, il semble que le marquisat
Du Sablé étail, malgré son nom, une terre en roture. Voir la
biographie de Jacques Leneuf de la Poterie, DSC en ligne.
Charlolle-Françoise Juchereau de Saint-Denis se disait
conllesse de Saint-Laurenl du fail qu'elle avait aehelé Ic comlé
de Saint-Laurenl (île d'Orléans) à François Berthelot. Mais
J'intendant Raudol qualifie son titre d'usurpation. Voir sa
biographie, DSC en ligne. Répétons-le: l'achat d'une terre
titrée ne Iransmettait pas le tilre sans la confirmation royale.

J. CLINCHAMPS, op. cil. p. 24.

les officiers de la milice35 et parfois parmi les troupes
régulières. Avant son anoblissement en 1716, François
Hertel avait été lieutenant dans les troupes de la Mari
ne36

. Panni la trentaine d'officiers du régiment de Ca
rignan à s'établir dans la colonie, Lorraine Gadoury
n'en classe que 22 parmi la noblesse37

.

Plusieurs autres cas, cependant, sont demeurés sans
réponse. Dollard des Ormeaux occupait le rang d'ofti
cier38, mais on ignore s'il était de descendance noble; on
sait seulement qu'il était de bonne famille. Champlain,
« commandant en Nouvelle-France en l'absence» du cardinal
Richelieu, aurait dû normalement être noble vu ses im
pOI1antes fonctions, mais les pièces probantes, si elles
existent, manquent toujours à son dossier39, L'état des
recherches nous permet seulement d'affirmer que la
proportion d'officiers roturiers était faible. Il reste,
cependant, un long travail à faire pour établir ce qu'el
le était en réalité4o

.

6.3 LES CHEVALIERS DE SAINT-LOUIS ÉTAIENT-ILS

NOBLES'?

Certains historiens canadiens ont prétendu que
l'Ordre de Saint-Louis, créé en 1693, était réservé à la
noblesse : « Pour les nobles, la plus haute décoration qu i
est à leur porlée sous le Régime français, est la croix de
Saint-Louis, pour l'obtention de laquelle il faut etre d'abord
de la noblesse; après quoi, il ne reste plus qU'à gagner son
paradis ... »41. En principe du moins, l'ordre était acces
sible aussi bien aux officiers roturiers qu'aux officiers
nobles: « Noble ou roturier, pauvre ou riche, tout officier
pouvait espérer ce prix du courage, après vingt-huit années
de service ou pour une action d'éclat, pourvu qu'il fit pro
fession de la religion catholique »42.

S'il est vrai que l'édit de création de l'Ordre de
Saint-Louis ne mentionnait pas de condition nobiliai
re, certains auteurs précisent que l'ordre ne s'était vé
ritablement ouvert aux officiers de fortune qu'avec

J~ Marcel TRUDEL, « Du "DIT" au :'DEP, noblesse et ro{ure en
Nouvelle-France », ;\4émoires de la Sociélé généalogique
canadienne-française, printemps 1994, p. 29-30.

J6 ROY, Lellres de noblesse .. , loc. ci!., vol. 1. p. 163-164.
J7 GADOURY, op. cil, p. 10 et 167.
J& Biographie de DoUard Des Ormeaux, DBC en ligne.
J? Biographie de Samuel de Champlain, Ibid.
'0 LOlTaine GADOURY, op. Cil, p. 14 signale également qu'il ne

faut pas aUlomatiquement assimiler l'officier mililaire au noble.
• 1 Marcel TRUDEL, « Du '-DIT' au "DE".., », loc. cil., p. 31.

Voir aussi l'abbé A. COUILLARD DESPRÉS.
« Introduction ;, à Édouard-Zotique MASSICOTTE, el Régis
ROY, Armorwl du Canada français, Monlréal, Beauchemin,
J915 et 1918, vol. \, p. XI.

'2 Auguste WAHLEN cilé par Aegidius FAUTEUX, Les
CfJel'a/iers de Saint·Louis en Canada, Montréal, Les Éditions
des Dix, 1940, p. 38.
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l'é il de 1750. Voici ce qu'en dit Arnaud Chaffanjon :
(. Il Y a cependant à distinguer, dans J'histoire de l'Ordre

jusq~'en 1792, deux périodes bien distinctes. Dans la première,
qui ~ajusqu'à la mort de Louis XIV, l'Ordre fonne corps d'ar
mée c'est un grOLlpement des meilleurs et des plus braves ser
vitel rs de la monarchie, dans la bonne et la mauvaise fortune;
leur ,rang dans ["Ordre est indépendant de leur grade et plu
sieurs maréchaux ne furent jamais que chevaliers.

ans la seconde période, l'Ordre, menacé d'abord dans son
exis ence par le Régent, devient la récompense naturelle de
tous1les officiers, comme la Légion d'honneur aujourd'hui »43

L'édit de 1750 accorda l'Ordre aux officiers de
fortune: qui dit officier de fortune dit officier qui n'en
a pJs... L'édit de 1750 leur accorda une croix que leur
refll'ait l'édit de 1693H

Ce point de vue semble cadrer avec celui d'Aegi
diu Fauteux, spécialiste de la question pour la Nou
vell -France: « Il est vrai qu'il celle époque (1693) la plu
part 1des officiers étaient déjà nobles en fail, mais il y eut
eneore, et de plus en plus à mesure que les temps avan
çaiept. dans notre pays particulièrement, Lin bon nombre
d'0trciers de fortune qui ne durent qu'à la généreuse pen
sée u roi Louis XIV [créateur de l'ordre] de ne pas rester
inju teillent oubliés »45.

Notons que 192 Canadiens reçurent l'ordre de Saint
Louis avant 1759; 145 en Nouvelle-France et le reste en
Ac~die et dans la région des Maritimes. Entre] 760 et
1763, on compte 215 chevaliers canadiens et, de ]763 à
183b, environ ]0] chevaliers de naissance canadienne
ayal~t poursuivi leur canière mi 1itaire ajlleurs~6

6.4 LA PAIH1ClILE EST-ELLE UNE PREUVE DE NO

BLE~SE?
] est inutile d'insister sur le fait que la particule si

gnifiait souvent le lieu d'origine ou qu'une personne
étai le vassal de tel ou te] noble. Par exemple, le vrai
no01 de François Villon était François de Montcorbier
dit 1es Loges, et pourtant, il se disait lui-même « de pau
vre rt de petite extrace »47. Certaines tàmilles, parfois
même d'ancienne noblesse, portaient un nom sans parti
cule 8 Par exemple, c'est le cas en Nouvelle-France de
Fral1çois-Marie Perrot, Robert Giffard et de Jacques Le
Ber Le fils de ce dernier, le peintre Pierre Le Ber, ne

cl) A nnlld CHAFFANJON. Les grands ordres de chevalerie.
Élitions S.E.R.G, 1969. p. 57.

H /b Li. r 61
~5 A gidius FAUTEUX, Les Chevaliers _"" lac. cil.. p. 31.
46 Jacques OSTIGUY. « The Royal and Military Ol'der of St.

L ,uis ,md ils Canadian connections ». L 'Héraldique au
Cgnoda, seplem brc 1994, p. 4 et 6.

47 Robert GUILLETTE. Villan PoéSies compléles. Paris,
E ilions Gallimard el Librairie Générale Française. 1964. p. 1el
6: . Au sujet de la particule, voir Gadoury, op Cil. p_ 15.

4& C inchamps, op. Cil., p. 87.

faisait pas non plus usage de la par1icule, mais d'autres
des fils de Jacques ajoutaient du Chesne, de Saint-Paul,
de Senneville, au patronyme Le Ber49

. Certaines person
nes se prenaient des noms à consonance noble, comme
Jacques Le Moyne, frère de Charles Le Moyne, qui se
disait sieur de Sainte-Hélèneso

6.5 A QUOI CORRESPOND LE TITRE D'ÉCUYER?

On peut considérer « écuyer)} comme l'échelon d'entrée
de la noblesse. Comme les titres se transmettaient de pè
res en fils aînés, cette désignation s'appliquait aussi aux
puînés qui représentaient la « simple noblesse ». Au dé
but, l'ancienneté, les alliances et les exploits détenni
liaient davantage j'importance d'une famille noble que la
hiérarchisation des titres: baron, vicomte, comte, mar
quis et duc. La gradation des titres débuta avec l'érec
tion des terres en ftef de dignité, et ta dignité qui
convenait à une terre selon son impor1ance fut l'objet
de législation précise dans le dernier quar1 du XIVe
siècle. L'impor1ance grandissante attachée au crescen
do des titres a fait perdre au titre d'écuyer beaucoup de
son éclatS'

. Au Canada, les roturiers d'un ccr1ain rang
social adoptaient souvent le titre d'écuyer. Par contre,
celtains nobles évitaient de faire usage de ce titreS2

6.6 QUE SIGNIFIE L'EXPRESSION « NOBLE HOf\'L\Œ )}'?
Le titre de « noble homme )} que J'on rencontre

assez sOllvent dans des documents pour qualifier, par
exemple, des témoins à un baptême ou à un mariage,
n'est pas une preuve de noblesse. Voici ce qu'en dit
Michel Breuil: « L'épithète de noble homme est antérieu
re à celle d'écuyer. TOLit d'abord, elle lui ful supérieure et la
plus haute noblesse s'en qualifiait. Mais, à la fin cette quali
fication dont tout le monde a abusé, n'est plus considérée
eomme un titre de noblesse, mais presque dans toutes les
provinces, comme un titre de bourgeois, tel jadis honorable

hommes3 .

6.7 COMMENT DISTINGUER LE NODLE DU ROTURIER'?

Comme nOLIs venons de le voir, plusieurs des qualift
catifs, distinctions, grades ou conditions sociales commu
nément associés à la noblesse ne sont que des indices et
parfois d'assez faibles indices. Le dépistage des nobles se
complique du fait que, sur le plan du prestige, les distinc
tions entre nobles et roturiers bourgeois tendaient à s'ef
friter en Nouvelle-France. Guy Frégault place les bour-

49 Biographie de Jacques Le Ber, DBe en ligne.
'0 MASSICOTIE el ROY, Armorial loc. cil. vol. 2. p. XI-XIV.
'1 CLINCHAMPS, op. cil" p. 54-58, 87.
;2 GADOURY. op. cil., p. 46-49.
'1 Michel BIŒUl L, De la par/lcule nobiliaire. Paris. L. Larose et

Forcel. p. 43, nole 2.
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geois et les gentilshommes essentiellement au même

niveau en fait d'importance sociale: « Il n'est pas aisé
d Indiquer avec précision la limite qui sépare la classe
moyenne de ta grande bourgeoisie et celle-ci de l'aristocra
lie. Avrai dire, ces deux derniers groupes n'en font qu'un.
... Dans la colonie, la noblesse ajoute du prestige à l'homme
qui l'acquiert ou en hérite, mais elle ne lui donne guère plus
de privilèges qu'à un roturier. Il y a des roturiers qui sont
seigneurs el des nobles qui ne le sont pas. Les nobles vivenl
comme les bourgeois ....Titrée ou non, de la petite noblesse
ou de la bonne bourgeoisie, la classe supérieure, enrichie
par le commerce, donne le ton à la société canadienne. Elle
forme une oligarchie qui se partage les postes de traite, oc
cupe la plupart des fonctions publiques et se signale dans
les expéditions militaires »54

Marcel Trudel estime, pour sa part, que la noblesse

ne formait pas une classe sociale à cause de son man

que de cohérence: « La noblesse canadienne n'est pas
une classe sociale, mais seulement un groupe disparate d' in
dividus qui sont nobles; par sa mentalité, par ses préoccupa
tions, par sa participation au commerce des fourrures, par
son train de vie, elle se confond facilement avec les rotu
riers. Cette confusion devient plus grande encore à cause du
système seigneurial: la seigneurie ne confère pas la nobles
se, mais parce que le seigneur est soumis à des rites d'an
cienne noblesse (foi et hommage, plantation du mai) et par
ee qu'il occupe un rang élevé au-dessus du commun des gens,
le seigneur roturier se situe au niveau de la noblesse »55.

Les recherches de Lorraine Gadoury l'ont amenée

à conclure autrement: « Notre analyse démographique de
la noblesse canadienne nous a démontré la spéci ficite du
groupe par rapport à la population gui l'enloure et sa res
semblance avec les élites européennes »56. En revanche,

elle constate : « L'ouverture des nobles au monde bour
geois semble plus grande dans la colonie qu'en Europe et
on peut s'imaginer que, parmi les familles nobles et roturiè
res siluees au sommet de la sociélé canadienne, il s'en trou
vait bien peu qui n'étaient pas apparentées de façon plus ou
mo ins proche à toutes les autres »57.

Le commerce, particulièrement le commerce en

gros tel que le commerce des fourrures, l'exploitation

forestière, les pêcheries et toute forme de commerce

maritime, ne faisait pas dé roger58
. Par conséquent, les

;4 Guy fREGAULT. La SOClélé canadienne ... , loc. cil., p. 14. Ce
n'est pas sans raison que Cameron Nish a intitulé l'un de ses
ouvrages Les bourgeois-gentilshommes de la Nouvelle·
France. 1729-1748, Montréal et Paris, Fides, 1968.

~l Marcel TRUDEL, Initial Ion à la Nouvelle·France : histoire el
institution. Montréal eL Toromo, Holt, Rheinart et Winston,
Limitée, 1968, p. 153.

36 CiADOURY, op. cl!.. p. 153.
37 Ibid., p. 110.
lE Benjamin SULTE, « L'ancienne noblesse du Canada ,), Revue

canadienne, nouvelle série, tome 5-XX1, Montréal, Prendergast
& cie, 1885 p. 343-344.

nobles du Canada s'impliquaient dans le commerce,

particulièrement dans la traite des fourrures qu'ils ten
taient même d'accaparer, ce qui accentuait leur res

semblance aux marchands roturiers. Les commerçants

François-Marie Penot et Claude de Ramezay apparte

naient à la petite noblesse. D'autres marchands deve

naient nobles en raison d'importants services rendus à
Sa Majesté. On constate que les lettres de Nicolas Ju

chereau de Saint-Denis (1692) mettent l'accent sur ses

acti vités de colonisateur auxquelles il s'étai t attaché

« ... au lieu de faire commerce comme beaucoup d'autres

personnes ... »59. On sait cependant qu'il avait pratiqué

le commerce des pelleteries comme son père et que,

grâce à la fortune familiale provenant Sutiout de cette

source, il avait acquis certaines terres par achat. D'au

tre part, le préambule des 1ettres de noblesse de Char

les Aubert de La Chesnaye (1693), marchand et finan

cier, mentionnent clairement la récompense due « ... à
ceux qui se sont attachés à soutenir et augmenter le com
merce ... »60

Dans le coull extrait qui suit, l'intendant Jacques

Duchesneau déplore l'état campagnard, rustique et

appauvri de la noblesse canadienne : « Plusieurs des
gentilshommes officiers réformés el des seigneurs des ter
res, comme ils s'accoutument à ce qu'on appelle en France
la vie des gentilshommes de campagne qu'ils onl pratiquée
eux-mesme et qu'ils ont vu pratiquer, font leur plus grande
occupation de la chasse el de la pesche el parce que pour
leurs vivres et pour leur habillement el celuy de leurs fem
mes et de leurs enfans ils ne peuvent se passer de si peu de
choses que les simples habitans el qu'ils ne s'appliquent pas
entieremenl au mesnage et à faire valoir leurs terres, ils se
meslent du commerce, s'endebtent de tous coslés, excitlenl
leurs jeunes habitans de courir les bois et y envoient leurs
enfans afin de traitler des peJletries dans les habitations sau
vages et dans la profondeur des bois au préj ud iee des def
fences de Sa Majesté et avec tout cela ils sont dans une

., 61
grande mlsere» .

( En comparanl la noblesse de la mère patrie à celle de
la colonie. il ne faut pas prendre comme modèle la noblesse
de Versailles. Il faut plutôt comparer la noblesse de la Nou
velle-France à la noblesse campagnarde de la France, qui
souvent partageaient dcs conditions de vie semblables »62.

On constate aussi qu'un ceJlain nombre de seigneurs

roturiers canadiens affectaient de vivre comme des

gentilshommes campagnards de France et connais
saient, sans doute, le même style de vie que les sei-

19 ROY, Letlres de noblesse . . loc. cil.. vol. 1. p. 123.
6ù Ibid., p. 114.
01 GADOURY. op. cil., p. 33·34.
61 Consulter à ce sujet Pierre DE VAISSIÈRE, Gen/ilshommes

campagnards de l'ancienne France, Paris, Perrin el (''', 1903
el Lorraine GADOURY, op. cit.. p. 33-34.
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l

rs nobles6J

.,ürraine Gadoury mentionne les familles Celles,
Dudlos, Dulignon de Lamirande, Morel de La Duran
taya, Pézard de La Touche Champlain et Sicard de Ca
rufe! qui vivaient loin des importants centres urbains,
n'otcupaient pas de charges importantes et se mariaient
IibJment à des roturiers: « On peut se demander s'ils se
raje~t vraiment reconnus loin de leur village et si les nobles
impbrtants de Québec et de Montréal les considéraient comme
dl. d d'l' 64e ~alrs Ou es ec asses) .-

En abordant les questIOns de noblesse en Nouvelle
Frapce, il faut se demander comment la classe supé
rieJre était perçue par la population, Le peuple établis
sait~i1 une démarcation quelconque entre le riche mar
chard propriétaire de plusieurs seigneuries et le no
ble' Les nombreuses querelles d'autorité et de pré
séa ces entre roturiers haLlt placés et nobles dont le
peuple ne manquait pas d'avoir des échos laissent
pen~er qu'aux yeux. des gens ordinaires, il s'agissait
du pareil au mémé), D'ailleurs, le peuple ne pouvait
paslsavoir qui était véritablement écuyer et qui assu
mait ce titre.

tes nobles faisaient-ils ostentation de leurs armoi
ries pour se démarquer du reste des habitants? Nous
sav, ns qu'ils utilisaient leurs amloiries sur leurs
sce\.ux et leur vaisselle, surtout l'argenterie, mais il ne
semble pas que l'usage de les exposer publiquement,
sur heur maison par exemple, était répandu66

. Le fait
de posséder des armoiries n'est pas en soi une preuve
de 1 oblesse et le fait de ne pas en avoir ne signifie pas
néc ssairement la roture. On ne connaît pas d'armoi
ries

l
pour Robeti Giffard (anobli en 1658) pas plus que

pour Jacques Le Ber (anobli en 1696).
1

Quoiqu'il en soit, même si socialement certaines
peclann", po",,;en' fa;', figure de quas;-noble, ou de

6.' Aldré VACI-ION, Rêves d'empire: le Canada avanl J70() (Les
d ,cuments de notre hisloire), Ottawa, Archivcs nationales du
C'mada, 1982, p. 12.

M G DOUR Y, op. cil., p. 46.
()) V lir par exelllple Ja biogrnphie de Louis Rouer de Vdlerav.

C en ligne Des autenrs ont prétendu que Villeray était de
n blesse piémontaise. mais Lorraine Gadoury' trouve celle affir
m.. lion douteuse. Gadoury, op. cil.. p. 42. Même si la filiation
nohle italienne était réelle, les titres étrangers en Frauce devaient
recevoir la confirmation royale. Voir WW\~.mcmodoc.coJl1;

aJ~icle_ti{res_noblesse.htm. Le rait que Villcray aV(lit pris Je titre
d)~cuyer et que son titre élait généralement accepté ne prouve
r;l'n.

66 'D!\Jlicl COGNE, « Cachets armoriés de la Nouvelle-France »'.

L :Hércrldique au Canada, J re série, mars J989, p. 8- J6: 2e série,
mirs [993, p. 18-22; Jean TR UDEL, L'orfèvrerie f!I1 :Vouvelle·
Hrlflce, Olla\\-a, Galerie nationale du Canada, p. 74, 76, 85. 95,
91. 115, J 17.127.131, 2J9; Robert 1\. PICl-lEfTE et Auguste

nobles en devenir, il n'en demeure pas moins qu'un
roturier, même propriétaire d'une ou de plusieurs sei
gneuries ou membre de la haute bourgeoisie, n'était
guère plus susceptible de posséder des annoiries qu'un
roturier moins fortuné. Antoine Laumet de Lamothe
Cadillac résume beaucoup de ce que nous venons de
dire ici. TI était seigneur, officier, chevalier de l'Ordre
de Saint-Louis; jl utilisait la patiicule et le titre d'é
cuyer. Tout ce qui lui manquait était un titre de no
blesse authentique. Quant à ses armoiries, elles étaient
de libre adoption, une façon de faire répandue en
France, mais rarissime au Canada67

.

La façon la plus sûre de démontrer la noblesse,
c'est d'avoir à l'appui des documents probants comme
des lettres ou confirmations de noblesse, mais ces do
cllments n'existent plus dans de nombreux cas. L'ou
vrage de Lorraine Gadoury sur la noblesse de la Nou
velle-France est d'autant plus impoliant qu'il pOlie sur
les fondateurs de la noblesse canadienne. Mais les
questions de noblesse demeurent complexes, même
pour une population relativement restreinte comme
celle de la Nouvelle-France. Vu que les classes supé
rieures de la société, nobles ou roturières, se ressem
blaient par leur mode de vie et leur rang social, il est
probable que certains nobles soient restés dans l'om
bre alors qu'un certain nombre de personnes réputées
nobles ne I"étaient pas. En approfondissant leurs re
cherches sur les l'ami Iles. les généalogistes ani veront
sans doute à faire la lumière sur plusieurs de ces cas.

V,A,CHON, E.xposiliolT d'argenlen/! armoriée de (( LCI Collec
lion Hem)! Birks '> d'argenterie canadienne. Ottawa, Société héml
dique du Canada et Archives publiques du Canada. p. 25-34. L'é
recl ion de la baronn ie de l' [let cn ra~ellr de Talon en 1671 raulori
sait à dresser « un pillier à carcan OI~1 ses amlOiries seront emprein
les ). Roy, Let/l'es de noblesse ... loc CIl.. p. 40, 44.

<,7 Lorraine Gadoury classe Laumet parmi les nobles de passage
mariés dans la colonie. op. cil.. p. J71. L'historien Yves r:.
Zoltvany exprime \Jne opinion contraire en dérnomranl que
LallUlet a lenté de cacher sa vraie identité en ralsifianl le nom
de sa mère sur son certirlcat de mariage en 1687, DBe en ligne.
Si Laurnel él~'ait été noble, il n'aurait pas eu besoin d'usurper
les armoi ries d'autres ramilles, car il aurait normalement possé
dé des armoiries l'am iliales. Voir Auguste VACHON. « Les
armoiries personnelles ... », loc cil.. p. 152-153.
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NOUVEAUX MErvlBRES

du 12 janvier au 21 avril 2008

6183 DECüSTE Rose-Ange Fatima 6210 BOURBEAU Michelle Québec

6184 BOULANGER lean -Claude Québec 6211 LESSARD Jean-Claude Québec

6185 BLANCHEnE Martine Québec 6212 GAGNÉ Llne Québec

6186 LAVOIE Raphael Saint-Laurent, 1.0. 6213 LAPOINTE Jacques Sainl-Joseph-de-Ia.-Rlve

6187 LÉTOURNEAU André Québec 6214 DE SR UISSEAUX loane Sainl-Ioseph-de-Ia.-Rive

6189 BÉRUBÉ Michel Québec 6215 WEANER Louise Québec

6190 DUHAULT L.ouise Québec 6216 DAIGL.E Janique Québec

6191 GARON Pierre Québec 6217 CHOUINARD Yvetle Québec

6192 OEIANA Giavanni Québec 6218 SAINT-MARTIN BOURQUE Diane Charny

6193 SWEENEY Marc Richmond 6219 BOURQUE Claude Charny

6194 LANDRY Nathalie Québec 6220 MARTEL Jules Québec

6195 PINET Damel Québec 6221 SAVOIE Madeleine Sainte-Marie, Beauce

6196 LAVOIE Jacques Sainl-Étienne-de-L.aulon 6222 GRENON Jeannol Québec

6197 CHAPUT Danielle Québec 6223 COUL.OMBE P'errelle Québec

6198 LAGUEUX Yves Salnt-Jean-Chrysoslome 6225 LEBLANC Jean-Claude L.ansdowne, ON

6199 PICARD Gaétane Salnl-jean-Chrysostome 6226 DEMERS Jacques Québec

6201 CAOUETTE Raymond Saint-Augustin-de-Desmaures 6227 DRAPEAU Constance Québec

6202 CÔTE-CARDINAL. Hélène Lévis 6228 CLOUTIER Hélene Quèbec

6203 DROUIN Ghislaine Québec 6229 LELIÈVRE Benoîl Québec

6204 BERGERON Jean-Claude Québec 6230 MICHAUD lean-Claude L.évis

6205 GENEST Clothilde Sainl-Basile, Portneuf 6231 LACHANCE Blanche Québec

6206 MYALL Nathalie Repenligny 6232 COUILLARO .Ai1dré L. Beaumont

6207 PARENT Jacques Québec 6233 GAUDREAULT Louis-Philippe Québec

6208 RICHARD Jocelyn Montréal 6234 PELLETIER Carole Québec

6209 LAFOREST L.uclle Québec 6235 ROUSSEAU Jean-Yves Pintendre

6236 LABRECQUE Julie Québec

~. -~._~~ ..

PLACES PUBLIQUES À QUÉBEC

Sous l'Ancien Régime, rares sont les villes sans place publique. Québec en possède au moins deux.
Celle de la Basse-Ville, appelée place Royale ... , présenle un espace._. borné au fond par« une suite de maisons .. _bien bâties

et adossées contre le rocher ... sur la gauche par une petite église (Notre-Dame-Des-Victoires) et sur la droite par deux rangées

de maisons placées parallèlement » ... ,

Dans la Haute-Ville, tout près du palais épiscopal et du château Sainl-Louis .., la place d'Armes occupe un terrain rectangu
laire que bordent, sur un côté, de belles maisons en pierre.

LAO/ANCE, André. La vie urbaine en :\:ouve/le-France, Montréal, Édilions du Boréal. Express. 198ï, page 26.
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CHRONIQUE
...

L:HERALDIQUE ET VOUS...
Claire Boudreau

ARMOIRIES DES ENFANTS NATURELS
ET BRISURES DE BÂTARDISE

LE ARMOIRIES fORMENT UN SYSTÈME

,nilialement peintes sur des boucliers, les armolfles
furent rapidement apposées sur une grande variété de
sup,koris : la cire des sceaux, le cuir des livres, le velTe
des vitraux, la pierre des tombeaux, le parchemin des
manuscrits... Au-delà de leurs couleurs et de leurs formes,
elle s'organisent en un système au sein duquel est
exprimée l'identité des individus et des collectivités. Les
almpiries peuvent à la fois identifier une personne donnée et
exp imer son rang dans un lignage grâce aux di fférentes
brisures apposées aux armoiries des en fants 1. Elles révèlent
en outre la position sociale de leurs possesseurs par l'ajout
d'0I1ements extérieurs à l'écu, comme des couronnes et des
heaumes nobiliaires, des chapeaux ecclésiastiques, des
collIers d'ordres d,e chevalerie, des bâtons d'office, etc. 2

~u Moyen Age, les armoiries classent donc les
ind+idus et les groupes entre eux. Or, les codes, ou
plut"'t les conventions que les armoiries utjlisent ne sont
pas apparues en un jour, ni fortuitement. Les hérauts
d'al' lJeS et d'autres théoriciens du blason jouent un rôle
déte:minant dans le développement des usages héraldiques.
Leu volonté de désigner clairement les classes sociales
sup~rieures les amène à définir des brisures spéci flques pour
les IIfants illégitimes, nés d'unions extra-matrimoniales, de
l'in ste, de l'adultère et du concubinage des prêtres.

LESiBÂTARDS, DES MARGINAI.IX SOCIALEMENT

AC ';PTÉS

es bâtards incarnent au Moyen Âge le péché et, à ce
titre. se situent hors des schémas sociaux institués par la
religion chrétienne qui fait du mariage l'unique base de
la f~mille. Réprouvés par t'Église en même temps que la
faut de leurs parents, ils sont frappés d'incapacités
variées. Par exemple. la législation ecclésiastique, dans le
mou iement de la réforme grégorienne luttant pour le
redr ssement des mœurs du clergé, interdit aux bâtards
de prêtres les ordres sacrés ainsi que les bénéfices

1 01 appelle brisure une rnodifïcalion d'nrnJoiries créée, par
e ~mple, par l'ajout d·une petite tigure. Voir L'Ancêtre, nO 2.
v( 1. ] 1, hiver 2005. p. 147-148.
Los annoiries des institulion> peuvenl, elles aussi. se rappoJ1er
le' unes nu:- aulres el fonner un système, mais cela es[
b< IUCOUp plus rare.

ecclésiastiques. De même, la justice séculière nie le droit
à la succession de tous les enfants illégitimes, fils de
prêtres ou non. Ils sont étrangers à leur lignée el, en
aucun cas, ne seront égaux aux enfants légitimes nés
d'unions approuvées.

Bien que les bâtards n'appartiennent juridiquement à
aucune lignée et qu'ils ne peuvent succéder à personne,
leur impureté peut être effacée par rescrit des princes ou
par mariage subséquent de leurs parents. Dans la
pratique, ils font par ailleurs l'objet d'une tolérance réelle
variant dans le temps et l'espace. La société leur petmetlant
d'être reconnus par leur père, les enfants naturels suivent
généralement la cond ition de celui-ci et portent les
armoiries familiales.

DES BRISllRES VARIEES rOt'R LES BÂTARDS

a) Des brisures ordinaires. Durant la plus grande
partie du Moyen Âge, les bâtards porient les
armoiries de leur père (ou de leur mère s'ils ne sont
pas reconnus), parfois intactes, parfois en y apposant
une brisure qui ne se distingue pas de celles des
en fants légitimes.

b) Les armoiries familiales eondensées sur uue pièce
honorableJ

. Jusqu'au XY' siècle, notamment en
France et aux Pays-Bas, il semble qu'un type de
brisure ait été plus fréquemment utilisé que d'autres,
sans être pour autant réservé aux bâtards ni affirmer
le statut d'en fant illégitime de l' indiv id u. Plusieurs
enfants naturels portent en effet, sur écu monoclu·ome,
les armoilies de leur père - ou mère - placées sur une
pièce honorable (un franc caliier, une bande, un
chevron ...). Louis dit de Haeze, fils naturel du comte
de Flandre Louis de Male (1330-1384), porte
d'argent avec les armoiries de son père sur un
caJ1ier~ [Fig. 1-2]. Le sire Roger de Clarendon, fils
illégitime d'Édouard, dit le Prince Noir (1330-1373),
porte d'or avec une bande de sable chargée de trois
plumes blanches qui constituent à la fois l' « écu de
paix» et l'insigne de son père [Fig. 3-4].

l Sur les pièces honombles. voir L ·Ancêtre. UO 2n, vol. 33, hiver
2007, p. 159-160.

4 Armoiries incluses dans rormOrlol de Geldre (v.1370-1J86)
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c) La bordure componée (en Écosse et en
Angleterre). La bordure componée, divisée en petites
sections de couleurs altemées, n'est pas réservée
exclusivement aux enfants naturels, mais c'est
néanmoins la brisure leur étant le plus souvent assignée
dans les traditions écossaises et anglaises jusqu'à
aujourd'hui. Les armes de James Stewart, comte de
Moray (1531-1570), bâtard de Jacques V d'Écosse, et
celles de Jean Beaufort (v. 1371-1410), telles que
portées après le mariage tardif de son père Jean de Gant
avec Cathetine Roelt en 1396, comprennent de telles
bordures [Fig. 5-6].

d) Les bandes, barres, traverses et bâtons péris.
La bande prencl place du coin supérieur dextre
(gauche héraldique) au flanc inférieur senestre
(droite héraldique) de J'écu. La barre est son
contraire. Parfois réduite en largeur (une cotice en
balTe, ou traverse), elle devient à la fin clu Moyen
Âge la brisure la plus fréquemment assignée aux
enfants naturels. Les armoiries cie Jean, bâtard
d'Orléans, dit « le grand Dunois» (1402-1468) et
celles d'Humbert de Savoie (1377Î\379-1443), fï1s
d'Amédée Vil de Savoie, en constituent deux

exemples [Fig. 7-8]. La barre se réduit au milieu de
J'écu et devient à l'époque modeme un « bâton péri en
barre )). Les annoiries du Charles Beauclair, 1tr duc de
SL. Albans, bâtMd du roi Charles Il, et l'écu porté par
les descendants du bâtard d'Orléans, portent des bâtons
péris en barre [Fig. 9-10].

Figures 7-8: Armoiries chargées d'une barre et d'une traverse

Figures 9-10 : Armoiries chargées d'un bâton péri en barre

Figures 3-4 ; Armoiries paternelles sur une bande

Depuis le Moyen Âge, les enfants naturels reconnus
de leur père portent les armes familiales avec une brisure
bien visible qui varie selon les régions, mais il n'y a pas
de système de brisure unique assigné aux enfams
illégitimes.

Les brisures décrites précédemment ont aussi été
portées par des enfants légitimes. Il faut donc se garder
d'identifier trop rapidement des armoiries à la seule vue
de ces marques.

En Europe, c'est le nom qui, traditionnellement,
symbolise l'appartenance à la lignée, d'où l'importance
pour les enfants naturels d'être reconnus par leur père. Les
systèmes héraldiques européens réservent les armoiries auX
descendants du même nom.

AUJOllRO'Hlil AU CANADA

Depuis 1988, au Canada, les en fants illigitimes
reconnus de leurs parents portent les armoiries de ces
derniers avec une brisure ordinaire qui ne se distingue en
rien des brisures des autres enfants de la famille. Le
concept d'illégitimité est disparu avec l'acceptation
sociale des couples non mariés et des mères et pères
monoparentaux. Le nom de famille porté par l'enfant
peut différer de celui de ses parents. Pareillement, les
enfants de parents divorcés portent les armoiries de leur
père, de leur mère ou des deux parents avec des brisures
ordinaires.

Figures 5-6 : Armoines encloses dans une bordure componée

Figures 1-2 : Armoines patemelles sur un quartier
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CHRONIQUE

Raymond Deraspe (1735)

LE GÉNÉALOGISTE JURISTE

VIARIAC["\ SAINT-PIERRE-OE-LA-RIVIÈRE-Oli-SliO

Les aïeuls paternels de Léon Casgrain s'étaient épousés
à Saint-PierTe de Montmagny, le 25 juin 1850. I1s se
nomment Auguste-Eugène Casgrain, mineur, cultivateur de
Rivière-Ouelle, et Odile Blais, majeure, tille du colonel
Louis Blais; cultivateur, et de Marie Angélique Genest, de
Saint-Pierre. Le mariage a été publié une fois aux deux
paroisses respectives el la dispense a été accordée pour les
deux autres publications par « Messire PielTe Célestin
Gauvreau, vicaire général n.

Même si l'époux est mineur, l'acte ne fait pas état du
consentement de sa mère, son père étant dit décédé; il
n'indique pas non plu~ qui sont les témoins. Le célébrant,

curé de Saint-Pierre, souligne les
présences de Pien'e-Thomas Casgrain,
écuyer, seigneur de la Rivière-Ouelle;
Clovis-Eugène Casgrain, écuyer, sei
gneur de L'lslel - oncles de l'époux;
dame Élizabeth Baby, mère de
l'épouse; dame Marie HOltence Dionne,
épou,<,e d'Olivier-Eugène Casgrain,
tante de 1" époux: colonel Louis Blais,
père de l'épouse; Jean-Baptiste Pouliot,
beau-frère; Praxède et Onéziphore
Blais, frères de l'épouse; darne
Sophronie Blais, sa sœur, épouse dudit
Pouliot, Godfroid Blais, écuyer et dame
Bélonie DelClgrave, son épouse, oncle el
tante de l'épouse, qui, dit l'officiant, ont
signé avec lui, L'officiant est l'abbé
Zéphirin Sirois (Kamouraska 1806 
Cap-Saint-lgnace 1868).

du célébrant: l'abbé Henri-Raymond Casgrain (Rivière
Ouelle 1831 -- Québec 1904), connu comme historien.

MARIACE ,\ LA CATHÉORAI.E DE QIIÉEEC

C'est rien de moins que l'évêque de Québec, .Joseph
Octave Plessis, qui ofticie au mariage des bisaïeuls de
Léon Casgrain, le 26 octobre 1824, en sa cathédrale. Là,
Charles-Eusèbe Casgrain, écuyer, avocat de cette ville,
majeur, épouse Éliza-Anne Baby, aussi de cette ville,
tille mineure de l'honorable Jacques Baby, membre des
consei Is législati t'et exécuti f du Haut-Canada, consentant
au mariage de sa ti Ile, et de défunte dame Élizabeth

Source: BAnQLéon Casgrain

Léon CASGRAIN, avocat régional, débatteur hors pair, grand juge.

Ile est belle cette chanson commençant par ces
mo's: « Pour vivre ensemble, il faut savoir aimer. .. » et,
plu loin « Deux amants dans la nuit et le jour deux
am 5 ». Sauf qu'ici, tout est inversé, C'est le jour deux
enn -mis, et le soir deux amis. Qui sont-ils? Maurice
Duplessis et Léon Casgrain. Tous deux presque du même
âge membres du barreau, entrés en même temps à
l'A s.cmblée législative, (devenue l'Assemblée nationale),
de partis opposés, excellents débatteurs. D'après la
pre "e parlementaire, les prises de bec, fréquentes durant
plu de vingt ans, finissaient souvent après qu'un page
eut ,remis à l'un un message émanant de l'autre. C'est de
Lé9n Casgrain député de la région de Rivière-du-Loup,
un inoment ministre, puis juge, puis de ses ascendants
que celle chronique veut vous entretenir.

lINION ,..\ LA RIVIÈRE-üIIElLE

éon Casgrain avait pour père et
mèlc des gens du même patronyme,
COL i!lS «( du troisième au troisième
degré de consanguinité », d'où dis
penke accordée par « Messire Cyrille
Éti nne Légaré, vicaire général du
diol'b€se, comme celle de publication de
deu.; bans avec publication du troi
sièJ11e ». Joseph Raymond Casgrain,
majeur, clillivateur, épouse sa copa
rois~ienne Marie Anaïs Éliza Casgrain,
majeure, fille de Charles-Clément
C' Jrain, écuyer, et d'Héloïse Miville
De' hênes, en l'église de Rivière
Ou Ile le 8 juillet 1884. Le célébrant
est l'oncle paternel de l'époux, se
déclarant dûment autorisé par le curé
de ha paroisse. V. Dion. Chaque
, l ,. ,
epoux a pour temoln son pere.
sig~ent, à part les époux et leurs témoins, respectivement
Auuste et Charles-Clément Casgrain, suivis de la mère
de 'épouse (la mère de l'époux est déclarée décédée),
Puis. signent C.-H. Casgrain (signature suivie de lettres
que je ne comprends pas), Marie-Helmina Casgrain,
Maximi (?) Yeo (?), Éliza Casgrain, Édith Casgrain, P.
A. Casgrain, Joseph Casgrain, Alfred Simard, Alfred
Ca!)gl<lin, Héloïse Casgrain, Arthur Simard, Henri Simard,
('7) eBel, Aug. Têtu. prêtre. La dernière signature est celle
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Abbott, de la ville d'York, en la dite province du Haut
Canada.

L'acte souligne les présences du père de l'époux; de
Philippe Panet, écuyer, beau-frère, et de dame Luce
Casgrain, son épouse; du père de l'épouse, sus
mentionné; de sieur Jacques Baby, étudiant en droit,
frère, des dames Arehange Baby, vellve Troplevin, et
Thérèse Baby, veuve Allison, tantes maternelles (sic), et
de demoiselle Suzanne Aubert de Gaspé, cousine
gennaine de l'épouse. À part les gens nommés, signent:
Sophie (?) et N.-C. Fortier, prêtre. En dernier, ledit
évêque: d'une croix précédant ses initiales .J.O. suivi des
mots « év. de Québec». On le sait, monseigneur Plessis,
né et mort à Québec (1763 -1825), évêq ue de Québec, fut
nommé archevêque par Rome sous Pie VII mais ne prit
point le titre. Ce n'est que son cleuxième successeur,
Joseph Signay, qui put le porter. Pourquoi? Vieux statut
britannique applicable à cette colonie qu'était le Canarla qui
eut ses effets jusqu'au congrès eucharistique cie Québec de
1938, selon l'enseignement reçu. Aucun potentat étranger
ne peut exercer de juridiction temporelle ou spirituelle dans
le royaume, loi de 1558, premier statut de la reine
Élizabeth 1re. Comme archevêque, Plessis aurait eu autorité
sur d'autres évêques, autorité venant du pape.

RIVIÈRE-OUECLE

C'est, lui aussi à la Rivière-Ouelle, que le trisaïeul
Casgrain, avait contracté mariage le 27 juillet 1790
Pierre Casgrain, dont nous ne savons s'jl était majeur non
plus que son épouse, s'unit à Marie-Marguerite
Bonenfant, fille de Jean-Baptiste Bonenfant et de Marie
Côté, tous trois de Rivière-Ouelle. Nommant les parents
cie l'époux, le célébrant, curé local, les déclare de la
paroisse Sainte-Famille de Québec. Je ne connais pas de
paroisse de ce nom à Québec et, à cette date, la seu le
paroisse de cette ville était Notre-Dame-de-Québec (où
la cathédrale est située), quoique le premier évêque y
favorisait grandement la dévotion à la sainte Famille. La
paroisse de ce nom est sur l'île d'Orléans, non loin,
comme nous Je verrons plus loin, du lieu d'origine cie la
famille cie l'époux. Il y a dispense de deux bans,
publication de l'autre, sans précision d'endroit. L'occu
pation de l'époux n'est pas indiquée. L'acte souligne les
présences, du côté de l'époux, de sa mère, de Jean
Gaudreau, François Boucher, Nicolas Bouchard - ses
amis; du côté de l'épouse, de son dit père; de Charlotte
Bonenfant, sa sœur; de Louis et Philippe Côté, ses
oncles. Je lis de plus les signatures cie Moise I-Iudon,
Michel Fiset, Jean I-Iamman, Louise Panet Besançon,
Marie-Anne Aubut, Antoine Bellanger, Michel Lisolte.
La signature de Bernard-Claude Panet, prêtre, curé de
Notre-Dame-de-Liesse, nom de la paroisse de Rîvière
Ouelle, clôt l'acte. Né à Québec en 1753, il Y est mort en
1833, évêque de Québec.

PREMIER MARIAGE EN AMÉRIQliE : ,-\ CH,-\TEAU-RICHER

De cette lignée Casgrain, le mariage qui a donné lieu
à la descendance qui nous intéresse fut célébré à Château
Richer. Le 10 juillet 1764, Jean Casgrain, 'l'eu f de
Geneviève Duchesne, décédée à Québec en 1761, y a
épousé Marguerite Casau (quoiqu'au mariage de son fils
Pierre, elle a signé « Caso »), fille de Jean Casau et de
Madeleine Voyer, après publication de trois bans. Et ce,
en présence de Denis L'Archevêque (7), André Casau,
Jacques Casau, Joseph Caseau (sic). Avant le célébrant,
signe: (illisible) ..... tienne-Alexis Féré Du Buron, prêtre.
(Québec l719-L'Ange-Gardien 1776).

Le premier mariage de l'ancêtre Jean Casgrain avait
été célébré à la cathédrale de Québec le 15 juin 1750.
L'acte est de lecture intéressante pour les renseignements
qu'il nous fournit. Jean Casgrain y est dit fils de Jean
François Casgrain, laboureur, décédé, de Saint-Pierre
d'Airvault, dans le Poitou, diocèse de La Rochelle. C'est
aujourd' hui le département des Deux-Sèvres. Sa mère
s'appelait Catherine Leconte. Selon une autre source,
Jean serait né le 31 décembre 1716 et le mariage de ses
parents aurait eu lieu le 20 avril 1712. Il fuI propriétaire
d'un commerce de vin, qu'il ouvrit rue Sous-le-Fort à
Québec.

COMII.'IE SON BISAïElIL ET LE PREl\lJER CASGRAIN:

MARIAGE À LA BASILIQUE DE QUÉBEC

Le 22 juin 1920, Louis-Philippe-Léon Casgrain,
avocat, épouse sa coparoissienne Marie-Thérèse
Gabrielle Pettigrew, fille majeure de David Pettigrew et
de Marie-Louise Gauvreau. Dispense de deux bans
accordée « par Monseigneur Cyrille-Alfred Marois,
vicaire Général de l'archevêché de Québec >l, et publi
cation du troisième, selon l'acte qui indique que chaque
père est témoin de son enfant (celui du mari étant ledit
Joseph-Raymond Casgrain, gentilhomme cultivateur,
selon Jean-Jacques Lefebvre cité plus loin dans les
sources). Après les époux et leurs témoins, signent: M. J.
Pettigrew, Aline Casgrain, M.L.G. Pelligrew, E.A.
Casgrain, G.F. Gennain, Édith Casgrain, Philippe
Casgrain, prêtre, L. Pettigrew, ED. Pettigrew, A.
Petligrew, Marthe Morency Pettigrew, Ernest Germain,
Antoine Pettigrew, Pierre Pettigrew, Antonio Pettigrew
et Alice Gauvreau. Signe le célébrant qui se déclare
dûment autorisé, l'abbé David Gauvreau Pettigrew, frère
de l'épouse (L'Isle-Velte 1889 - Rivière-du-Loup 1972).

CARRIÈRES

a) Carrière professionnelle.
Admis au barreau en 1916, après un cours cie droit à

l'Université Laval où il reçut plusieurs distinctions, il
exerça d'abord à Québec auprès de Louis-Alexandre
Taschereau, futur premier ministre du Québec, Ferdinand
Roy (père du cardinal Maurice Roy, archevêque de

354 L '"Jncélre, numéro 283, volume 34. été 2008



Léon Casgrain, député (a droile), el Edgar Rochette devant les racks de tourbes aRIVière-du·
Loup, à la fin des annees 1930.
50urces . BAnQ E6,57 ,551 ,P2465

Québec durant plus de trente ans), futur juge en chef de
la our du magistrat; de Lawrence Arthur Cannon, futur
juge de la Cour suprême; de Lucien Cannon,
futur député à Ottawa et juge de la Cour
sup~rieure, et de Georges Parent, futur
pré~ident du Sénat, fils de l'ancien premier
mi~istre du Québec, Simon-Napoléon Parent.
Bienlôt, il s'en vint exercer à Rivière-du-Loup,
d'abord à J'étude où œuvraient Ernest Lapointe,
par ementaire canadien, bras droit du premier
ministre William Lyon MacKenzie King,

1
décédé ministre de la justice, et Adolphe Stein,
futJr juge. Il eut aussi pour principal assoeié
LoJis-Philippe Lizotte, plus tard député de
Kalhouraska à Ottawa, puis à Québec (Union
Nat onale), ensuite juge de la Cour supérieure.
Un autre associé fut M" Marc Stein. Substitut
du procureur général, ses confrères l'élirent
bât(~nnier du Barreau du Bas-Saint-Laurent.

compter de 1948, il entreprit llne c31Tière de
juge de près de vingt ans où ses connaissances et
son jugement firent l'objet d'une admiration
unanime. Citons, entre autres, sa décision de J953
conremanl Les Témoins de Jéhovah, confirmée
par a Cour suprême.

b) arrière politique.
Élu député libéral en 1927, jJ le fut jusqu'en 1948

quald le raz-de-marée du parti de Maurice Duplessis
remporta, comme 83 aulres candidats libéraux. Ministre
à cprnpter de J939, il occupa le poste de procureur
général du Québec durant une année de guerre où se
rnultipliaient les dirfJcultés de toutes sortes. Ses fréquents
acc~ochages avec Maurice Le Noblet Duplessis, que ce
derùier soit premier ministre ou chef de l'opposition,
c'é~it du gâteau pour les journalistes de la Tribune
par rnentaire.

1HORT ET DESCE!'OANCE.

écédé Je 5 novembre 1967, durant l'année de sa
retrtlile de la magistrature, obligatoire à 75 ans, il eut ses
obs ques et inhumation en la paroisse de Saint-Patrice de
Rivlère-du-Loup. Lui survécurent, à part son épouse, sa
fill Gabrielle, épouse de Roger Pelletier, et son fils
Ra) mond, époux d'Alice ThériauJt; puis ses petits
enfants du nom de Casgrain : Louis, Jacques, François.
Piel!re et Suzanne.

CO~CLliSION
le palais de justice de Rivière-du-Loup est nommé

« E9ifice Léon-Casgrain» depuis 2006. L'on comprend
poul-quoi. Au moment où le Québec se doit de tenir
compte davantage de ses régions, concrétisant le vœu de
lac lies Proulx de Solidarité rurale: « Tant vaut le
village, tant vaut le pays », quel meilleur moyen d'y

parvenir que de rappeler l'exemple des grands hommes
qui s'y sont illustrés?

SOl'RCES

- ALLA IRE, l-B.-A. Réperloire du clergé.
- Annuaire des adrcsses de la ville de Québec pour 1919-20 et 1920-

1921. Cela confïrme que les épou:-, Casgrain-Peltigrew étaient
tous deux de la puroisse de Nolre- Dame, lui de la rue Ferland,
elle de lu rue Saiule-Ursule. Le père de l'époux n-est plus
eultivateur, mais fonctionnaire: celui de l'épouse est dit eommis
\·oyageur.

- Ar<.:hevêché de Québcc. Arehives: conversalion téléphonique avec
M. Pierre Lafontaine con<.:elllant certaines données Ilwnquan1es sur
le clergé.

- Baplêmes, mariages. sépultures (DMS2000): Bibliolhèque el
Archives nationales du Québec.

- Baplêmes. mariages, sépultures, Sociélé de généalogie de
Québec.

- DE VARENNES, Kathleen Mennie. Bibliographie d'ouvrages
généalogiques ail Canada, ouvrage sans lequel je n' aurais pu
eompléler la filial ion llscenchlJlle me fournissant deux pisles :

BABY, Élizabeth-Anne, Aiémoires de famille de l'honorable
C E. Casgrain;
BABY, Philippe, Mémorial des fwnifle:y Casgrain, Baby,
Pcrraull <lU Canada 1898-99.

- DlctioJ1nOJre de s par/ementwres québécois 1792 1992.
- GOSS12LlN, David, prêtre, M.S.Q.C.F. nU 24. janvier·mars 1970,

p. 27 à 35, NOlre-Dame-de-Liesse (Riviere-Ouelle) 1872-1972.
- PROULX, Armand, prêlre, RépertOIre des manages de Rlvlère

Duelie (compilation) 1972.
- RACINE, Denis, « Balade généalogique chez les famille... de

pouvoir l'. L "Ancêrre, biver 2006, page 103.
- RappoJ1s de la Cour suprême 1953 (2) p. 299 : SaunlUr c. Cité de

Québee. confirmant le jugement inilial du juge Uon Casgrain.
- Revue du Barreau 1967. pages 710 cl suivantes. sur Léon

Casgrain, de .1.-.1. Lefebvre.
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MARIAGE ET FILIATION PATRILINÉAIRE ASCENDANTE DE LÉON CASGRAIN

CASGRAIN Léon
(J.-Raymond; CASGRAIN Anaïs-Éliza)

CASGRA1N J.-Raymond
(Auguste; BLAIS Odile)

CASGRAJN Auguste-Eugène
(Charles; BABY Êlizabeth)

CASGRAIN Charles-Eugène
(Pierre; BONENFANT Marie)

CASGRAIN Pierre
(Jean; CAZEAU Marguerite)

CASGRAIN Jean
(François; LECONTE Catherine)

1920-06-22
Notre-Dame-de-Québec

1884-07-08
Rivière-Ouelle

1850-06-25
Saint-Pierre, Montmagny

1824-10-26
Notre-Dame-de-Québec

1790-07-27
Rivière-Ouelle

1764-07- t0
Château-Richer

PETTIGREW Gabrielle
(David; GAUVREAU M.-Louise)

CASGRAJN Anaïs-Éliza
(Charles-Clément;
MIVILLE-DESCHÊNES Héloïse)

BLAIS Odile
(Louis; GENEST Angélique)

BABY Élizabeth Anne
(Jacques; ABBOTT Élizabeth)

BüNENFANT Marie
(J.-B.; CÔTÉ Marie)

CASAU Marguerite
(Jean; VOYER Magdeleine)

(veuf de M.-Geneviève Duchesne et originaire de Saint-Pierre d'A irvault,
au Poitou, diocèse de La Rochelle, aujourd"hui, département des Deux-Sèvres,)

'-~-_.-.":"." ":.":".:" :-:":".: ..;.-. --~. :::;;:':::':--'="-::.._==-~:=:::::::=::::;_ ~--4

NOS MEMBRES PUBLIENT
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SYLVESTRE, Jacqueline, Répertoire des baptêmes et des annotations marginales
Paroisse de Sainl-Sébastien. comté de Frontenac - 1869-2007
Société d'hisloire et de généalogie du Granit

Ce nouveau répertoire des baptêmes et des annotations marginales de Saint-Sébastien de
Frontenac comprend 5759 inscriptions, du début de la paroisse officialisée en octobre 1869
jusqu'au 31 décembre 2007. On y trouve les noms des parents, ceux du parrain et de la
marraine, celui du conjoint ou de la conjointe, de même que les noms des parents du
conjoint. Le répertoire contient près de 35 000 nOmS sur 672 pages.

En vente chez !'auteure, 663, rue de Gênes, Québec, QC, GIX 2Y6
Tél. : 418 658-3753 ou courriel : jacsylvestre@videotron.ca
55 $ + 12 $ postes et manutention
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CHRONIQUE

LES ARCHIVES VOUS PARLENT DE...
Rénald Lessard ( 1791)

Coordonnateur, Cenlre d'archives de Québec, Bibl iolhèque et Archives nationales du Québec

Les pa piers d li Canada

Papiers du Canada déclarés par les habitants du Canada (20 août 1764)

En août 1764, les Canadiens déclarent détenir 16782500
livres en papiers du Canada. Une bonne partie s'était retrouvée
entre les mains de marchands anglais et français. Le
remboursement des papiers du Canada étant soumis aux aléas
de la conjoncture et des négociations entre la France et
l'Angleterre, une spéculation s'ensuivit. La suspension par le
roi de France, le 15 octobre 1759, du paiement des lettres de
change n'était pas de nature à rassurer les Canadiens et jeta le
discrédit sur la monnaie de papier.

122 785
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780335

543298

Certificats

3185691

33259
1

Cartes

. r--'
702325 '

4614 167

._ _ " _..+ ,,_.__._J __ ._._ ''''._

Ordonnances

667650

2 196 165!

: Lettres de !

change j
683 413

766359

78 743

Profilant de la situalion, des marchands anglais meUront
ainsi la main, à rabais, sur des sommes considérables. Il
devenait donc urgent d'intervenir afin que les plus pauvres,
surtout les Canadiens, ne soient tentés de céder leurs papiers à
vil prix. La Couronne britannique, désirant protéger ses
nouveaux sujets, mais également les anciens qui avaient acquis
des papiers, obtient en annexe du Traité de Paris une
déclaration du duc de Choiseul du JO tëvrier 1763, comme
quoi le roi de France paiera les papiers du Canada.

Inquiètes de la situation et désirant éviter une perte de
contrôle, les autorités françaises, par l'arrêt du 24 décembre
1762 du Conseil d'État du roi, ordonnent aux propriétaires et
porteurs de papiers du Canada cI'en faire des déclarations qui
permettront de connaître les vériLables propriétaires, la nature
des papiers et les montants. Chaque déclaration ne contiendra
que ce qui appartient à une seule personne; il sera fait mention
des noms, qualités et domicile des propriétaires, de même que
le dépositaire ou commissionnaire s'il y a lieu, el de la nature
des papiers. Quatre mois sont alloués pour faire la déclaration.
Le 15 mai 1763, un délai est accordé jusqu'au 1e

' août, délai
plus tard reporté au le' avril 1764.

Les 4 000 déclarations enregistrées forment une somme
de 58738241 livres. À f\ix-en-Provence, aux Archives
nationales d'outre-mer, on retrouve des listes de déclarations

·11 1685, le manque de numeralres au Canada incite
l'in endant Jacques Demeulle à utiliser, comme monnaie, des
carl ~s à jouer sur lesquelles il inscrit différents montants et
appose sa signature, Une fois le navire du roi arrivé, il
rem:J:lourse en espèces ceUe monnaie cie caries, Mesure
temporaire qui s'institutionnalise rapideIl1E11t, la monnaie de
cartes vaut entre 7 sols 6 deniers et 24 livres par pièce.

·a monnaie cie caltes n'est pas la seule fonne de monnaie
de papier. On retrouve aussi le cerliflC<lt attestant la toumiture
de ibiens et services, et l'ordonnance,

numérotée et signée par
l'in ndant, remboursable au mois
d'o I.obre, comme les cartes et les GouveJ'nements

cert! ficats, par une lettre de change tirée .
sur le Trésor de la Marine, et payables en Québec (au Canada)
troi~ années. Les ordormances valent
entie 20 sols et 1 000 livres. Enfin, pour Québec (en Europe)

éviter le transfert en espèces, les gens Trois-Rivières
utiJi~ent aussi entre eux la lettre de
change, ou traite, payable selon différents . Montréal

ten~es et dont rÉtat se sert également, Total
sUltbut pour racheter la monnaie de

l ,

papier. Jusqu'en 1760, les lettres de change tirées sur l' ELat
sont considérées comme ilussi solides que des espèces.

burant la Guen'e de la Conquète, la multiplication des
dép~nses civiles et militaires se traduit par un reCOllrs accru à
de [a monnaie de papier. Des espèces sont bien envoyées au
débpt de la guerre en 1755- J756 mai s, à pal1i l' cl U ,er septem bre
175[7, les troupes de terre sont entièrement payées en papier de
la c' Ionie. Transporter sur mer des espèces sonnantes et trébu
chartes devenait alors une entreprise hasardeuse et coûteuse.

~n juin J764, la dette du roi au regard cles papiers du
Ca ada, nom sous lequel on désigne la monnaie de papier
émi 'e au Canada durant la guerre, se monte à plus de
83 Jhillions de livres, soil 49 millions en leures de change,
25 rhillions de billets cie monnaie et 9 millions cie titres de

1

cré~nce. En 1759, en pleine guerre, le budget annuel accordé
au rrinistère de la Marine ne dépassait pas 57 millions de livres
et celui du ministère de la Guen'e 152 millions de livres' Un
ouv~ier canadien gagne à cette époque annuellement entre 300

1

et 100 livres, un cochon vaut environ 15 livres, une vache
envtron 40 livres et une poule une livre. Durant la guerre, les
bes ins immenses, les malversations et la multiplication de la
mOI l'lie de papier entrainent une hausse importante des prix,
suri ut au niveau des denrées. Le prix de la farine esl élinsi
mul iplié par quatre entre les années 1755 et 1759.
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faites en vertu de l'arrêt du 24 décembre 1762 (Fonds des
colonies, sous-série CIl A, vol. 108). Ces documents sont
disponibles sur microfilm au Centre d'archives de Québec
(C AQ), ou sur Internet sur le site de Bibliothèque et Archives
Canada (BAC), ou sur celui du projet il/ouvel/e-France
Horizons nouvecncc

L'arrêt du Conseil d'État du roi du 29 juin 1764 prévoit
que les lettres de change seront payées à la moitié de leur
valeur et que les cartes, les ordonnances et les certificats
seront remboursés au quart seulement de leur valeur
nominale. Cette diminution est justifiée par les prévarications
commises au Canada et par le discrédit de la monnaie de papier
«( suite à la profusion criminelle avec laquelle elle y a été
fabriquée et répandue ». Les lettres de change détenues avant
l'édit du 15 octobre 1759 par des individus résidant ailleurs
qu'au Canada échappaient partiellement ou totalement à cette
dévaluation, et étaient payables en enlier, tout comme les
lettres de change données en 1760 au munitionnaire Joseph
Cadet, et des papiers ayant servi à défrayer les salaires des
officiers de l'État et des militaires, remboursés avec peu de
dévaluation. Les détenteurs reconnus reçurent, en échange de
leurs papiers, d'autres papiers ... appelés (( Reconnaissances du
Canada» comportant le paiement d'intérêts et remboursables
sur quelques années. Le remboursement de ces papiers n'était
toujours pas complètement réglé au moment où la Révolution
française éclata, en J789.

Au Canada, très tôt, afin d'enrayer la spéculation et le
rachat à vil prix des papiers possédés par les habitants, il
devenait impérieux de connaître le nom des propriétaires et des
détenteurs de papiers. Par son ordonnance du 27 mai 1763, le
gouverneur Munay obligea les habitants du gouvernement de
Québec à faire une déclaration du papier monnaie en leur
possession: lettres de change, billets d'ordonnance, cartes et
certificats. La même formule que l'édit français du 24
décembre 1762 est adoptée.

Celle opération d'enregistrement exécutée en 1763, qui
permit de savoir que 13650000 livres étaient entre les
mains des Canadiens, ne donna pas satisfaction à la Cour de
Londres et un nouvel enregistrement fut ordonné. Le 5 mars
1764, la proclamation du gouverneur Murray obligea les
habitants anglais et français du gouvernement de Québec à
faire une déclaration complète et exacte du papier monnaie
qu'ils possèdent, de quelle manière ils en ont fait
l'acquisition, de la quantité qu'ils peuvent en avoir vendu à
vil prix depuis la cession de ce pays. Un bordereau détaillé
est produit, à l'exemple de celui reproduit dans l'illustration
ci-jointe provenant du fonds Famille Chaussegros de Lél)'
(CAQ, P386, 0347).

Ces deux opérations ont laissé dans les archives des
documents pennettant de connaître les noms, les montants
et, dans bien des cas, les raisons et les eirconstances de
l'obtention de ces papiers. A in si, le 16 septembre 1759,
deux jours avant la reddition de Québec aux Anglais,
l'épouse de François Girard, citoyen de Québec, a fourni un
drap blanc pour faire un pavillon de parlememaire.
Toutefois, les déci arations et les bordereaux ont été
conservés de manière variable selon les gouvernements.

Le résumé de chacune des 1 539 déclarations de 1764 pour
le gouvernement de Québec est. conservé aux National
Archives, à Kew, près de Londres, sous la cote CO 43/5 et 6.
Ces documents sont disponibles au Cf\Q sous la cote
ZG4,S2/2. Les bordereaux produits par ehaque déclarant sont
conservés par BAC, sous Ja cote RG4, Al, série « S», vol. 1 à
lI. Des bordereaux de J763, réutilisés en 1764, s'y trouvent
également. Cet ensemble est disponible sur microfilm au CAQ
sous la cote ZC 15, S1/104 à 107. Une version dactylographiée
se retrouve au CAQ sous la cote ZC 19. Les National Archives,
à Kew, sous la cote CO 47/84 à J08, possèdenlllne copie des
bordereaux pour le gouvernement de Québec, et peut-être
même pour l'ensemble du Canada.

La liste des 2931 bordereaux pour le gouvemement de
Montréal dressés en juin 1763, et produite en vertu de
l'ordonnance du gouverneur Thomas Gage du 22 mai 1763,
permet d'établir la valeur des papiers du Canada possédés par
les habitants de ce gouvernement à 9558 794 livres 14 sols.
Cette liste a été publiée dans le Rapport de l'Archiviste de la
Province de Québec pour 1924-1925, p. 229-359. Elle
comprend les noms, professions, lieux de résidence ainsi que le
montant total des papiers possédés.

Le résumé des 759 déclarations faites par les habitanls du
gouvernement de Trois-Rivières en juin 1764 est conservé aux
National Arcbives, à Kew, sous la cote CO 4211 3, f. 40r-4 1v,
45v-104v. Cette documentation est disponible au CAQ sous la
cote ZG4, SlI5.

Enfin, signalons que la Banque de données Parchemin sur
les archives notariales permet de retracer des dépôts d'états de
papiers du Canada et des déclarations d'ordonnances emportés
par des individus se rendant en Europe.

Pour le généalogiste, l'existence de plus de 5000
déclarations faites en 1764 pemlet de mesurer l'impact
financier de la Guerre de la Conquête sur bon nombre de
familles qui, en définitive, récupéreront peu, voire rien du tout,
de cette impressionnante dette engendrée au nom du roi de
France. Cette perte s'ajoute aux destructions, réquisitions,
pertes humaines, blessures, douleurs el cbagrin liés à la guerre.

Source: BAnQ-Q, P386,D347
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Sergine Desjardins

CHRONIQUE

PARIS 1900, COLLECTIONS Dl! PETIT PALAIS, PARIS,

MUSÉE NA nONAL DES BEAI'X-ARTS DU QUÉBEC,

PUBLICATIONS DU QIIÉBEC, 2007,150 PAGES,

issu d'une thèse de doctorat, de
l' historienne Josette Brun. Dans
Vie et mort du coupie en Nouvelie
France, cette auleure réfute la
thèse d'ull âge d'or de la condition
fém inine.

Les personnes qui, en 2007,
ont admiré, au Musée national
des beaux-am du Québec, les
chefs-d'œuvre de ['exposition
Paris J900, aimeront peut-être
se procurer cet ouvrage, À
travers toutes les magnifiques
œuvres d'al't qu'il recèle, c'est
toute une époque qui se déroule
sous nos yeux, une époque
marquée par deux courants

fondamentaux. Dans le premier, les artistes veulent
« souligner les difficiles conditions existentielles des
milieux populaires et manifester la grandeur de leur
humanité au-delà de l'apparence misérable, Ainsi,
Dalou en sculpture, Pelez en peinture, Baffier en arts
décoratifs, Chahine et Steinlein en gravure ».

Dans le second courant, les aliistes s'efforcent
« d'adoucir les brutalités du monde afin d'embellir la
vie. Ainsi, l'académisme élégant d'Avy ou de Giron et
l'impressionnisme banalisé de Renoir s'efforcent de
flarter l'aimable apparence des gentes dames et
demoiselles des beaux qualiicrs. Les styles picturaux
plus francs cie Blanche ou de Comerre concourent au
même résultat. Quant à l'invention des aliistes
décorateurs, elle n'a de cesse de se renouveler pour
rendre les accessoires et les cadres de vie le plus
délicieux possible ». Instructif, admirablement illustré,
ce livre est un grand plaisir pour les yeux,

À LIVRES OUVERTS

ANDRt LACHANCE, SÉDUCTION, AMOUR ET MARIAGES

EN OUVELLE-FRANCE, I\WNTRÉAL, LIBRE EXPH.ES

SlO ',2007,187 PAGES.

L'historien André Lachance est
l'un des expelis de la Nouvelle
France. Auteur, notamment, de plu
sieurs ouvrages sur le système
judiciaire de cette époque, il s'est
penché récemment sur la vie amou
reuse aux xvœ et XVIII" siècles.

Le défi était de taille. Comme il le
précise: « Il est rarement question de
sentiments dans les documents. Dans

les etes ou les procès, les rédacteurs, les notaires et les
greffiers des cours de justice voi lent souvent les
émJtions des acteurs pour se limiter aux paroles
prononcées. Tout de même, les archives judiciaires nous
pen, ettent d'approcher la partie intime des êtres. (. ,.).
Elle..~ recueillent des instants de vie, si bien qu'en
dépliant un manuscrit, nous avons l'impression, peut-être
naï~e, de déchirer le voile du présent el, comme après un
lon~. voyage dans le temps, de voir s'étaler sous nos yeux
des fragments du temps passé ».

ans cet ouvrage, on apprend entre autres: Que
l'É lise conseillait une centaine de jours d'abstinence
sex~elle par année. Que la célibataire était pointée du
doigt lorsqu'elle ne pouvait plus cacher son « fatal
em~onpoinl» (sa grossesse), Que le mol séduire avait
jadi" une connotation péjorative, parce qu'il signifiait
« trbmper l'autre» et que cette signification « nous
vieil du vocabulaire ecclésiastique - L' Écrilure sainte
qua lfie le diable d'Esprit séducteur». Que faire
l'a our signifiait simplement faire la cour. Qu'à cause
du !11anque d'espace, « l'habitude cie clormir plusieurs
personnes ensemble dans la même pièce et souvent
dans le même lit était une coutume bien répandue dans
la blonie». Que la femme devait fermer les yeux sur
les éCatiS de conduite de son mari car elle se rendra
ridicule si elle se plaint des infidélités de son conjoint.
Ce Ine sont là que quelques illustrations des thèmes
déve loppés par l'auteur.

'eux qui s'intéressent à la vie amoureuse de celle
même époque et que le « langage universitaire» ne
rebtlte pas, aimeront sans doute aussi li re l'ouvrage,
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JEAN-PlERRE CHARLAND, LES PORTES DE QUÉBEC,

ROMAN HISTORIQlfE, MONTRÉ/\L, ÉDITIONS

HURTUBISE, 2007, 509 PAGES.

L'auteur est historien mais il est
aussi un romancier de grand talent.
Plusieurs d'entre vous le c01U1aissez

':::......"~_~[~~l~~ sans doute puisqu'il a publié plusieurs
romans chaudement accueillis, tant par
la critique que par le public: Un viol
'ans importance (J 998), L'été de 1939

avant l'orage (2006), et La Rose et
l'Mande (2007). Dès les premières
pages de son demier roman historique

ayant pour cadre la ville de Québec, j'ai été happée par
J'histoire de cette couventine, Élisabeth, devenue la
gouvemante de deux jeunes enfants dont la mère, atteinte
d'une maladie mentale, demeure confinée dans sa
chambre. Alors qu'Élisabeth n'imaginait pas d'autre
avenir que celui de passer sa vie chez les Ursulines, elle
se voit propulsée dans un monde qui la séduit d'autant
plus qu'elle tombe amoureuse de son patron, un
propriétaire d'un grand magasin de la Basse-Ville de
Québec.

À travers cette histoire d'amour parsemée d'obsta
cles, l'écrivain dépeint habilement les mœurs du XIX"
siècle. Comme il le précise au début de son ouvrage
« Au moment où Québec célèbre le quatrième centenaire
de sa fondation, il paraissait intéressant de parcourir le
demier siècle de l'histoire de la ville sous le mode
romanesque. Foncièrement, il s'agit d'un ouvrage de
fIction dont le cadre, lui, est autant que possible fidèle à
la réalité historique ».

LUCIE DESROCHERS, AU PAYS DE L'ENFANCE, 1861
1962, PUBLICATIONS DU QliÉBEC, 2006, 205 PAGES.

Dans ce livre de la magni
fiq ue collection Aux limites de la
mémoire des Publications du
Québec, nous sommes conviés à
une visite imagée du pays de
l'enfance au XIX· siècle. Les
photographies des enfants d'Une
autre époque nous révèlent de
quoi était fait leur quotidien:

d'une insouciance qui pouvait leur coûter cher: « Un
petit garçon subira un mois de prison pour avoir glissé
sur la voie publique.». Du prix de la dissipation à
l'école: « L'élève passera quelque temps à genoux
dans un coin, fera le piquet devant la classe, devra
baiser trois fois le plancher, copier des dizaines de fois
une phrase expriman1 un regret». Du travail
harassant: « Au tournant du XX· siècle, de nombreux
enfants travaillent dans les rues des vi Iles, panois
jusqu'à 22 ou 23 heures».

Ce ne sont là que quelques fragments de ces vies
d'enfants soutenus, dans ce livre, par plus de 200
magnifiques photographies que l' auteure a patiem
ment compilées au fil de sa recherche.

;.r ~_:"::':':::_::'~c::":,"-::-='--="-'=-'::""::~-:::'="':::::::=========::::::"'::' -=:-.:::::-.:::::-:::::.:::.::-.::.. :::':=:::::-==;:"-A'

L'an dernier, dans la revue L'Ancêtre, nO 277, hiver 2007, Jean-Yves
Lévesque faisait la recension du roman historique de Mme Sergine
Desjardins, Marie Major, inspiré de la vie d'une Fille du roi.

Celte auteure et chroniqueuse de la revue depuis le printemps dernier a vu
son roman inspirer un épisode de la série Canada en amour, qui sera
diffusée bientôt à la télévision de Radio-Canada.

Son éditeur a utilisé une photo du tournage lors de la réédition, récente, de
l'œuvre de Marie lJt/ajor.

Bravo Min" Desjardins!

.1?a. ",,,,lu.e L'Ancêfre

..~ -~:.:._~ -
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CHRONIQUE

SERVICE D'E~ITRAIDE

André Dionne (3208)

Lor que vous prenez le temps de nous préciser certains liens cela nous conduit pins facilement au chaînon à parfaire. Par
exemple: « Date, lieu du mariage et les parents de William BOJ"delcllu-Grey et de Marguerite Bordeleau. Leur fIls Georges
a épbLlsé Marie Denis Je 10 novembre 1863 à Lauzon. (Raymond Rioux 4003) »

Légbnde
Q. Question du présent numéro
R.· Réponse complète
P. Réponse partielle

Les membres qui désirent recevoir plus rapidement une réponse à leur

demande peuvent ajouter à leurs questions leur adresse de courriel.

Par ,'xemple : Q5998R signifie qu'à la question 5998 du présent numéro, nous avons trouvé L1ne réponse; Q5994 signifIe qu'à
la q~lestion 5994 du présent numéro, nous n'avons trouvé aucune réponse pour le moment.

RENOM -
NO QUESTION ,

._---_._..
érard Q5994
~--~~.

_.
érard Q5995

---
larguerite

..-1
Q5998R

imone 1 Q5996
_.__ .•.~~.... ...-

1 Q5999Réjeanne
._1_____,...,..._.._ ........._- ...- ..

ntoine Q5997R
----_ .._,._--

ermaine Q6000R
--- -- _.. ----
ndré Q6001

. _._---_.._--_._----
élima Q6002

- ---
Q6Q{)3

---
éda Q6004

_o. --
L

P

G

G

Bacon

CONJOlNTfE

Toussaint

Maurice --''--L_é_g_ar_é J ~

Vitaline (Nathalie) 1 Roy 1 A

!DHonoré Henry

r-------..-.--
Bérubé Claire Saint-AmandJ _.... _._. .._. . _ . __.. -,-__. _
B*ubé Claire Saint-Amand

Mi cdonald

1 M lcdonald ~p_a_ul_H_e_nry ... _ ..._._...1.._.....
1 Pageau - ---TJuleS ----- - -.

_______.J-- _

,---,-------1----------.----------·-- .
1 D iziel dit Labrèche : Alexis i Trotochaud Iv

l<J U(~~~~~-t---- h::~-~~~~~----·--·---------+i-;fOrg~ . ···------t--S

1 La rèche r J·ean~~_ : Tailly 1 R1L brecque Louise Lallemand --T-À
1 J4b recque

1 Mrcdonaid

QUESTIONS

599ft Date de naissance ainsi que les parents de Claire
Bérubé née à la Bostonnais près de La Tuque vers
1931. Elle s'est mariée dans la région de Saint
Boniface, Manitoba, vers 1950-1955 avec Gérard
Sainl-Amant (Hermann_ Béatrice Cyr). (Odile St
Amant 5126)

599 Recherche frères et sœurs de Claire Bérubé mariée à
Gérard Sllint-Amant ainsi que leurs dates de
naissance. (Odile St-Amant 5126)

5996 Dates de naissance des enfants de Lorenzo,
Goudreaull marié à Simone Laforge, de La Tuque.
(Odile St-Amant 5126)

5997 Parents de Louise Labrecq ue et d' Anloine
Lallemand, et date el lieu de leur mariage; Louise
est née vers 1720 et a été inhumée le 10 octobre

1780 à l'église de Saint-Étienne de Beaumont,
Bellechasse. (Jacques Olivier 4046)

5998 Date et lieu de mariage, et parents, d'A lexis
Labrèche et de Marguerite Trotochant. Leur fIlle
Émérentienne a été baptisée le 25 août 1820 à Sainte
Élisabeth de .Iolielte. (Diane Gaudet 4868)

5999 Parents de Jeannot La brecq ne el de Réjeanne
Taill)-'; ee couple a fait baptiser une fIlle, Lucie, le 25
février 1953 à Saint-Pierre de Sorel, Richelieu.
(J aeques 01 ivier 4046)

6000 Maurice Labrecq ue est né vers 1910 à Montréal; le
30 septembre 1943, il épouse Germaine Légllré à
Saint-Arsène de Montréal. Qui sont les parents de ce
couple? (Jacques 01 iv ier 4046)
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6001 Vitaline (Nathalie) Macdonald, née le 5 janvier
1816 à Québec, a épousé André Roy à Québec
(Notre-Dame) le 6 août 1844. En 2e

• noces, elle
épouse, le 9 novembre 1847 à Sainte-Marguerite de
Dorchester, Hubert Boulet (Josepb et Françoise
Asselin) né le 20 août 1810. Recherche les enfants
de ce 2e mariage et J'endroit de leur naissance.
(Jacques Macdonald 5883)

6002 Endroit et date de naissance d'Honoré Henry
Macdonald (fin 1846 ou début 1847). fils de Jobn et
Marguerite Fortier mariés à Québec (Notre-Dame) le
26 novembre 1833. Honoré est décédé à Québec
(Saint-Sauveur) le 25 avril 1908. ]1 avait épousé
Délima Toussaint le 17 juillet 1866 à Québec (Saint
Roch). (Jacques Macdonald 5883)

6003 Endroit et date de décès de Paul Henry Macdonald
né le 23 janvier 1848 en [a paroisse Notre-Dame de
Québec. Fils de John et Marguerite Fortier,
probablement décédé avant 1851 car il n'apparaît pas
au recensement de Québec alors que sa fami Ile y est.
À noter que son père est décédé trois semaines avant
sa naissance. (Jacques Macdonald 5883)

6004 Recherche la date el le lieu de mariage de Ju les
Pageau marié à Léda Bacon fille de Charles Bacon
et d'Élisabeth Hamel, mariés à Québec le 27
septembre 1849. Jules et Léda ont eu au moins 3
enfants: Edgar Pageau marié à Virginie Genest le 17

. ..,..-.

février 1920 à Québec; Bruna Pageau mariée à
Léonard Auger le 4 juin 1917 à Montréal;
Rayonnette Pageau mariée à .los Godiose Mainguy le
8 octobre 1918 à Montréal. (Yves Bussières 3949)

RÉPONSES

5997 Marie-Louise Labrecque (Mathurin, Marie-Marthe
Lemieux) épouse Antoine Molleur dit Lallemand
(Joachim, Jeanne Civadier) le 6 avril 1739 il Saint
Étienne-de-Beaumont, Bellecbasse, QC. Source:
BMS2000. (André Dionne 3208)

5998 Alexis Déziel dit Labrèche (Jean, Angélique Lampron)
épouse Marguerite Trotochaud (Louis, Louise Trudel)
le 10 novembre 1800 à Saint-Joseph de Maskinongé,
QC. Sources: BMS2000, Registre de Saint-Joseph de
Maskinongé. (Alain Gariépy 4(09)

5999 Jeannot Labrèche (Alfred, Yvonne Brunet) épouse
Réjeanne Tailly (Jean, Léonie Bamabé) le 2 août
1951 à Notre-Dame, Montréal, QC. Source: BMS2000.
(Alain Gariépy 4109)

6000 Maurice Labrecque (Herménégilde, Albina Barbeau)
épouse Germaine Légaré (Moïse, Léda Boyer) le 30
septembre 1943 à Saint-Arsène de Montréal, QC.
Source: Fichier Benoît. (Alain Gariépy 4109)

NOS MEMBRES PUBLIENT

"1 .....
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BISSON, Marthe, vol. 4, Décès, Funérailles, Sépultures er lnformarions supplémentaires, de
1869 au 31 Octobre 2007. Paroisse Sainte-Jeanne-de-ChantaJ, Pont-Rouge, comté de Portneuf,
Québec. Au total 5 377 décès, 125 pages.

En vente chez l' auteure :
4, 1re Avenue, Pont-Rouge, Portneuf(Québec) G3H 3E9
Tél. : 418 873-4262, ou courriel : mabisson@oricom.ca
25 $ + 8 $ Canada, 10 $ US postes et manutention

MARCOTTE, Yves. Recensemenr du Canada 188 J du comté de Por/neuf: index aux noms des
chefs de familles, maisons, noms, prénoms, âge, religion, origine, occupation, 2006, 586 p.

En vente chez l'auteur, 290, rue Rivard, Saint-Basile (Québec) GOA 3GO
35 $ + 10 $ postes et manutention
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CHRONIQUE

REGARD SUR LES REVUES
Mario Vallée (5558)

Amel1.can-Canadia!7 Genealogist - Issue
nO Il ,vol. 33, n° 4. 2007 - Official Joumal
of' j.American-Canadian Genealogical
Soci~IY, PO Box 6478, Mancbesler (NH)
03 108-64ï8 USA. Sile: www.acgs.org
- Th 1 wi\'cs of François-César Brou illa rd.
- AnGeslry ofBenjalllin Gervais.
Issue Il" 115, \'01. 34. nO J, 2008
- Aneestr)' of Daniel Paul.
- Whu was Catherine Jean Louis')
- An ~str)' Chart of David Métivier.

Ali ~ du temps - vol. 16, n" 4. décembre
2007 • Société d'hisloire el de généalogie
de ~alaberJY, 80, ruc Saint-Thomas,
Salal: 'IT)'-de-Valleyfjeld (Québec) .I6T 4.17.
Site www.shgs.suroil.com
- A, 'ndance pauilinéaire de Marie Royal.

Au ays d.. iv/atane - \'01. 42, n" 2,
décembre 2007 - Sociélé d' histoire et de
géné~logie de Matane, 230, avenue Saint
Jérôrj-ll;;. Matane (Québec) G4W 3A2.
Site. \\WW geneaJogie org/c1ub/shgmatane
- Fa ille Mel< innon.

BI/II lin' vol. 8, nO 4. décembre 2007 
Sociflé généalogiquc de Châleauguay,
126, nie Leclerc, Châteauguay (Québec)
J6K RX7.
Sile ( www.genealogiechaleauguay.ca
- Ar 1re généalogique: famille Oesparois.

BlIl/'Iin, Jëvrier 2008 - Sociélé historique
de Sail1l-Boniface, 340. boul. PrOlocncher.
Sainl-Boniface (Manitoba) R2H OG7.
Site \\o,,"w.shsb.mb.ca
- Hi wire de kan-Baptisle Desautels dit

Lapoinle.
Lcs (;agnon de ['Ouest canadien.

Che chons - vol. 9. nO 4. hiver 2007
Société de généalogie de la Beauce, 250,
18e u<: Onesl, bureau 403, Saint-Georges
<Qu bec) GSY 4S9
Site \\'ww.genealogie.beauce.site. voila. fI'
- l' IIssaint Gir'oux et Marie Godard:

co lfil1naliou de descendance autochtone.

ChI' niques MalOpediennes - vol. 18, nO 2,
no\'dmhre 2007 - Société d'histoire et de
gén{'alogie dc la Malapédia, 24,
prOfllenade de l' Hôtel de Ville, Arnqni
(QuH 'e GS,) 3E 1.
Site' \\'ww.genealogie.org/aceucil.hlm.
- L . Arsenault aux ile~-de-Ia-Madeleine.

Connec/icut lv/aple Lea! - vol. 13, nO 2
Winter 2007 - 2008 - French-Canadian
Genealogical Society of Connecticu!, PO
Box 928, Tolland (CT) 06084-0928 USA
Site: W'ww.fcgsc.org
- Priloate Ferdinand Lavigne and Maric

Dubreuil.

Dans "Iemps - 1001. 18, nO 4. hiver 2007
Bulletin de la Société de généalogie Saint
Hubert. 3S00, Grand Boulevard, Saint
Hubert (Québec) .141' OA 1.
Site: www.genealogie.org/clubh;gsh
- Lignée directe de Tremblay
- Lignée directe de Ronald Houle.

Échos généalogiques - vol. 23. n° 4, hiver
2007 - Société de généalogie des
Laurentides, SOO, boul. des I,allrenlides,
Saint-Jérôme (Québec) .T7Z IX6.
Site: www.genealoglc org/clubisglallrelllides
- Descendants de Michel Constantineau.

Hérilage - vol. 20, nO 1. printcmps 2008 
Revue de la Sociélé de géuéalogie de la
Mauricie el des Bois-Francs, 1800, rue
Saint-Paul, bureau 208, Trois-Rivières
(Québec) G9A 1.17.
Sile: w\... w.genealugie.orgiclub/sgmbf
- À propos de l'ancêtre Picrre "Joneiau

dit OesornJcaux
- Louis Voligny.
- Jacques el Joseph Parcnt. de Sainl-

Narcisse-de-Chalnplain.
- Lignée ancestrale Gagnon.
- Lignée utérine de Réginald Lafrcnièrc.

Je me souviens - vol. 30, nO 2, Autllmn
2007 Amcrican-French Genealogical
Society, PO Box 830, Woonsocket (Rt)
02895-0870 USA. Courriel : AfGS@af'gs.org
- Jacqnes Coiteux and his descendant, Marie

Anne Coiteux.
- Family of Rene Authier and Marie Elise

AuclaÎr.
. The Fur Trader: Joseph Henry Robidoux

1783-1868.

L'Anglo-Nol'maJ1c/ - décembre 2007 - vol.
VU, nO 2. Bulletin de l' A;,soeimion Gaspé
Jersey-Guemesey, 165-A, boulevard Renard
Est, C. P. 490, Gaspé (Québec) G4X 5K9.
Site: wW'Iov.gogaspe.com/gcislindex.html
- The Origins of fhe Béchen-aisc Farnily in

Gaspë.
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L'En/raide généalogique - \'01. 31, nO 1,
février 2008 - Bulletin de la Société de
généalogie des Cantons de l'Est inc.,
275. rue Dulferin, Sherbrooke (Qnébec)
JI H 4M5. Site: www.sgce.qc.ca
- George Aspecle Marie-Louise Morin

dite Valcour et leur famille immédiate.
- Les ancêlres Squerré dit Labbé.
- Les ancêlres Périu dit Lachance.
- Les ancêtres Lambert dit Chamragnc.
- Les ancêtres Lchoux.

L 'es/uail'e généologique - n° 105. priutemrs
2008 - Sociélé de généalogie el d' arcbh,es de
Rimouski, 110, rue de l'Évêché Est, bureau
L 120, Rimouski (Québec) mL IX9.
Site: www.sgar.org
- Asccndance dc Roger Bernier et de

Gervaise Bélanger.

La Cos/e des Beoux prés - vol. 13, na 2,
décembre 2007 - La Sociélé du patrimoine
et d'histoire de la CÔle-de-Beaupré, 9795,
boul. Sainle-Anne, Sainle-Anne-de-Beaupré
(Québec) GOA3CO.
Sile . \~ww.geneak'gle orglclublspheb/sphcb hUll
- Guillaume Thiba ul!, un des piouuiers de

la Côte.
- Pierre Tremblay, le père d'un peuplc.
- L'ancêtre Jean Pou tin de Sai nI-Joachim.
- L' ancêtre des Paré.

Lo Feuille de Chéne - vol. 10, n" 4,
décembre 2007 - La Société de généalogie
de Saint-Eustache. 235, rue Saint-Eustache,
Saint-ElIStache (Québec) J7R 2L8.
Site: \\oW\,·.sgse.org
- Mes ancêtrcs du Béam
vol. 1l, na l, mars 2008
- Quand Je prénom devienl un patronyme en

Nouvelle-france ..
- Les Cazal dil Girllideau.

La Lan/l'me - vol. 12, na 4, décembre 2007 
Bullelin dc la Société de généalogie de
Drummondville, 545. rue des Ecoles,
Drummondville (Québec) J2B 1.16.
Site: www.geneadrummond.org
- Marguerite Hébert-Le Prince (I652

1715).

La lv/émolre - na 105. automne 2007 - Le
bulletin de la Société d'histoire et de
généalogie des Pays-d'en-J-iaut, 33, rue de
l'Église. bureau 27. Sainl-Sauveur (Québec)
JaR IRa.
Sile: \\'\Hv.shgph.morinheightshistory.org
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- Arbre généalogique - familles Forget el
Dagenais.

- Généalogie des pionniers: Charron,
Simon.

Lu Sociélé hislorique de Suin/-Nieo/us el
de Bernières - vol. 13, nO 4, aulomne 2007,
1450, rue des Pionniers, Saint-Nicolas
(Québec) G7A 4L6.
- Généalogie a~cendante palemelle

Simoneau.

- Famille Chartrand.
- Lignée de Marcel Ven ne.

Le Louperivois . vol. 19, nO' 3-4, cahiers
69-70, seplembre-décem bre 2007 - Société
d'hisloire et de généalogie de Rjvière-du
Loup, Maison de la CUItHrc, 67, me du
Rocher, Rivière-du-Loup (Québec) G5R JJ8.
Site: ww.shgrdl.org
- Généalogie de Joseph-Honoré Dubé.
- François·Xavier-Ludger Riais.

Sile: www.sgcfcom
- Les Barabé du Québcc : Noël Barabé,

ses épouses el sa vie.
- Mes aneêtres Follardeau de Bignay.
- Les Irois frères Regna uel en Amérique.
- Marie el Jean Bourdon de Saint-AmoulL-

sur-Ry près de Blainville, en Normandie.
- Les origines françaises d'Antoine

Desrosiers, pionnier lrifluvien.
- À propos de l'ancêtre Piene Monciau

dit Désormeaux.

La Source généafogique n" J 7,
décembre 2007 - Société de généalogie
Gaspésie-Les Îles, C. P. 6217, Gaspé
(Québec) G4X 2R 7
Sile: w\\-w .genealogie.org/club/sgg i
- Généalogie de Laurence Jalberi.

La Souvenance - vol. 20, nO 3, hiver 2007 
Société d'histoire et de généalogie de Maria
Chapdeleine, 1024, rue des Copains,
Dolbeau-Mistassini (Québee) G8L JN5
Site: wl,.vw.histoireetgenealogie.eom
- La généalogie des Pilote.

La Vigi/al1le - vol. 29, nO 1. janvier-février
mars 2008 - Soeiété d'histoire du Haut
Richelieu, 203, rue Jacques-Cartier Nord,
C. P. 212, Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)
BB 6l4.
Site: www.genealogie.org/club/shhr
- Ascendance des deux frères Bardy.
- Données généalogiques sur les douze

patriotes pendus au Pied-du-Courant

Le Bôllsse/lr - nO 70, hi ver 2008 - Soeiélé
d'histoire du Lac-Saint-Jean, 1671, rue du
Ponl Nord, Alma (Québec) G8B 5G2.
Site: www.shlsj.org
- Arthur Fitzpatrick et Estelle MeCican.

Le Chaînon - vol. 26, nO l, hiver 2008 
Société franco-ontarienne d'histoire et de
généalogie, 2445, boulevard Sainl-Laurent,
pièce B 15l-E, Ottawa (Ontario) KI G 6C3.
Sjle: www.francogenealogîe.com
- Généalogie marrilinéaire de Mark Godar

à Catherine Pillard.

Le Réveil Acadien - 7he Acadian Awakening
vol. X)([V, nO 1. FebJ1lary 2008 - Acadian
Cultural Society, PO Box 2304, Fitchburg
(ME) 01420 USA.
Sitc: www.acadianclillural.org
- Robert Cormier: a noted young aduli

novehst wilh Acadian raols.

Les Amitiés geneafogiques canadlennes
.fYançaises - nO 25. 2' semestre 2007 
Bulletin de l'Amicale des familles d'alliance
canadienne-frança.ise . Les Amiliés généalo
giques canadiennes françaises, B. P. JO 435.
860 Il, Poitiers Cedex, (France).
- Famille Martel.
- Généalogie collalérale acadienne des

lrois enfants de René Chaumont.

Les Argot/fels - vol. 12, nO 4, hiver 2008
Soeiété d' histoire et de généalogie de
Verdun, salle Canadiana, Centre culrurel de
Verdun, 5955, rue Bannanlyne, Verdun
(Québec) H4\-lIH6.
Site: www.ville.verdun.qc.ca/shgv
- Généalogie dc DoUard St-Lauren l.

k/agazine Gaspésie - 161, vol. 44, nO 3,
hiver 2008 - 80, boul. de Gaspé, Gaspé
(Québec) G4X lA9.
Sile: www.museedelagaspesie.ca
- L'ancêlre ilalien Pien'e-Léon Roussy.
- The Jcssop Family ofNewporl.

Memoires - vol. 58. nO 4, cahier 254. hiver
2007 • Société généalogiquc canadienne
française, Maison de la Généalogie, 3440, rue
Davidson, Montréal (Québec) Hl W 225.

Memoire vivante - vol. 6, n" 1, janvier
2008 - Société d'histoire el de généalogie
de Vicloriaville, C. P. 742, Vicloriavil1e
(Québec) G6P 7 \'v'7.
S îte : hnp://pages vldeolfOn.comlshgv/index.htm
- Lignée palemelle de Georges Boutet.
- Titre d'ascendance de Yvan Demers.

Nos sources - vol. 27, nO 4, décembre
2007 - Bulletin de la Société de généalogie
de Lan~udière, C. P. 221, Joliette (Québec)
J6E 3Z6. Site: www.sgl.lanaudiere.net
- Lignées anceslrales : Carohne Blanchel1e.

Par monls el rivière - vol. 10, n° 9,
décembre 2007 - La Société d'histoire el
de généalogie des Qualre-L ieux, 1291, rang
Double, Rougemont (Québec) JOL 1MO.
Sile: www.qualrelieux..qc.ca
- Quelques règles spécifïques en

paléographie.
- Josephte filie el Amoine Brodeur,

l'ancêtre des Brodeur de Saint-Paul
d' Abbotsford.

vol. Il, nO J,janvier 2008-
- Ernest Darsigny ascendance direcle.

Saguenayensia - vol. 50, n" 1, janvier-mars
2008 - La Revue d'hiSloire du Saguenay
Lac Sainl-Jean, Société hislorique du
Saguenay, 930, rue Jacques-Cm1ier Est,
Chicoutimi (Québec) G7H 7K9,
Sile: www.shistoriquesaguenay.com
- Une famille pionnière de Roberval:

Les Duchesne.
- La maison Donaldson : cinq général ions.

Du 18 février l790 au 25 juillet 1797, il n'existe pas d'actes dans les registres de la
paroisse de Saint-François de l'île d'Orléans, tant dans la copie ecclésiastique que dans la
copie civile. Au début de j'année 1797, une note précise que la paroisse est partagée en
deux cotes, Saint-Jean el Sainte-Famille. Les actes de Saint-François seraient conservés ~

. dans ces deux paroisses. Faites la véri ficati on pour vous assurer de cette hypothèse. ~

Source: Serge Goudreau sur Internet ~

~_-............-...r-..-.....-_ .... .-..-..-_~..r.?'..__"""""""". • __ -....-....-_-...-..-_- ......-~ __...-..-..-__-_-_-~............. .. - -.."-.,.._.-....r-. .-.-.-.-.,,,-.

~ · · · · · · · · ........- · · · ~ .-.-.-..-.-.-~ ----:-.-w-.......-.- T • ••..-. ~

~ REGISTRES MANQUANTS DE SAINT-FRANÇOIS DE L'ILE D'ORLEANS

~

364 L'Ancêtre, numéro 283. volume 34. été 2008



CHRONIQUE

ÉCHOS DE LA BIBLIOTHÈQUE
Bibiane Ménard-Poirier (3897)

LES! RÉPERTOIRES

001'1;'

AUBIGNY, 3-1'1000-~8, (France) Anciel7S
rejislres paroissiaux de Vendée
A,h'ign)'. Évêché de Luçon,
SéJ Jchaussée de Pailiers, DU Gl.!ERNY,
Y. Éd. nid, 1958, 60 p. Donateur:

Ra. mond Plamondon.

CAP-D'ESPOIR, 3-0200-36, (Gaspf-EsO
OMS de Sainl-Joseph de Cap-d'Espoir,
18 7·2006; BMS de Sainle-T71érèse-de
l '[~)laJH-.Jésus de la Pellte·Rivière,
Sa Ile-Thérèse de Caspé, 1927-2005;
Sa II·François-de-Sales de Val-d"Espoir
(S nl·Phocas, 1932-1945), 1932-2007,
RE TEL, Élaine, 2007, 459 p. Donatrice :
Élaine Réhel.

ACQ 1 ISITlONS

AL OMA COU~TY, 3-c030-169,
(Ort3rio) eemeleries. Pine Crove.
Sh IIgwauf<, SI. Aloysius Church (Cros
C J), Coulais River, Coulais MiSSIOn

ln .'Un, SI. Hubert (Searchmont)., .
Ba chewana Bay & Island, flannony
Bay, The Ontario Gencalogical Society.
Sailli and Dislrict Branch, 2005, 101 p.

ALGOMA COUI\TY, 3-C030-170,
(Ontario) Cemeleries: Thessalon:
(F Jresl Lawn - Pirsl Nalion - Pine
Gl"Jve) - White River: (SI. Basil) 
Wàwa: (Hudson's Bay - SI. Mary
.liargaret) Brllee Mines: (Taylor SI.
TI' f'k Rd.) - White River AngllCWl &
N /ive. ne Onlario Gcnealogical
So icty-, Sault and District Branch, 2üO l,
12 p.

A\11f:J1STBIfRG, 3-c030-174, (Ontario)
rJnlherslburg Cemeleries: Rosehill - SI.
Jol1lJ Ihe Bapllsl, Thc Ontario
Gei!1E:alogical Socicly. Essex CourllY
Br Dch. 1987. 275 p.

cl, \'l1'1El1, 3-7800-19, (G a 1j n ea u)
M J'lages de Sainl-Poul dAylmer. 1841·
19( 1. COLLABORATiON, Sociék
g~ éalogique de rOutaouais, nO 39B.
2017,289 p.

AYLMER, 3-7800-20. (Gatineau)
BO"lêmes el sépj,llures de Saint-l'oui

d'Aylmer. J84 1-194 l, COLLABORA fiON.
Sociélé généalogique de l'Outaouais, nO

39A,2007 501 p.

nA 1E-SAINTE-CAHIER! 1\ E, 3-1200-36.
(Charlevoix) Les grandes famil/es ..
Baie-Sainle-Catherine, 1901·1992,
ANCTJL-TRFMBLAY, Alain; GRAVEL,
Chanlal, Les grandes familles de
Charlevoix. 2007,93 p.

COA Tl COO 1<, 3-3700-13, (Stanslead)
B/14SA Soml.Jean-I'Él'angélisle de
Coalicook, 1913-2007, COLLAûORATION.
La Société de généalogie des CanIons de
l'Esl, nO 85, 2007. 508 p.

COHOES. 3-E600-56, (New York) SI.
Joseph Church Boptisms, Seplember
1868 la Augusl 2005, COLLAHORAT10N,
Arnerican-Canadian Genealoglcal

Sociely, R.P 092, 2005, 947 p.

ESSEX COli I\'TY, 3-C030-176. (Ontario)
SI. Joseph Island cemeteries: Church of
....4ary . SI. Joseph Township - Holy 7i-inity
Anglican - SI. .John 's rJl1glical1 - SI.
Boniface, The Ontario Genealogical Society,
Sault eJrld Distric{ Branch, 2004, 109 p.

ESS!:::X COLINTY, 3-c030-177, (Ontario)
SI. Andrews l'resbylerian Chul'ch
Ccmelery, Puce; SI. MOI)' 's Roman
Cotholic Cemetery. Maidsione;
Anl1lll1CiGliol7 Cemele,.y. Stol7CY Poinl;
SI. Joseph Cemelery. ,I/Ol"/h and South
River Canard; St. Joachim, Roman
Calhollc. COLLABORAT10N. The Ontario
Genealogical Society, Essex Counl)'
Branch, 1982, 216 p.

ESSEX COV i\"T\", 3-C030-179, (Ontario)
St Simon & SI. Jude Cemelery, Belle
Riviere; Sacl'ed Head Cemetery, Lasalle.
SIe. Anne Parish, COLLABORATION, The
Ontario Genealogical Society. Essex
Counly Branch, )983, 157 p.

ESSEX COlINn', 3-c030-180. (Ontario)
FairbOlr/1 (:l11on SandWIch Soulh. SI
William's Emeryville cemetenes; SI
Clemenls, A.fcCregor; Our Lady of
Lourdes, TillbUl)!; .lv/cDOll·ell, Tilbury;
SI. John 's. Woodslee, COI.Lt<HORATION,
The Ontario Gencalogical Society. Essex
Counly Brollch, 1982. 112 p.

F."\RMINGTO~, 3-EI)<10-507, (New
Hampshire) SI Peler, Farl11lr1glon.
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;lr/arr;ages, baplisms, hurials 192()-2000,
COLLABORATtON, American-Canadian
Geœalogical Society, RP 091, 2005. 215 p.

HOLVOKE,3-E030-HI4. (Mass) Our Lady
of Perpetuai Help, rlo/yoke, Baplisms
1890-J991, COLLABORATION, American
Canadian Genealogical Sociely - RP
101,2006,649 p,

KI'IGSVlI.LE, 3-c030-175. (Ontario)
Kings!'llle eemeleries: Chureh of Eplphany
- Greenhil/, "[l,e Ontario Genealogical

Society, Esscx Counly Branch, 1996,271 p.

LF.AIVIING ro~. 3-c030-17J. (Ontario)
LeaminglOi1 Cernelenes: Evergl"een
..'vlemorial Park. I,ake f/lew, The Onlario
Genealogical Society, Essex Counly
Blanch. 1987,416 p.

MANClll~STf.I~, 3-E040-508, (New
Ham()shirc) Our Lad)' of Perpetua1
/-Ie/p, ,Ir/anchesler. Baplisms 1911-2006,
COLL,\BORATION, American-Canadian
GcncaJogical Sociely, RP 098 - RP 100,
2006,612 p.

'1ASI'IUA, 3-E040-S06, (Ne't Ham pshire)
Sa in 1- Franço i s-Xa vie 1", N ashuo.
Baprémes 1885-2003, COLLABORATION,
A mcri can-Canad ian Genea logical
Society, RP 088. 2005, 1068 p.

OTTAWA, 3-c030-181. (Ontario) Paroisse
Sainl-Charles, Ottawa. Baplêmes 1908
2()06. COLI.ABORAT10N, Société franco
onlarienue d'hiSloire et de généalogic.
Collection Paroisses de l'Onlario
français <17. 2007, 906 p.

OTTAWA, 3-c.030-182, (Ontario) Paroisse
Saint-Charles, Ollawa. Mariages femmes
el hommes 1908-2006. Sépultures 1908
2006, COLLABORATION. Société franco
olltarienne d' histoire el de généalogie.
Collection Paroisses de l'Ontario
français 47A, 2007.621 p.

ROTTERDAM,3-E600-60. (New York) SI.
Gabnel Archangel, Marnages. Birlhs.
BlII"ials /95 7-2006. COLLABORATION,
A merican-C anad i an Ge nealog i ca 1

Soeiety. RP 099. 2006, <1 17 p.

ROXTON PONO, 3-3900-22, (Shefford)
RépCl"IOIre de l'étal CiVil de la paroisse
Salllle- IJ ude nI ienne, 1873 - 1994.
COLLABORATION, Centrc d'histoire de
Saint-Hyacinthe, 2007,334 p.
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SA1NT-BONAVENTURE-D'tJPTON. 3-4000
21, (Bagot) BivlS de Sainl-Bonavenlure
d'Uplon, 1866-2002, COLLABORATION,
Société de généalogie de
Drummondville, 2007, 781 p.

SAINT-ÉPURE,\I D'LIPTON, 3-4000-22.
(Bagot) B:'vfS de Saint-Ephrem d'Uplon,
1856-1992, COLLABORATION, Centre
d'hisloÎre dc Sainl-Hyacinlhe, 2007, 450 p.

SA1NT-ÉPHRtM D'lJPTON, 3-4000-23,
(Bagot) B/vlS de Sain/-Éphrem d '[,'plon.
1856-1992, COLLABORATION. CelJ(re
d'histoire de Sainl-Hyacinlhe. 2007, 441 p.

SAINT-HUGlJES, 3-4000-20. (Bago.)
Familles qui olll habité la paroisse de
Saint-Hugues. 1827-1981, GENDRON,
Clémenl, Centre d'histoire de Saint
Hyacinlhe, 1987.675 p.

SAINT-MAU11CE-OE-L' tCJ~OUER 1E, 3
0300-20, (Gaspé-Oues!) /Vécrologie de la
paroisse Saint-lvlaurice-de-I 'Echouene,
1914-2007, OUULET. Marie-Cécile,
Ouellet Marie-Cécile, 2007, 88 p.

S.-\INT-SIMEON, 3-1200-37, (Charlevoix)
Les grandes familles.. Sainl-Siméon,
1874-1992, ,\NCTIL-l'REMBLAY, Alain;
GMVEL, Chantal, Les grandes familles
de Charlevoix. 2007. 406 p.

SAINT-SIMON, 3-4000-19, (Bagot)
Baptêmes el annola/ions marginales de
Sain/-Simon, du débui à 1990, ST
LAURENT, Léo; BLAN<..."HETTE, (I.,1a rce l, ST
LAURENT, Léo, 1990, 487 p.

SAINT-VALEl1IEN, 3-3900-21. (Sherrord)
Mariages de Saint- Valérien, )854-1990.
ST-LAURENT, Léo, Cenlre d'hisloire de
Saint-Hyacinthe, 2007, 125 p.

SAUL l'-SAINTE-MARIE, 3-C030-166.
(Ontario) New Greer/wood Ceme/ely.
Saull-Sainle-Marie, Black C-D-E,
INDEX, The Onlario Gencalogical
Society. Sauli and Dislricl Branch, 1998,
455 p.

SAUL T-SAI'ITE-MARIE, 3-C030-167.
(Ontario) Saull-Sainle-Marie, Holy
Sepulchre Raman Calholic Cemelel)' 
Black A INDEX, The Ontario
Gcnealogical Society. Saul1 and District
Branch, 2001, 290 p.

SAULT-SA INTE-MA RIE, 3-c030-168,
(Onta rio) Sart/I-Sainle-Mal'le, Noly
Sepulchre Roman Calholic Cernelel)' 
Black B-C-D - INDEX. The Ontario
Genealogical Societ)'. Sault and District
Branch, 2001, 366 p,

SAULT-SAINTE-MARIE. 3-c030-178,
(On'ario) Dunn 's Valley Cemelery,
Galbrailh Twp; Garden Rivel' Flrsl
Nallon; Goudreau Cemeter)';
Mlchiplcolen Rivel' Cemelel)'; :'vhssonubl
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Melhodisl Cemelery: Slumberla/1d
Roman Calholic Cemelery; Old
Alissanabi CemelelJ!, COLLABORATION,
The Onlario Genealogical Society, Sauli
and District Branch, 19&6, 141 p.

SAUL T-SAII"TE-MA1HE, 3-c030-165,
(Ontario) ,"/ew Greenwood Cemelery,
Saull-Sainle-Mane, Black A-B, INDEX,
The Ontario Genealogical Society, Sault
and DistricI Branch, 1998.356 p.

SCHENECTADY, 3-E600-57, (New York)
SI. Anlhany Marriages, Oc/obel' 1903 ID

./uly 2006, COLLABORATION, American
Canadian Genealogical Sociely, RP 102,
2006,785 p.

SILLERY, 3-2000-17, (Québec-banlieue)
Cimetière de '\10unl Nennan, ville de
Québec. Inscl'lpllOns sur les pierres
lombales. Mount Hermon Cerne/el}'
Quebec City TombSlone inscriplions,
MORLEY, Gordon, A.: PARK, William L
Société de généalogie de Québec, 11° 111,
2007,463 p.

STRATFORD, 3-2600-10, (Wolre) B:l4SA
de Sain/-Gabriel, Slra(ford, comté de
Wolfe, 1857-2006, COLLABORAnON,
Sociélé de généalogie des Cantons de
l'Est, inc. nO 84,2007.459 p.

TROy,3-E600-58, (New York) SI. Mary.
AJ/arrUiges, AI/gusl 1844 ra December
2006, COLLABORATION, Ameriean
Canadian Genealogical Socie!y, RP 103,
2006,716 p.

TROY,3-E600-59. (New York) SI. ivIOl}',
Maniages, Augusi 1844 la December
2006, COLLAI30RATION, American
Canadian Genealogical Society, RP 103,
2006,725 p.

v -\LutE-JONCTION, 3-2300-26, (Beauce)
Manages de la parom'e de l'Enfanl
Jésus de Vallée-Jonclion, 1899-2006,
COLLABORA TION, Corn ité culinrel de
Vallée-Jonetion 1nc.. 2007, 242 p.

V.-\UDREUIL, 3-7200-23, (Vaudreuil)
Baplêmes de 10 paroisse de Sainl-Michel
de Vaudreuil. 1773-2005, BENOIT,
Pierre; AUBIN, Huguelle, Société
généa log iqut canadienne- frança ise,
2007,680 p.

VAUDREUIL, 3-7200-24. (Vaudreuil)
Bap/êmes de la par'olsse de Samt-Michel
de Vaudreuil. 1773-2005, SENOl f,

Pierre; AUBIN. Huguel1e, Soeiélé
généalog iq ue cannd ienne- fr~nçnise,
1007,655 p.

VAUDREUI L, 3-7200-25. (Vaud reuil)
Mariages de la paroisse de Sair/I-A1ichel de
1'oudreui/, 1773-2005, OENOIT, Pierre;
AUOtN, Huguel1e, Soclélé généalogique
canadienne-française, 2007,284 p.
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\'AUDREUIL, 3-7200-26, (Vaudreu il)
Sépullures, 1773-2005; funérailles, 1994
2005 de la paroisse de Sam/-Michel de
Vaudreuil. BENOIT, Pierre; AUBIN,
Huguelle, Société généalogique
canadienne-française, 2007, 760 p.

WINDSOR, 3-c030-171, (Ontario)
Windçor SI. Alphonsus Cemetery - old
section - INDF.X; new sec/ion - INDEX, The
Ontario Genealogical Society. Essex
County Branch, 1983, 532 p,

WINDSOR, 3-c030-172, (Ontario)
Windsor Cemeferies Asswnplion, Our
Lady of the Lake, SI. John 's Anglican
Churchyard. Sandwich, The Ontario
Genealogical Soeiety, Essex COllnty
Branch, 19&7,276 p.

LES HISTOIRES DE FAMILLES

DONS

OLAIS, 1-5, Je me souviens, Antonio Blais,
f.s,c .. j.s,m .. BLAIS. Anlonio, 1981,380 p.
Donaleur: Raymond Plamondon.

BRASSARD, 1-2, Élie Brassard el Vicloria
Côlé el la marche de la colonisaI/on - De
Charlevol.X au Saguena~Lac-Sain/

Jean, BRASSARD, Josée, 2007, 52 p.
Donalrice : Josée Brassard.

HEROUX, 1-2, Dictionnaire génealogique
Héroll.X, HEROUX, Sylvie, 1998, 433 p.
Donalrice : Josette Héroux Roy.

JACQUES, 1-3, Théodore Jacques el ses
origines el sa descendance, MAHEUX,
Diane, 200&, 312 p. Donatrice : Diane
Maheux,

LAURENDl>:AU, 1-2, Généalogie desfàmilles
Laurendeau, 1680-1960, LAURENDEAU,
Wilfrid, o.m.i., 1980, 279 p. Donalèur :
Raymond Plarnondon.

NADEAU, 1-6, L 'Impalienl, NADEAU,
Pierre, Flammarion 200 l, 2001, 3 J8 p.
Donateur: Raymond Deraspe.

LES !VI0NOGRAPHIES DE

PAROISSE

DONS

AonlBI, 2-8400-35, Ciflqual1lel1G1l'e de
l'Ab,libi jèlé à Amos, 1914-1964,
COLLABORATION. Comilé des fètes, 1964,
208 p, Donaleur : Raymond Plamondon.

ALOERTA,2-c060-46, Almanach Franco
Alberlain, 1864. COLLABORATION,
Association canadienne-française de
l'Alberla 1964, 98 p. Donateur
Raymond Plamonùon.



Ponl-Rouge,
historique de

Donateur :

A.LB _RTA, 2-c060-47, Almanach Franco
Albertain, l867-/967. COLLA.BORATION.
As~ociation canadienne- française de
l'tJlbena, 1967, 160 p. Donateur :
Ra 'mond Plamondon.r

.... LBfRTA, 2-c060-48, Almanach Franco-
AI?erlOin, 1869, COLLABORATION,
As~ociation canadienne-française de
l'Alberta, 1969, 96 p. Donateur :

Raymond Plamondon.

AR THAOASKA, 2-3400-26, Arthabaska,
ca ,ilale des Bois-Francs. /961. FLEURY,
AI.ide, 1961. 238 p. Donateur

Ra 'mond Plamondon.

AIJ\I'ERGNE, 2-1'1000-38, Récils des
ln mugnes d'Auvergne. COLLABORAnON,
TcllOli Éditeur. 1969, 281 p. Don,lleur :

Rarmond Plamondon.

IJAR/lAlITE, 2-8400-40. Barraule. 19l8
/968, COLLABORATION, Comilé des Cèles
du c 'ntenairc, 1968, 135 p. Donateur :
Raymond Plamondon.

C\CO\ IN.... , 2-0800-42, Cacat/rra. /5rt
anj1I1'ersaire de fonda/ion canonique,
(' LABORATION, Comité organisateur
de fêtes, 1975. 140 p. Donateur :
R l!lond Plamondon.

CO, TICOOK, 2-3700-10, L 'hisloire de
Cd.alicook. /8/8-1976, DANDENAULT,
R ch. Ville de Coalicook, 1976,731 p.
Djnateur: Raymond Plamondon.

CO·\'fJCOOK, 2-3700-1 I. HisLOire du
pa[mnOine de Coallcook, COULOMBE,
D~niel; THIIlAlILT, Manon. Ville de
Coal icook, 1996, 142 p. Donateur :
Ravmond Plamondon.

DES :R'\~'IOAlILT, 2-2900-58, Deschambaull.
C LMlOR.~T10N. Société historique de
Portneuf, 1978, 10 p. Donaleur
R, vmond Plamondon.

EAS . ANCt'S, 2-2500-7. No/es hisloriques
su Easl Angus, nId, Éd. Il/d, )924, 36 p.
Ddnaleur : Raymond Plamondon.

EM~HL'N, 2-c030-29, Sainl-Jacques dEm
/)l'/m. 1841-1973, ÉMARD, Michel, 1974.
30 p. Donateur: IZaymond Plamondon.

"ARl'HA~'I,2-5400-4. Farnham /00 ans,
/ /6- /976. COLLABORATION. Comilé
de fëles du cenLenaire. 1976, 68 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

GA J.jLlCHA 1\', 2-8400-38, Cinquan/e ans à
G lIichan, ça se fêre en chanlan/, 1937
19 'ï. COLLABORATION, Comité des fêtes
du SOc. 1987, 224 p. Donaleur :
Raymond Plamondon.

Gi\~ É,2-0200-37. Gaspé depuis CG/'Iier,
C LLABORATlON, Évêché de Gaspé,
19 4, 230 p. Donateur : Raymond
Pl Jnondon.

CRAVELBOl.'RG,2-C050-4, Les débuis de
Gravelbaurg. Son fonda/eur, ses
pionniers, les inslilulions, /905-l965.
COLLABOR.'\TION, Juge Georges Hében,
J980, 207 p. Donateur Raymond
Plamondon.

1BER VJLLf. 2-5304-5, ivlonographie
d'Iberville, LABELLE:, Yvonne, A., nid,
1958, 345 p. Donateur : Raymond
Plamondon.

LAC LA OICHE, 2-c060-49, SI. Calherine 's
Calholic Chu/'Ch, Lac 1.<1 Biche. 75*'
anniversary J914-1989, COLLABORATION,
rv·d. 1989, 63 p. Donateur : Raymond

Plamondon.

L~C-Sl'dI\'T-JE;\I\, 2-9000-35, Vosles
champs o.fferls à la colonisalion el à
l'indus/ne, PELLANO. AI rred, minislère
de la Colonisation, des Mines et des
Pêcheries. 191 l, 165 p. Donateur :
Raymond P1amondon.

L,\C-SERG[~T, 2-2900-62. ivlission 'volre
Dame-du-Lac-Sergenr. Trenle ans
d'existence : juin 1908 - fum /938.
MUJ1Icipa/ilé de Ville du Lac-Sergenl.
Dix-sepr ans d'exislence : fi!vrier 192/
février 1938. MAGNAN, Pierre-Paul,

MunicipaliLé de ville du Lac-SergenL,
1938, 40 p. Donateur Raymond

Plamondon.

LAPRAIRIE, 2-6600-7. Les Ol'lgmes de La
Prairie, /667-1697. LACROIX, Yvon. Les
Édiliolls J3ellllTmin, cahier d' histoire des
Jésuites nO 4. 1981. 207 p. Donateur:

Raymond Plamondon.

LAUNAY, 2-8400-39, Launay. 75 ans
d'hisloire, COLLA!lORATJON, Comité des
tètes du 75° anniversaire de Launay,
1996, 304 p. Donateur : Raymond
Plamondon.

LEOANO'J, 2-E040-2. Recall and Re/olce
Sacred Nearl Parish. Lebanon, /876- / 976.
Ccnlenni,,1 Book Commil1ee, 1976, 51 p.
Donaleur : Raymond Plamondon.

L11\-10ILOU, 2-2014-182. Ilomll1age iJ
LimOl/ou. COLLABORATION, Caisse
populaire Desjardins de Limoiloll, 2003.
176 p. Donateur: Raymond Piamondoll.

LOR ETTE, 2-2000-92, La chapelle
huronne de LVI'eile, 1730- 1980, GROS
l.OUIS, Charfotle el Céline. 1980, 258 p.
Donilleur: Raymond Plailloncfon.

~'IATAPÉDIA, 2-0400-30, Livre suuvenir de
Malapédia, 1903-1978. COLLABORATION,
Comilé des fèles du 75', 1978, 505 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

~'JONTAGNE PEMBINA, 2-C040-17. 1,0
Monlagne Pembina au lemps des colom.
Hlslorique des paroisses de la régIOn de
la .v/on/ogne Pembma el biographies de
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certallls pionniers, ROY, Marie-Anna A.,
1969, 229 p. Donateur : Raymond

Plamondon.

MO."lTMAGNY, 2-1400-36, Un pas dans
l '1usloire du vieux Montmagny. CO'clols
pielonniers, COLLABORATtON, MRC de
Monlmagny, 1960, 53 p. Donateur :

Raymond Plamondon.

NEUVILLE, 2-2900-57, Aibum-soul'enir iJ
l'occasion du 25(f anl1lversaire de
l'éreclÎon canonique de la paroisse Sainl
François-de-Sales de la Poinle-aux
Trembles de Nellville, /684-/934.
COLLABORA TION, A rchevêché de
Québec. 1934, 20 p. Donateur
Raymond Plamondon.

NE UVILLE, 2-2900-59, },Ieuville,
COLLABORATION. Sociélé historique de
Portneu f. 1978, 24 p. Donateur
Raymond Plarnoudon.

I\OTRl',-DAME-DE-JACQtIES-CARTl ER, 2
2014-183. Notre-Dame-de-Jacques
Corlier, /85/-195/, COLLABORATION,
Archevêché de Québec. J95 1. 50 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

NOTl1E-DAII1E-DE-JACQUES-C.... RTtER, 2
2014- 184, Sainle-A ngèle de Sain.l-Mo/a,
/898-1998, COLLABORATION, Editions
Louis BiJodeau & Fils Itée, 1997, 115 p.

Donateur: Raymond Plamonuon.

NOTRE-DA~·1E OE PORT~EUF, 2-2900-65,
Narre-Dame de Porlneuf 106 ans
d ·hisloire. 75 ans d'aliionamie,
COLLABORATJON. Mnnicipalilé Notre
Dame de Portnellf; 1988. 320 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

NOTRE-OAJo-I[-DE-QUÉ:.IlEC, 2-2014-179,
Album souvenir de }'Iolre-Dame-de·
Québec. JI/bilé sacerdotal de ,vfi'
Eugène C. La)/amme, 1897-1947.
COLLMlORATfON, Archevêché de
Québec, 1947. 73 p. Donateur
Raymond Plamondon.

~OTIŒ-DAME-DU-SACR~:-CŒlIR,2-0700-29,
Cenlenaire de NO/l'e-Dame-du-Sacré
Cœur. 1875-1975, COLLABORATION,
Comilé central des fêles du eenlenaire,
1975, 224 p. Donaleur : Raymond
Plamondon.

~OTRE-DAM [-DU-NORD, 2-8400-3 1,
NOLre-D<lme-du-Nord, 1896-1996,
COLLABORATJON. Comité du centenaire;
Marc RiopeL 1995. 539 p. Donateur:
Raymond PlanlOndon.

PONT-l10lICE, 2-2900-60,
COLLABORATION. Sociélé
Ponneuf. 1978, 11 p.
Raymond Plamondon.

PRINCEVI LU, 2-3400-23-24. .Monographie
de Pnncel'ille el de Princevilte paroisse.
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1832-1998. Dis-mal commen/ un a bâli
mail pays, RAYMOND, Claude, Claudc
Raymond Communications, 1997.387 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

QUÉBEC, 2-2014-177, Propriélaires de la
ville de Québec 1875, COLl .. ABORATION.
nid, 1875, 68 p. Donateur Raymond
Plamondon.

QUÉDEC, 2-2014-180, Sources el
ressources de la petite histoire.
PROVOST, Honorius, Sociélé historique
de Québec, 1974, 19 p. Donaleur :
Raymond Plamondon.

QUÉBEC, 2-2014-181, La Ville de Québec
au miroir de la /iltéralure, 186()-19()(),
SAVARD, Pierre, Société Il is tori que de
Québee, 1971, 36 p. Donateur
Raymond P]amondon.

QUEBEC, 2-2014-187, Album souvenir du
vingl-cinquième anniversaire de la
paroisse Sainl-Pie X, COLLABORATION,
Comité des fêtes. 1980, 52 p. Donaleur :
Raymond Plamondon.

QUÉBEC, 2-2014-188, I()(f anniversaire
de Sain/-Zéphirin de S/adacana. 1896
1996. COLLABORATION, Comité dcs
fêtes, 1996, 41 p. Donateur : Raymond
Plamondon.

QUÉBEC, 2-2014-189, Les Fêles de l 'Hôlel·
Dieu en 1909, AUCLAIR. Élie .1., abbé,
AREOUR el DUPONT, 1909, 194 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

ROCHEBAUCOURT, 2-8400-34, Aux
marches du Royaume de Malagaml
(/?ochebaucourl), OUELLET, Gérard,
ministêre de la Colonisation, 1947, 59 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

ROUYN-NORANDA, 2-8400-37, La noce
d 'ur, Rouyn-Noranda. 1926-1976,
COLLABORATION, Comité des fêtes,
1976. 86 p. Donateur Raymond
Plamondon.

SAINT-ANACLET, 2-0700-26, CenienOire
de Sainl-Anaclel, 1859·1959, COLL.A,
BORATION. Comité des fêles du
centenaire, 1959, 116 p. Donateur :
Raymond Plamondon.

SAtNT-AUGlISTIN, 2-2000-91 Le
palrimoine religieux de Sainl-Auguslin.
Archuec/ure, pemtul'e, sculplUre e/
orfèvrerie, COLLABORATtON, Fabrique de
Saint-Augustin, 2001, 22 p. Donateur :
Raymond Plamondon.

SAINT-llARTHÉLEMY, 2-4900-14, 15(f
anniversaire de Sain/-Bar/hélemy, 1827
1977, AUBIN, Florian. ~uré, Éd. nid,
1977. 208 p. Donateur : Raymond
Plamondon.

SAINT-8ASILE DE PORTNElJF, 2-2900-66,
125" anniversaire de Sainl-Basile de
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Porlneuf, 1847-1972, COLLABORATION,
Le ~omilé des fêtes du 125",1972, 117 p.
Donateur: Raymond Plamondon,

SAINT-BONIFACE,2-c040-21, Les visages
du vieux Saini-Bomface, ROY, Marie
Anna A., 1970, 168 p. Donateur :
Raymond Plamondon.

SAINT-CÉSAIRE, 2-5200-11, Album
souvenir du 15(f anniversaire de Saint
Césaire, 1822-1972, COLLABORATION,
Le comité des tètes du 150·, 1972, 154 p.
Donaleur : Raymond Plamondon.

SAINTE-CATHERINE, 2-2900-69, flislorique
de Sainle-Catherine, municipalilé de
Sainle-CaIherine. COLLABORATION, Éd.
nid, 1978. 71 p. Donateur Raymond
Plarnondon.

SAINTE-CECILE-DE-WHITTON, 2-2400-8,
Centenaire de Samle-Cécile-de- Whi/lon,
1882·1992, CHARTRAND, Pierre,
Corporation Illunicipale de Sainte-Cécile
de-Whitton, 1882- 1982, 1982, 235 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

SAINTE-CROIX LOTBINt ÈRE, 2-2800-24.
Tricentenaire Seigneurie Sainle-Croix
Lolbinière, 1637-1975, LEMAY, 1. Armand,
1975, 430 p. Donateur Raymond
Plamondon.

SAINT-EDMOND OU L.·\C-AU-SAUMON,
2-0500-23, Au grand juur ou les
évolulions d'une paroisse canadienne,
Sain/-Edmond du Lac-ou-Saumon.
BOUILLON, A.. abbé, Les éditions
Vulliez, France, 1926; 316 p. Donateur :
Raymond Plamondon.

SAINT-t100llARD D'EASTMAN. 2-J800-5,
ClI7quanlenaire de la paraisse Saint
Édouard d'Eastmon, 1894-1944.
COLLABORAl'ION, Com ilé des tètes du
cinquantenaire, 1944, 26 p. Donateur
Raymond Plarnondon.

SAINT-ELZÉAR, 2-0400-29,
Cmquanlenaire de Saint-Elzéar, 1924
1974, COLLABORATION, Comité des tètes
du cinquantenaire, 1974, 272 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

SAINTE-FLAVIE, 2-0700-27, Album
souvenir de la pOl'Ql'sse de Sa inle-Fla vie.
Un Siècle de vie pal'oissiale, 1850-1950,
COLLABORATION, Com ilé des fêtes du
cent.enaire, 1950, 146 p. Donaleur :
Raymond Plamondon.

SAINTE-FOY, 2-2000-94, Un 40" de
souvenance à Sai/7l- Thomas-d'Aquin,
1950-1990, COLLABORATION, Comité
des [ètes. 1990, 6 J p. Donateur :
Raymond Plamondon.

SA INT-JEA 'i-BAPTISTE, 2-6546-7J, Sainl
Jean-Bop/Isle de Monlrëal. Monographie
paroissiale, 1874-1924. AU CLAIR, Élie-
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J" abbé, Archevêché de Québec. 1924,
135 p. Donateur: Raymond Plamondon.

SAINTE-MARTINE DE COURCELLES,
2-2400-9. Sainle-A-fartine de Courcelles,
progmmme souvenir du 75" anniversaire,
1903-1978, COLLABORAl'tON, Com i té des
fêtes du 75", 1978, 50 p. Donateur :
Raymond Plamondon.

SAINT-ÉPHREM D'UPTON, 2-4000-2,
Centenaire de Sainl-Éphrem d'Uplon,
1856-1956, COLLABORATION, Comité
des fêtes du centenaire, 1956. 108 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

SAINTE-THÈCLf., 2-3200-57, Une ville du
Nord Sainle- Thècle. Cen/ ans d 'hlslolre,
COLLABORATlON, Éditions du bien
public, J974, 229 p. Donateur
Raymond Plalllondon.

SAINT-EUGÈ:.'if., 2-1300-32, Brachure
suuvenir el historique du 100"
anniversaire de la funda/iol1 de la
paroisse de Sainl-Eugène, 1867- /967,
COLLABüRATION, Le comité
d'organisation des fèles, 1967, 180 p.
Donateur: Raymond Plamondon

SAINT-ICUGÈNE-DE-CRANTHAM, 2-4100
24. Bâ/ir un vi/lage ail Québec, Sain/
Eugène-de-Granilwm, BEAUR.EGARD,
Yves, Éditions Libre Expression, 1981.
Patrimoine du Québec, 1981, 186 p.
Donateur: Raymond Plamondou.

SAINT-ELISTAnIE, 2-7300-11, Les
Pall'io/es de Salnl-Eus/ache,
COLLA BOR AnON. Fédération des
sociétés d'histoire du Québec, 1989, 81
p. Donateur: Raymond Plamondon.

SAINT-FÉLICIEN, 2-9000-36, Saint·
Félicien, son his/aire religieuse, COTE.
Pierre L., La Fabrique de la paroisse de
Saint-Félicien, 1984,289 p. Donateur:
Raymond Plamondon.

SAINT-FRANÇOIS-DU-LAC, 2-4200-7. École
Vincen/-Lerrllre, 1967- / 992. Bain de
souvenirs, COLLABOR.ATlON, Comilé du
livre, 1992, 350 p. Donateur: Raymond
Plamondon.

SAINT-FRANÇOIS-DU-LAC, 2-4200-8,
His10 ire de Saini-Fronçois-du-I.ac.
CHARLAND, Thomas-M., Collège
Dominicain, 1942, 365 p, Donateur :
Raymond Plamondon.

SAINT-GILLES, 2-2800-25, Saint-Gilles se
raconte, 1828-1978, COLLABORATION,
Comité du livre, 1978, 360 p. Donateur :
Raymond Plamondon.

SAINT-HONORÉ-DE-SHENLEV, 2-2JOO-44,
Sainl-Honoré-de-Shen/ey. Autrejois et
aujourd 'hui. COLLABORATION, L' Aetion
sociale limitée de Québec, 1915, 60 p.
Donateur: Raymond Plamondon.
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SAlt\t-HYACINTIŒ,2-5100-11, Bieenlenaire
de a paroisse-mère de Sain/-Hyacinrhe.
No re-Dame-du-Rosaire 1777-1977,
PL~URDE, Jules Antonin, o.p., Évêché de
Saint-Hvacinthe, 1977, 33 p. Donateur :
Ra"mo~d Plamondon.

SAJ,\llI'-IGNACE-DE-ST.....NBRIDGE, 2-5400-3,

Cell/enaire de la paroisse Saint-Ignace
de-'fS'Ianbridge, 1877-1976, COLLA

130~ATlON, Comité du centenaire, J976,

28 F' Donateur: Raymond Plamondon.

SAINff-IGNACE DES SAULES, 2-cOSO-5,

Cemenaire de la paroisse Sain/-Ignace
de Saules, 1870-1970, COLLABORA TION.

Comité des teles du centenaire, 1970,

71 . Donaleur : Raymond Plamondon,

SAIN '-.IEA.~-DE-CI·IE:RBOURC, 2-0600-13,

SI 1 Soin/-Jean-de-Cherbourg m'éloi/
col1'é, COLLAilORATION, Comité c1n liVre,
19 7, J J2 p. Donateur : Raymond
Plamondon.

SAll'T-JEAN-BAPTISTE, 2-c040-19,

Ceo/enaire de Sain/-Jean-Baplis/e, 1870
19 0, COLLAllORATION, Paroisse Sainl
J l-Baptiste, 1970, 30 p. Donateur :
Ra .nond Plamondon.

SAI T-.1EAN-DE-OIEU, 2-0800-41,

Centenaire de la poroisse de Sain/-Jean
deJDieu, 1873-/973, LAMONTAGNE,

Arrand, Comité cles fêles, 1973, 140 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

S A liN T - LAU R E NT, 2 - c 0 4 0 - 20,

RehS(!lgnements .1111' Sain/-Lauren!.
.'v[9rt1ioba, MERCIER, Pauline. f.m.m ..
DirisJOn scolaire de la Prairie du Che~al

B)~nc, 1974, 140 p. Donateur: Raymond
Ph1mondoll.

SAI~T-L~O;~AIW, 2-2900-61, Au 101.11'11011/

du siècle. Sain/-Léonard. 1899-1999,
co .IABORATION. Com ité des fêles du
ee~tenajre, 1998, 452 p. Donateur
RAmond Plamondon.

i
SA I~T-LOLJIS-D€-BLI\ND"ORD, 2-3400-25,

Cep/.cinquanlième de Saml-Louis-de
Bit ndjiJrd (Berceau des Bois-Francs),
1 5-197.5, COLLABORATION. Comité
de fêles du ISO". 1975. 402 p.
D 10 eur : Raymond Plamondon.

S!l,[~T-.\IALO, 2-2000-93, Sam/-,I/alo se
sOI/vlen1, 1899-1949. COLLABORATION,

Archevêché de Québec, 1949, 124 p.
D9nateur: Raymond Plalllondon.

SAI 'T-"ARTI.~, 2-2300-41. Sainl-Mar/in
La Grande Coudée. 1882-1992,
collaboration, Bolduc, Robert, 1982.

46 , p_ Donateur: Raymond Plamondon,

SAI T-NAI~CISSE, 2-0700-28, Album
SOI \lemr du cinquan/enOire de la
paf'oJsse Sam/-iVarCisse, 192/-1971,
COi LABORATION, Comilé des {etes du

cinquanlenaire. 1971, 50 p. Donateur:
Raymond Pillmondon.

SA 1N T-N ARC IS5 E- D 10- B F:A URI V,\ GE,

2-2800-26. Cen/ellaire de Sain/-Narcisse
de-Beaurivage, 1872-1972, COLLA

BORATION. Le comité du centenaire.
1972. 2&8 p. Donateur Raymond
Plamondon.

SAINT-OURS,2-S000-12, Cen/enaire de la
ville de Sain/-Ours. 1866-1966,
COLLABORATION. Comilé des têles du
centenaire, 1966. 107 p. Donaleur
Raymond Plamondon.

SA rt\T-PAseA L-I)(':- VIA IlERETS, 2-2014-

186, Cinquantenaire de la parOisse S(III1/
Pascal-de-Maizi!re/s, 192-/-197-1. COLLA.

BORATION. comité Jes fêles du SOc
anniversaire, 1974, 93 p. Donateur .
Raymond Plamondon.

SA [NT-PAULIN-DA LIRA] RL, 2-0600-14,

Sam/-Paufin-OalibaJre, 19-10-1971
Hommage aux pionniers, aux expropriés
e/ à leurs amis. GUILLEMCTTG, Madeleine
l'" 197/, 75 p, Donateur : Raymond
Plarnondon.

SAINT-RAY/VIOr\D, 2-2900-63. Sain!-
Raymond 711 es de lerre el d'eau.
COLLABORATION, Festival de la grosse
bllche cie Sainl-Raymond inc.. 1980.

107 p. Donnteur : Raymond Plamondon.

SAINT-RA Yt\lOND, 2-2900-67. Sain/-
Raymond. Rewed des chrol1lques de
Rosaire D. f'iamondoJl, vol. 1.
PLAMONDON. Rosaire D., 1984, 132 p.
Donaleur : Raymond l'iamondon,

SAINT-RAY\'10ND, 2-2900-6tl, Sain/-
Raymond. Recueil Je.> chrol7lques de
Romire D. Plomondon. vol. 2.
PLAMONDON, Rosaire D., 1984. 141 p.
Donnteur : Raymond Plamondon.

SAINT-SALIVE! R. 2-2014-178, IOOc
anniversaire de la paroisse Sain/
Sauveur, 1867-1967, COLLABOR" TION,

nid, 1967. 56 p, Donatem : R'lymond
Plnmondon.

SAI~T-S[VERIr\, 2-2300-42, Cen/el701re de
Sain/-Séverin. 1872-1972, COLLA-

BORATION. Comilé des tèles du
centenaire. 1972. 2& 1 p. Donateur :
Raymond Plamondon.

S,-\INT -SEVERIN, 2-2300-43, Cenlenaire de
l'église de Sa in/-Sévenn, 1877-1977.
COLLAOOR,'1-r ION, Com ilé des fèles du
centenaire, 1977. 104 p. Donateur :
Rnymond Plamondon.

SAINT-ULRIC, 2-0600-15. Cen/ ans de
Sain/-Ulrie de Tessierville, 1869-1969.
COLLAllOR<I.TION, Comité des fêtes du
centenaire, 1969. 150 p. Donateur :
RaYlnond Plamondon.
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SAINT-VIANr\(V, 2-0500-24, Soin/-
r'ianney, 1922-1972, COLUUlORAlïON.

Le comité des tetes du cinquanlenaire,
J972, 259 p. Donateur Raymond
Plamondon.

SENi\'ETERRE, 2-8400-36,

Senne/elTe. 1919-1969,
OORATlON, Comité des
cinquantenaire, 1969, 160 p.
Raymond PlamondoTl.

SHAWINIGAN, 2-3200-58. Calendrier
his/orique 2006 illustran/ la pe/ile
his/oll'e des rangs de Shmvinigan.
COLLABORATION, Sociélé d'hiSloire el de
généalogie de Shawinigan, 2006, 30 p.
Donateur : Sociélé d'histoire et de
généalogie de Shawinigan,

\lEROt'N, 2-6500-7, Histoire de Verdun,
1665-1976, DEZIEL, Julien. Comité du
centenaire, 19Î6. 239 p. Donateur :
Raymond Plnmondon.

VICTORI<\YILLE, 2-3400-27. Histoire dll

collège dc! l-'ie/orlOville. Ar/habaska,
1872-1905, MARTEL, Jules, Fr" Les
Frères du Sacré-Ct.t:UT. 1965, 258 p.
Donateur: Raymond Plamondon,

VICTOIUA \" ILL [, 2-3400-28, His/oire du
collège de Vic/oriaville, U « c.c. V >1,

1905·1941, MARTEL, Jules, Fr., Les
Freres du Silcré-Cœur, 1969. 177 p,
Donateur: Raymond Plamondon.

VI('TORIA VI LLE, 2-3400-29, His/oire du
collège de l'ïC/oriavllle. Vic/oriaville,
1942-1970. MARTEL. Jules, Fr.. Les
Frères du S'lcré-Cœur, 1970, 271 p.
Donllieur : Raymond Plumondon.

\YJ('KHA \-1. 2-4J 00-25. Cen/enail'e de
IVickham. 1865-196.5, AIbum-.wuvel1ll',
COLLABORATION, Société d'histoire du
canton de Wickham, 1965, 8& p.
Donaleur: Raymond Plamondon.

WOTTO.~, 2-2606-5, HIstOIre de WOI/on,
1848-1948, o'nRfADY, Maurice, pIre,
Archevêché de Sherbrooke, 1949. 354 p.
Donateur: Raymond Plamondon.

CROIX 010 CHEl\-lIt\', 2-5200-10, Ji la
découver/e des « Qua/re Lieux Ji

Rougemont, Sam/·Paul d'Abbotsford,
Ange-Cardien. Sam/-Cesaire. Les Croix
de chemin des « Quatre-Lieux », Sociélé
d' histoire el de généalogie des QuaIre
Lieu:>., cahier 2007, nO 4,2007, 76 p.

IIÔPIT..... L GÉNÉRAL DE QUEBEC, 2-2014
176. !llonselgneur de Sain!- Vallier et
l 'hàpJ/al genéral de Québec. Histoire du
monaslère Nol re- Dame-des-A nges.
COLLABOR<I. fiON, Archevêché de
Québec. 1882.

369



MISSIÜ"lS, 2-C040-16, Monseigneur Ovide
Charlevois, notes et souvenirs, PENARD,

J.-M., O.M.I, Les Éditions Beauchemin,
1937,243 p.

--- -r:- ,_

LES RÉFERENCES

DONS

AMERIQUE FRANCAISE, 8-9100 CAS-, Une
Amérique française, CASANOVA, Jacques
Donat, La Documentai ion Française et
l'Édileur officiel du Québec, 1975, 160 p.
Donaleur: Raymond Plamolldon.

...19. _

ANClENI'ŒS FAMILLES, 8-3000 HUA-, Le
livre d '01' de la noblesse rurale
canadienne-franç'aise, COLLABORATION,

L'œuvre du comilé des anciennes
tàmilles, 1909. 131 p. Donateur: Claude
Simard.

REDEVANCES PAYÉES PAR BMS2000 AUX SOCIÉTÉS DE GÉNÉALOGIE PARTICIPANTES

Groupe BMS2000 a expédié en mars 2008 des chèques de redevances cOlTespondant à la participation des
sociétés de généalogie il sa banque de données coopérative logée Sur Intemet, pour la période d'octobre à
décembre 2007. ]] s'agit des premières redevances basées sur la participation à la version Il.

Distribulion
1

Nombre de fiches Montants distribués $ 7500,00

1 S2..~été V Il Ajouts V 11 J__.~-~§~ Adhésion $ 'fotal $
~L (Longueuil) 600 H47 43898 394,69 66,62 81.52 542.83

50450 - 33,14: CASSH (Saïnt-Hyal:inthe) 1 7H66 11,94 81,52 126,60
.- --- '--SdeCh (Una'AaJ 136687 89.79 8 J.52 171,31._-- ...•- ...~ ... ._-_.._. --_. __ .- .- ._._._._._.._~.-

SGAR (Rimouski) 216410 35753 142,16 54,26 81,52 277.94----- -- .._._._._._._._,..-
41? 543 - 27559 101,23

_......:.-
S(JCF (Montréal) 66707 81,52 458.34

.._.....:...._.-
SGD (Urummondviïïë:l 47857 7357 31,44 ll,16 81,52 124,12

136_02
--- '-

SGHRTM (Thellord-Mine_) 207066 5 182 7.86 8U2 225.4U

SGL-WllJ (Joi;;;tte) 604780 72 147 397.27 109,48 81.52 588.28
~,--

SGLaur (Sail1t-.~~!~r:n.9 496 130 219574 325.90 333.2 :\ Il 1.52 740.6]
.. .- ....._.-

SGL (Lévis) 35005 7 198 22.99 10,92 81,52 115 ..:J4

SGMBF (Trois-Rivières) 422 088 67 158 277.27 IlJl, 'i 1 81.52 460.70

SGO (Gatineau) 180995 1287& lUl,&~ 19,54 ~ 1,52 219,9~

$fiQ~~) 1 f!i t:i.!3 "Q7 'SI 737, ~2 Ml3,M Sl.Sl 1J...U,2l1
(~<Iguellay) 91689 T 38 IJ~ l 60.23 57.8& &1,52 199.6]

SGSH (Saint-Huberl) ]U .J63{-. 9 886 20.01 !J.OU _~ 81,52 t 116.53. - - -_. --
8.1.521

--SHA (Amos) 125485 20096 82.43 30_50 ' 194..J5_,___,_.w,_, _.__.~..-
SHGM (Amqui) 23 944 9721 15T 73 14.75 81,52 i 112.00-- -
SHGMC (Dol beau-Mistassini) 32756 14699 21,52 +- 22,31 81,52 125,34
--- - - - - ._- - . .w.___ _.v._.___
. HGRL \Riviert:-du-Loup) 91 5 5897 60.14'1_ 8,95 81.52 150.bl
'.'- ..... -. ~- ._- ._. ._, - 4 ____... _____ ,

-- --
I-~~SHGS (Salaberry-de·Valleyfield) 92 339 45066 60,66 68,39 ) HI,52

~_ ...._......- _.
SHGSS (Shawinigan) 196885 87470 1...~9,33 1 132,74

1
81.51 343.59_ .._----_ ..._--- .r....... • ....-._..~ ..... _~_~_

SHGTP (Trois-Pistoles) 63 ]01 16650 41,58 i 25,27 81,52 i 148.37

~~]
-'. • ---_....._.

Sorel (Surel-Tracy) ~~9 8~9 .J4447 67,45 81,52 405,07
--.~ - -_., - .... -,._-- - ........... J.__.. ---

lolal 5 7U8 725 J 23S 569 1 875.00 J 875,UO ! 7 5UO,~
-_. .. -...._- ..- ...... -'- .-

Pourcentage du montant lotal : 50% 25% 25% 1000
;',

•_______, ___.w___'"·.'"w_._.J.J._...__·~~ ..... _.... ___ 1_ _.-
Les fiches suh'an les sont exclues:
- les fiehes des sociétés qui ne sont plus membres du Groupe BMS2üOO
- les fiches après le début de 1994.

1 Explication de I-absence d'ajouts pour SdeCh (Ottawa) : aucun ajout fourni. Le statut de ce membre resle à clarifier.
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Archives (Les) vuus parlent de Papiers du Canada .
Arrrloiries personnelles en Nouvelle-France (Les) .
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Vallée, Maurice 20LI-304
Banville, Michel....................... .. Il
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Collin. Danielle .. 157
Gagnon, Jacques 247
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CÔlé, Stéphane 233
Gaudet, Diane 303
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Grenon, Jean-Yves 123
Ménard-Poiricr. Bihiane S5-179-269-365
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Dubé, Paul-AnJré. .. )3
Sylyestre, .hlCqueline et Alain Gariépy 105
Gariépy, Alain el Jacqueline Sylvestre 195
Dubé, Paul-Andre et Dorais, Françoise 285
Le May, Claude .. 3
Le Mil)', Claude 95
Le May, C1audc 187
I.e May, C1~ude 279
. 340

. 56-340
. 272
. 272

.. 104
................ ...272

.. J56
. 272-340

.. '" 21

................ .. 340
Be1!eau. Irène...... 197
Hudon, Paul-Henri 35
Grenier, Roland et Claude Le May 191
Richer. Louis.... .. 68-161-249
Belleau, Romain......... .. 161
Rieher. Louis........... ...162
Deraspe. Raymond . 71
Dcraspe, Raymond. .. 165
Deraspe. Raymund 253
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Genest, Marcel A............... .. 47
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Martel, Denis... . 305
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Vallée, Mario. .. 175-267-363
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Thibault. Femand .. 119

Généalogisle juriste (le) - Léon Casgrain, avocat, débatteur et juge.
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Jacques Cartier, les deux premiers voyages .
Laliberté, Pierre, à Saint-Anselme - Réaction d'un lecteur
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Regard sur les revues .. ..
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Routc des ÉtalS (La) (Chenard, Robert E.) .. ..
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Service d'entraide .. ..
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.PHOTOCO.PIES LIBRE-SERVICE
'PHOTOCOPIES NOIRES
'PHOTOCOPIES COULEURS
IMPRIMERIE
GRA'PHISME
RELIURE
(S'PIRALE, CERLOX, BROCHAGE,
THERMORELIUREJ
'PLAST/FICATION
TROUAGE, 'PLIAGE
NUMÉROTAGE

2326, CHEMIN SAINTE-fOY,
QUÉBEC, (QUÉBEC) (JfV fS5

TÉLÉCOPIEUR: 4f8-657-f677
prem- imp@biz. vi deotr0 n. ca



Endroit:

RENCONTRES MENSUELLES

1. Le mercredi 27 août 2008
Assemblée générale annuelle de la Société de généalogie de Québec

Centre corn m unau tai.-e Noël-Brulart
1229, avenue du Chanoine-Morel
Québec (Québec)
(arr. Sillery-Sainte-Foy)

Heure: 19 h 30

Frais d'emrée de 5 $

pour les non-membres

2. Le mercredi 17 septembre 2008
Remise du Prix de L'Ancêtre
Forum de discussion

3. Le mercredi 15 octobre 2008
Conférencier: Virginie Fleury-Potvin
Sujet: Les enfants illégifimes

Société de généalogie de Québec
CENTRE DE DOCUMENTATION ROLAND-J-AUGER

Local 4240, paviJJon Louis-Jacques-Casault, Université Laval
(entrée par le local 31 12)

COLLECTlON DES DROUIN NUMÉRISÉS OlSPONlBLES POCR CONSULTATfON

Publications de la Société:
Lundi:
Mardi:
Mercredi:
Jeudi:
Vendredi:
Samedi:

Dimanche:

Fermé
13 h 30 à \ 6 h 30
14 h 30 à 20 h 30
9 h 30 à 20 h 30
Fermé
9h30à 16h30
(fermé le I H samedi du mois)
12h30à16h30

Répertoires, tableaux généalogiques, cartes, logiciels, etc.,
disponibles aux heures d'ouverture.

Les achats de publications débutent 30 minutes après l'ouverture
du centre et se terminent 30 minutes avant l' heure de fermeture.

Bibliothèque
et Archives
natiOnaleS" U D

QUebeCDD
Local 3112, pavillon Louis-Jacques-Casault,
Université Laval

Tous les services sont fermés le lundi

Mauuscrits et microfilms
Mardi et vendredi
Mercredi et jeudi
Samedi et dimanche

9hà 17h
9hà21 h
9hà 17h

Bibliothèque: archivistique, généalogie, histoire du Québec
et de l'Amérique française et administration gouvernementale.
Mardi au vendredi 9 h à 17 h

La commun ication des documents se termine
15 minutes avant l'heure de fermeture.

Archives iconographiques, cartographiques, architecturales et
audiovisuelles.
Mardi au vendredi 9 h à 17 h
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Ohs~~waI8Ipe .e Il ca~lIale
Qut le

La Commlssion dl' la ti.!pi ale IBtionale du Quèbe<: vou <Oflvie à l'Obs!!rvatoire
de lil Ca It<tl~ pou dccolNrIf en 0 p 0 0$ ex fl ionl'll!l~l!S.

'œ ~r -du o~:lebre: photo9t~ph!!' de LJ~h

~ OMMISSION D

0_ CAPITALE
'~N TIONAlE

QUébec~[1

En examinant
comment et

pourquoi les volontés du
roi ont été utilisées pour
exiler arbitrairement au
Canada des fils de famille
et des faux-sauniers
(contrebandiers de sel),
Josianne Paul détermine
la manière dont les
ordres du roi ont
pu servir les intérets
coloniaux dans une
perspective politique
et économique au
cours du xvi i i' siècle.

222 pages, 15,00 S,
ISBN 978-Z-8'9ot48-5Z9-3

Jeannine et Gérard
se rencontrent

en mars 1942. Elle a
19 ans, lui 21. Deux
mois plus tard, ils
échangent leur premier
baiser. Mais en août,
la conscription sépare
nos deux amoureux.
Gérard est enrôlé dans
l'armée canadienne,
où il restera trois ans.
Ils s'écriront plus d'un
millier de lettres,
entretenant une
relation amoureuse
passionnee

~1··
~~m~r.~ !~~~~a~n ~H~ar! d~oo~e~~9'Œ~V;: a
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